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APERCU DES SOURCES ORIENTALES

I>ONT ON A FAIT USAGE POUR LA CINQUIEME PERIODE

DE GETTE HISTOIRE.

€htt>r<igf0 jgeaflraptyflttm

1*. Tarulhi Sbiyah , c'est-a-dire Histoire des Voya%eurs,

par Ewlia Efendi (2 vol. in-fol.). L'auteur, fils da maitre de

la confrerie des orfevres a Constantinople, naquit le 10 mo-
-harrem 1020 (i5 mars 161 1); il se distingua des sa jeu-

nesse par une voix harmonieuse qui le fit recevoir comme
page dans le serai de Mourad IV. Apres avoir termini ses

Etudes et s'etre fait une reputation comme calligraphe, il

commenca son premier voyage dans Constantinople et les

environs, dont la description remplit le premier volume de

son ouvrage (252 feuil.). Dix ans plus tard (io5o— 1640), il

fit une excursion a Brousa , puis il partit pour Nicome'die.

Deux mois apres (i« djemazioul-ewvrel— igaout), il suivit

le gouverneur de Trabezoun sur les cdtes de la Mer-Noire,

et assista au siege d'Azov (moharrem iofo — mars 1648). A
son retour en io53, il fit naufrage a Kalagra; il se rendit en-

suite avec la flotte dans File de Crete, ou il fut temoin de la

prise de Canee. En 1057 ( 1647)1 H accompagna a Erzeroum,

en .qualite* d'Remain des douanes et de mouezzin, le fils

du grand-vizir Salih-Pascha, nomine* gouverneur de cette

place. Dans ce poste, il fit plusieurs excursions dans les en-

virons; il prit part a la campagne de Wardar-Pascha contre

•Ipschir-Pascha, et revint a Constantinople lors de la depo-

sition du sultan Ibrahim. Le second volume de son ouvrage
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se termine a cette catastrophe. En io58 (1648), Ewlia

accompagna Mourteza-Pascha dans le gouvernement de

Damas; mais a peine arrive* dans cette ville, son maltre Fex-

pedia en courrier a Constantinople. L'anne*e suivante, de

retour pres de Mourteza-Pascha, il le suivit dans son expe-

dition contre les Druses, parcourut, charge de plusieurs

missions, toute la Syrie et le Kurdistan , et revint a Constan-

tinople a Fe^poque de la destitution du grand-vizir Melek

Ahmed Pascha, dont la mere, issue de la famille d'Abaza,

etait soeur de la m£re <FEwlia. Attache* a la personne de Me-

lek Ahmed-Pascha, gouverneur de Roumilie, Ewlia visita

avec lui les divers districts de cette province, apres quoi ils

revinrent a Constantinople. Appele* aux fonctions de kalma-

kam, Melek Ahmed Fenvoya comme courrier a Koniah a la

rencontre du nouveau grand-vizir Ipschir-Pascha ; lorsque

ce dernier eloigna Melek Ahmed en lui confeYant le gouver-

nement de Wan, Ewlia accompagna son protecteur dans le

Kurdistan, ou il le suivit dans son expedition contre le khan

de Bidlis. Charge* en io65 (i654) d'une mission pour Tebriz,

il traversa tout l'Irak arabe. Ce voyage termine le 4* volume

de Pouvrage d'Ewlia, sa mort paraissant en avoir interrompu

la continuation. L'auteur nous a laisse* quelques details sur

les evenemens de sa vie pendant les derniers quinze ans de

$es voyages de quaranie-un ans Cuts sur terre et sur mer. A
la suite de Sidi Ahmed-Pascha, il fit la guerre en Transyl-

vanie , et suivit les Tatares dans leurs courses aux villas des

montagnes. Sous Padministration du grand-vizir Kceprili

Ahmed, Ewlia assista au sie*ge de Neuhseusel, et se rendit a

Vienne en quality de secretaire de Fambassadeur extraor-

dinaire ottoman , lors de la signature du traite* de paix de

Waswar. Muni dc passeports de Pempereur, il visits pen-

dant quatre ans Prague, Dunkerque, la Hollande, la Suede,

la Pologne et la Crimee, d'ou il partit avec un ambassadeur

russe pour Moscou. De retour a Azov, il rat comble de pre*-

sens par le khan tatare
, puis il se rendit a Constantinople
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avec Ak Mohammed-Pascha, et retonrna pour la seconde

fois dansPile de Crete, ou il resta pendant le stege de Candie.

Ici finit la relation de sea voyage** qu'il a du ^crire entre

ses soixantieme et soixante-dousieme ann^ea, car sod histoire

de Mohammed IV s'arrete au commencement du grand-

visirat de Kara Moustafa. La relation de* voyages d'Ewlia

est un ouvrage fort pre*cieuxt tant pour la topographie des

provinces asiatiques et europeeunes de Pempire ottoman,

que pour les evenemens dont il a e*te temoin ; cependant il

faut le consulter avec la plus grande circonspection y et se

defter de sa tendance a tout embellir et a tout exagerer.

tyxsAoixt* $tnhaltt.

Outre le tome II de YHistoire de Naima (7iofe«il. in-fol.),

que nous avons d^ja citee dans les sources du tome VII de

cette histoire, et qui embrasse les annecs comprises entre

io5i (164 1 ) et 1070 (i65g)r imprimee a Constantinople en

1 147 ( 1 734) t nous avons encore consulte* les ouvrages sui-

vans

:

2 . Bedaioul-Wekai, c'est-a-dire les Raretds des Jl!v6ne-

mens , histoire universelle du reis-efendi Khodja House'in

,

mort en io54 (i644)* Get ouvrage, loin d'etre une veritable

histoire de Pempire ottoman , ne contient que des notices

et des remarques sur les e've'nemens de P^poque du khodja.

Un vol. in-fol. de 66 feuil., a la Bibliotheque I. R.

3 . Tarikhi Nischahddji Abdourrahman-Pascha ou We-
kainame Tewkii Abdi-Pascha , c'est-a-dire Histoire d'Ab-

dourrahman ou d'Abdi, secretaire d'Etat pour le chiffre du

Saltan; elle embrasse Pepoque comprise entre io58(r648)

et 1093 (1682). Un vol. in-fol. de ma collection. Dansun

second exemplaire (un vol. in-fol. de *58 feuil. ), Phistoiredu

rcgne du sultan Mohammed IV commence a la feuille i36;

les feuilles precedentes contiennent les regnes de Selim II et
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de ses successeurs, et ne sont qu'un extrait de Petschewi et

de Hasanbegzade\

4°. Seili Raouzatoul-ebrar, c'est-a-dire Continuation du

jardin de la justice ou de VHistoire universelle du moufti

Karatschelebizad6 Abdoulaziz, depuis Fan io56 (1646) jus-

qu'a 1069(1658). Un vol. grand in-4 de 104 feuil.; dans ma
collection et dans le Joanneum a Graetz.

5°. Tarikhi Housein Wedjihi, c'est-a-dire Histoire de

Housein Wedjihi, depuis Fannie 1048 (i638) jusqu'a 1070

(1659), par le garde du sceau du kapitan-pascha Moustafa.

Uu vol. in-4 de 188 feuill.; dans ma collection.

6°. Tarikhi Nassouhpasghazade, c'est-a-dire Histoire du

petit-filsdu c6tebre grand-vizir Nassouh-Pascha. Cet ouvrage

precieux s'etend depuis le regne du sultan Ibrahim jusqu'a

Fanne'e 1081 (1670). L'exemplaire de laBibliothequeR.de

Dresde (n° xm) parait etre non seulement le manuscrit auto-

graphe de Fauteur (un vol. in-fol. de 191 feuil.), mais encore

le seul qui existe, car ni les bibliotheques de Constantinople

ni les libraires de cette capitate ne connaissent cette histoire.

fyittoive* *phiale&

R&GNE DU SULTAN MOURAD IV.

7*. Tarikhi Fethi Eriwan ou Bagdad, c'est-a-dire His-

toire de la conqufte d'Eriwan, par le moufti Karatschelebi-

zade Abdoulaziz-Efendi. Un vol. in-8 ; dans ma collection.

8°. Tarikhi Fethi Bagdad Nouri, c'est-a-dire Histoire de

la conque'te deBagdad,par Nouri. Un vol. in-4 <*e *3o feuil.;

dans ma collection.

9 . Tarikhi Mekka Souheili r c'est-a-dire Histoire de la

Mecque, par Souheili (auteur de VHistoire de la nouvelle et

deVaneienne llgypte, imprimee a Constantinople); il donne
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des details aur la onsieme construction de la Kaaba sous

Mourad IV. Un toI. grand in-8 de 99 feuil.; dans ma col-

lection.

io°. Safer*ame, c'est-a-dire le Lisrre de la Victoire, con-

tenant VHistoire de la conqudte de Bagdad, par le mouftt

Karatschelebizade* Aziz-Efendi. Dansma collection, 54 feuil.

in-4«

HAGNB DU SULTAN IBRAHIM.

n°. Tarikhi Mohammed Khaufe, c'est-a-dire Histoids de

Mohammed KhaUfd, le cafetier. Cet ouvrage contient/l'his-

toire de la rebellion des pages en io58 (1648), que l'auteur

decrit comme t^moin oculaire, et va jusqu'a Fanned 1070

(i65p). On 7 trouve de precieuses notions statistiques sur

les revenus et les defenses de l'Etat pendant le regne d'lbra-

him. Un vol. in-8 ; dans ma collection.

Sous les regnes des sultans Mourad IT, Ibrahim I6* et

Mohammed IV, parurent les trois ouvrages suivans sur la

statistique et la politique ; ils sont fort precieux :

12 . RisalbI Gourdjali Kotschibeg, c'est-a-dire Traiiide

Kotschibeg sur la decadence de Vempire, contenant le re*cit

des troubles qui ont ensanglante* l'empire depuis Mourad III

jusqu'au regne de Mourad IV. Un vol. in-8 de 38 feuil.;

dans ma collection et a la Bibliotheque R» de Berlin, parmi

les manuscrits de Dies, n° 17.

1 3°. Nazsihatname, c'est-a-dire Lisrre du conseil; miroir

statistique des princes, lent dans la premiere anne*e du regne

du sultan Ibrahim. A la Bibliotheque I. R., n° cxvi.

1 4°. Destouroul-aamel li issLAHiL-KHiLLEL , e'est-a-diref

Regie de conduite pourJaire disparaitre les vices (da gou-

vernement)* Ce petit, mais excellent traite statistique (de

7 feuil. in-4)* du a Hadji Khalfe, se trouve ajoute* dans ma
collection a la collection des lettres de Weisi.
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It faut mentionner ki encore let troia satires sur la deca-

dence de l'empire et le mauvaia gouvernement, qui parurent

sous le regne de Mourad IV.

i5°. Nazshiati Islambol, c9
est«a-dire le Conseil pour Con-

stantinople, par Weisi, traduh par Diez dans le tome I des

Mines d'Orient, p. 249*374*

16°. Wakaawamei Wbisi i c'est-a-dire le Livre des Son-

ges, par WeisL Dans cette satire apparaissent vingt-huit

prophetes et grands souverains qui s'entretiennent sur les

causes de la decadence des empires. Elle se trouve en double

dans ma collection, i6feuil.

1 7°. Sehami kazai Nefii, c'est-a-dire Traits nefiites du

sort, en vers. Cet ouvrage, fort de 34 feuil. in-8, contient des

satires sur les vizirs Gourdji Mohammed-Pascha , Khalil-

Pascha, Ali-Pascha, Etmekdji Ahmed-Pascha, Baki-Pascha,

Redjeb-Pascha, sur Weisi, Fourzsati, Ghanizade% Kafzad£,

Khodjazade, et autres auteurs renomme's. Dans ma collec-

tion.

<$uvva$e* b\o$xay\)iquc$.

1 8°. SbIli Attayf, c'est-a-dire Continuation des biogra-

phies du Ugiste Attayi, par Ouschakizade. Elle contient les

biographies des cinq cent vingt-sept l^gistes qui ont v6cu

sous les regnes du sultan Ibrahim, Mohammed IV, Soulei-

man II et Ahmed II. Un vol. petit in-fol. de 356 feuil.; dans

ma collection.

1
9°. Teradjim koubaroul-oulema wbl-wousera, c'est-

a-dire PanegyrUfues sur de grands legistes et vizirs , par

•Abdoulkerim-Efendi. Cet ouvrage , formant 3o feuil. in-8

,

est reuni dans ma collection a VInscha de 1'auteur.

ao°. Hamiletoul-koubeha, c1est-a-dire VAmuleite des

grands, par Ahmed Resmi-Efendi. Cet ouvrage contient les

biographies des trente-sept kislaragas qui , depuis la fin du
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seizieme siecle jusque vers le milieu du dix-huitieme , ont

occupe* le poste important d'inspecteurs en chef du harem;

il a &e ecrit sur la demande du puissant kislaraga El-hadj

Beschir en 1 160 (1747); 36 feuil. grand in-8, ajoute* dans ma
collection a YHistoire des reis-efendis par le meme auteur.

Coltoturn it piece* ft'Ctot*

21*. Inschai Abdoulkerim-Efendi, c'est-a-dire Collection

de lettres, par Abdoulkerim-Efendi. Dans ma collection,

70 feuil. in-8. Get ouvrage forme un meme volume avec :

22°. L'Inschai Nadiri, c'est-a-dire Collection de lettres,

par Nadiri, chanteur du Livre des Herosdu sultan Osman II;

elle contient des pieces d'Etat fort rares ; 36 feuil.

23°. La Collection des lettres deposee a la Biblio-

theque I. R. de View*e , n° lii ; 1 67 feuil. in-fol. (Voyez

Eichhorn, Histoire, de la rhe'torique des Ottomans, p. i683-

1687.

24°. Destouroul-Inscha, c'est-a-dire Regie des Mtmoires,

par le re'is-efendi Sari Abdoullah. Cette precieuse collection

contient cent quarante-une pieces d'Etat. Un petit vol. in-4

de 271 feuil.; dans ma collection.

a5°. Iwscha Reis Mohammed-Efendi , c'est-a-dire Collec-

tion de lettres, par le re'is-efendiMohammed. Cette pre"cieuse

collection, contenant cent soixante - quinze pieces d'Etat,

peut etre regardee comme formant la continuation des deux

prexedentes. Un vol. in-4 de 194 feuil.
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I/EMPIRE OTTOMAN.

LIVRE XLVI.

Atonement de Mourad IV. — Deposition da mouffi. — Les deux Bekir.

— Expedition contra Ton deux , goavernear rebelle a Bagdad. —
Prise de cette vine par les Persans.— Execution des vizirs Mohammed,

Kemankesch Ali et Mere Honseln. — Mort de Koulaoun-Pascha. —
Lettre d'Abaza. — Gampagne centre ce dernier. — Motife de la deposi-

tion du khan des Tatares, et defaite des Ottomans.dans la Grimee. —
Les Cosaques sur le Bosphore. — Differend entre Alger et Tunis. —
Mort da grand-vizir. — Deroute des Persans dans la Georgie, des Co-

saques sur la Mer-Noire. — Execution de Djennet-Oghli; decapitation

du defterdar. — Grande peste a Constantinople. — Siege de Bagdad

par Hafiz-Pascha. — Ambassade du schah de Perse. — Levee du siege

de Bagdad.— Re*volte a Constantinople.—Massacre de Gourdji Moham-

med. — Revolte a Alep. — Hafiz-Pascha est depose. — Ambassade

tatare et persane. — Defaite des paschas par Abaza. — Retraite de

Khalil. — L'ambassadeur persan. — Arrivee d'un prince indien.— Le

scherif de la Mecque. — Gampagne du . grand-vizir Khosrew-Pascha

contra Abaza; capitulation de ce dernier. — Puissance de Khosraw. —
L'Arahie et la Grimee. — Les jesuites. — Relations diplomatiqnes avec

la Pologne, la Russia, la France, l'Angleterre, l'Espagne et la Suede.

— Bethlen Gabor. — Paix renouvelee avec 1'Autriche a Szon.— Details

sur le caractere de Mourad. — Mort de Mahmeud de Scutari et de

Webi.

Le jeune Mourad, alors dans sa douzi&me ann£e,

6tait d'une taille ordinaire pour son ftge (15 sil-

T. IX. I
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fcictt 1032 — 10 septembre 1623). II avait le visage

ovale, le teint p&le, la chevelure noire, l'oeil bien

fendu et menagant. Les attaques d'^pilepsie auxquelles

on le dteait sqet n avaient rien 6t6 It b vivatit£ et a

la penetration de son esprit. Le jeune prince monta

sur le trdne , sous la tutelle de sa mdre la soltane

Mahpeiker {face de la hine), vulgairement appelee

Koesem, femme encore a la fleur de Tftge et d'une

rare £nergie de caract&re l
. Le lendemain de son av6-

nement , Mourad se rendit au tombeau d'Eyoub le

porte-£tendard du Proph&e pour y ceindre le sabre,

suivaat le o&r&nonial ti^te. La precipitation des pr£-

parattfs, le petit nombre des vizirs pr£sens & Constan-

tinople, enfin l'£pui&ement du tr&or priv&ent la c6-

r&nofnie de son £dat accoutnmg. A dtfaut d'autre

magnificence, le sang des brebis coula par torrens,

presage iirfaiUible dun r&gne sanglant et plem de

troubles *. Les janissaires et les sipahis avaient d'a-

« Jmatat di etc) Manni, di ttcthtra conform, pieno di facHa, di

color bianco, pelo nero, ochi grandi e mimed, e sogctto al mal caduco,

come sinora e stato mormorato, ha quaXche umore; molta per6 vivacitd

ispirito, nmo deUa Cost, time due soreUe folic pure cVAcmete deUa

Cod, una maritata a Cafis al Governo del Biarbecr, Valtra a Rcxep

Capitano del mar; tutta la potenzae autoHta delta madrc, donna tutta

d&WtsadiqueUadi S. Mustafa, di vigorosa eta c d'antmo c spirit*

yandi e soUta net fmpero dd marito hater parte net Governo. 10 Sett.

1625. Rel. ven.

a Molti animali sacrijlcati; ritornd poi per la porta d'Andrinopoli

al Seraglio accompagnato da tutte le milizic e grandi, riusci la cere-

rrwma meno pomposa per la brevita del tempo <e per il poco numeYo di

Bassa e ministri del Seraglio sotto Mustafa; ne si son vedute neUa per-

sona del £. S. ne nei suoi cavalli quelle richexzc di gioie con mormo-
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DE L EMPIRE OTTOMAN. 5

bord wenanci au present d'aw&nement en raiwn de

la p&rarie d'argent monnay^ qui se faisait sentir;

mais k peine leur creature fat*elle sur le trfae, qu'ils

r&lam&rent tumultueusement la gratification d'usage,

en pr&endant quelle n'avait pu ttre que diff&te.

Invoquant le d&raement absolu des finances, le grand-

vizir et Tags des janissaires offrirent aux mutins vingt-

cinq aspres par homme au lieu de vingt-cinq ducats.

Mais ceux-ci eiig£rent imp&ieusement la somme ha-

bitaelle. Dans cette extr£mit6, le tr&or particulier

fat ouvert, et il se trouva encore assez bien garni pour

fournir deux millions de ducats, qui furent distribues

un mob apr*s l'avinement de Mourad. Les ambassa-

deurs Strangers, auxquels on avait demande un em-

prunt de trente mflle ducats (montant de Vancien

tribut des puissances &rang£res , telles que la Servie

et la Hongrie), avaient fait une r£ponse Evasive \

Le cinqui&mejour aprto l'avfenement, eut lieu la c&-

r^monie de la circoncision; car le nouveau Sultan, de

m£me que le sultan Ahmed un de ses pr6d£cesseurs,

&ait incirconcis lorsqu'il prit les r£nes du gouverne~

metit. L'ancien kiaya des janissaires, Beiram-Aga, qui

avait entrain^ ce corps d'&ite k feire cause commune

avec les sipahis dans la derni&re revoke , fut nomm£

razionedolpopolo, da do harmo preeo argomento ehe U Caetne ere)

tmza denaro. Sum. del. Rel. yen.

« Le milizie pretendono il donative* eon rumore, il VezW e Aga del

Gianizari proeurano che in luoeo di 25 zeechini si oontentino riceverlo

intanti Otmanini, Vharmo ricueato, lo pretendono in oro, il Cosine

esamtnato import* il donatio 4 </, million oltre Vaoerucimento delle

paghe. 14 Ott. Rel. ven.
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aga, tandis que son pr&tecesseur Tscheschtedji fut

d£dommag6 par le gouvernement de l'Egypte. Bel-

ram-Aga re$ut en outre la mam d'une des soeurs du

Sultan; les deux autres avaient et6 marines a Hafiz-

Pascha ,
gouverneur du Diarbekr, et au kapitan-pa-

scha Redjeb x
. Le premier acte du nouveau grand-

vizir Kemankesch Ali-Pascha futTeloignement du

moufti Yahya-Efendi. Dans un entretien avec Ke-

mankesch-Ali , Yahya-Efendi lui avait fcit de sages

representations sup son avarice et sa v&ialit£. Le

grand-vizir, craignant l'influeneedu moufti, se h&ta

de Vaccuser d'avoir voulu s'opposer a legation de

Mourad, de concert avec les oul&nas et Mere Hou~

seiri. Kemankesch-Ali aurait bien voulu donner la

place vacante k son beau-p^re Bostanzad£-Efendi;

mais la crainte dirriter le peuple arr&a ses projets

ambitieux. En consequence, les importantes fonctions

de premier ministre de la loi furent rendues k l'ancien

moufti Ezaad-Efendi, dont le frfere Sahli-Efehdi fut

61eve en m6me temps k la dignity de juge de Constan-

tinople. Encourage par ce premier essai de son pou-

voir, Kemankesch s'efforga de noircir dans l'esprit

du Sultan les deux vizirs les plus capables, Gourdji

Mohammed et Khalil-Pascha, en les accusant d'avoir

pouss£ le rebelle Abaza a la destruction des janis-

saires. Us furent arr&6s tous deux; mais l'accusateur

n'ayant pu exhiber le pr&endu fetwa de l'ancien

i Nozze d'una sorella del Sgr. col Aga dei Gianixari motto amato

tome principal autore del asitmtime. Rel, yen, .
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-moufti qui devait prouver le complot, il flrilut relft-

cher les prisonniers '.

Le rigne de Mourad IV avail commence sous les

plus funestes auspices, au milieu des menaces d'une

milice factieuse qui venait de renverser du trine un

maftre m6pris6, pour y faire asseoir un prince & peine

sorti de l'enfance. Les premiers jours du gouverne-

ment naissant furent signals par rentier £puisement

des finances , par les sanglans ravages du rebelle

Abaza, enfin par la perte de Bagdad , la maison du

satut, la capitale de 1'Irak, le plus puissant boulevard

de l'empire du c6t£ de lorient. Les circonstances qui

amen6rent les premiers coups de cette terrible guerre

persique appartiennent encore au r&gne de Moustafa,

etleur liaison avec la suite des 6v6nemens demande

toute 1'attention de l'historien et du lecteur. Dem6me
que dans les annales de Rome imp^riale, les troubles

sur les frontteres de la M6die et de TAssyrie viennent

plus d'une- fois interrompre le fil de l'histoire inte-

' rieure de l'empire, et qu'au rlcit des sinistres folies de

N£ron se m61e celui des entreprises guerrteres du Mhde

Pacorus; ainsi, sous le rigne terrible de Mourad IV,

le N£ron des Ottomans, les scenes qui ensanglantent

la capitale de 1'Orient alternent avec les farouches ex-

ploits de Bekir (Pacorus), le gouverneur rebelle de

Bagdad. Et les deux Bekir de l'empire ottoman n'exi-

gent pas du lecteur moins d'attention que les Pacorus a

> Roe, p. 173 et 179, dit qu'Housem avail voulu faire mauacrer s«-

eretement Khalfl et Gourdji Mohammed.
* R$x Parthorum Pacorut Judaa politut interfeclusque a Ventidio.
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des annates romataes, s'il veut suivre leur histoire sans

confondre leurs noms et leurs actions. Le premier

&ait soubaschi ou lieutenant de police de Bagdad; sa

richesse et ses alliances Tavaient rendu si influent et

si redout^ que l'autorit£ du beglerbeg s'dvanouissait

devant la sienne; sous le gouvernement du dernier

beglerbeg Yousouf-Pascha , il avait sous ses ordres

iroe milice de douze cents azabs, et 6tait le veritable

commandant de Bagdad '. Bekir avait envoy6 un de

ses officiers, qui portait le mdme nom, k Aradja et

& Semewat pour y pereevoir les tributs; ayant appris

que son laussaire avait leve l'impdt pour son propre

compte, il marcha contre lui k la t6te de mille Arabes

et de quatre mille janissaires, laissant k Bagdad son fils

Mohammed, sous la protection du boulouk-baschi, et

tous les deux sous celle du commandant Mohammed.

L'aga des azabs, 6galement appele Mohammed, ftait

un ancien ennemi du lieutenant de police ; mais une

reconciliation apparente les avait r&inis, et ils s'etaient

mutueUement jur6 de ne plus chercher k se nuire.

Croyant le moment venii de satisfaire « vieille ini-

nritte, l'aga eut 1'imprudence de confier ses perfides

projets k Omer, substitut (kiaya) du lieutenant de po-

lice : il s'agissait de s'emparer du fils du soubaschi,

jeune homme livrd k tous les de&ordres, et de fermer

enstrite au p6re les portes de Bagdad. Le fiddle kiaya

Tacit. Hist., V, p. 9. —Nam Medot Pacorus anteceperat. Tac. Ann.,

XV, p. 2.

i Tgitur milites Romani quasi Vologuen out Pacorum aoito Anaei-
riorum $olio depulsuri. Tacit. Hist., 1. 1, p. 40.
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n ayait pari* eptrer dans 1q cgraiplot que pour le rive-

ter & celui qui <jtevait en 6tre victiqae • au moir^nt ou

l'aga pvut pour enlever lea drapeau* aux cris r4p&&
d'Allah / U fut assailli par leg affides d'Omei\ qui le

pouimiivirent jusqu'aux porte* du chateau de Bagdad*

ou )e beglerbeg Yousouf, qui seloja toute apparence,

n'avait pas ignore le compkrt, le retint captif pour le

punir d© sa trop grande precipitation. Le jeune Mo*
hammed parut bientOt sur la graude place de Bagdad,

et dressant ses canons en face du ch&teau, ft annonpa

haatement l'intention d'apsteger le gouverneur qui re-

fusait de livrer l'aga sou priaonpier.

A la nouvelle de ces 6v6nemens , le lieutenant de

police, vainqueur & Semewat, fit qwsfiacrer cinq cents

azabs, parpni lesquels se trouvait le fils <Je son en-

nemi Mohammed, et, de retour h Bagdad, il ooq-

tinua d'atisi£ger le gouverneur, qui pers£y£rait (fans

sa resistance. Yoqsouf-P^scha se d^fendit plusjeurs

jours avec la plus grande valeur, enjeva un conyoi

aux azabs, et, dans une de ces rencontre?, tu^ de sa

propre main le fils d'Arslan-Pascha. Enfiq , attetpt

d'une tyalle fandis qu'il ^tait occupy k exercer sea <*-

nouniers, il expira aq bout de quelques h^ures.

Mohammed-Aga, priv6 de tout appui par la roo?t

de son protecteur, entra en negotiations pour avoir

la retraite Jibre ; cette faveur lui fut accord^. Mais ce

fut en vain que le perfide aga, suivi de ses deux fils,

vint se jeter aw pieds du vainqueur, le mouchoir au

cou, en implorant sa merci ; 1'impitoyahle Bekir , n'£-

coutant que sa vjeille haine, fit enchatner les trois sup-
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plians sur iine barque remplie de soufre et de biturae,

qui fut abandonee au courant du Tigre apres que

les bourreaux y eurent mis le feu. L'esquif eriflamm6

descendti le fleuve au milieu des cris de d&espoir

des trois infortun£s, et le farouche Bekir ne qiiitta le

rivage que lorsqu'ils eurent disparu dans les flots. Une
fois en possession du chateau , du tr&or et de l'ar~

senal , d£barrass£ de tous les partisans du dernier

gouverneur, Bekir exhiba un pr&endu dipl6me de la

Subliifie-Pofte, qui lui confgrait la dignity de gou-

verneur de Bagdad. En m&ne temps, il 6crivit au

Sultan comment il &ait parvenu k d£barrasser la ville

desfactieux et a 6chapper aux embuches d'Yousouf-

Pascha , demandant pour recompense le gouverne-

ment de Bagdad. Le grand-vizir Mere Housein, qui

avait dispose de cette importante dignite en faveur

<te Souleiman-Pascha, destitue du gouvernement du

Diarbekr, se h&ta de d£p6cher k Bagdad un de ses

gens, nomm£ Ali, en quality de moutezellim ou com-

missaire , pour prendre possession de ce gouverne-

ment. Ali-Aga ne p6n£tra pas dans la ville : il dirt se

retirer, rapportant pour toute r6ponse que Bagdad

n'avait pas besoin de pascha. La nouvelle en vint bien-

t6t k Souleiman-Pascha, qui en 6crivit k la Sublime-

Porte. A l'instant mdme, Hafiz-Pascha, alors gouver-

neur du Diarbekr, fut nomm£ serdar, avec ordre de

se porter k la rencontre du rebelle : les gouverneurs

de Mer&sch , de Siwas t de Mossoul et de Kerkouk,

devaient se joindre k lui avec les troupes kurdes ; le

chambellan Idris l'accompagnait, porteur d'un ferman
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imperial qui confirmait Souleiman dans la dignity de

gouverneur de Bagdad. Ibrahim l'Historien, alors

defterdar du tr&or du Diarbekr, osa repr&enter k

Hafiz-Pascha combien l'entreprise &ait audacieuse,

combien il &ait k craindre que les habitans de Bag-

dad, schiis pour la plupart, n'ouvrissent les portes de

la ville aux Persans , leurs fr&res en religion. Hafiz

ne r^pondit qu'une seule parole aux representations

de son fid&Ie serviteur : « C'est impossible. » En vain

le defterdar lui rappela que lorsque la garnison r6-

volt^e d'Ofen avait massacr£ son gouverneur Ferhad-

Pascha, le sultan Mourad HI, apr&s avoir ordonn£ le

supplice des factieux, avait r6voqu6 cet ordre sur les

sages conseils du vizir Sinan-Pascha, dans la crainte

de voir la frontfere livr£e k 1'ennemi ; Hafiz-Pascha se

contenta de rlpondre encore une fois : « C'est impos-

» sible [i].

»

Hafiz-Pascha partit done du Diarbekr, se dirigeant

vers Mossoul, oft il fut rejoint par les troupes des

begs du Kurdistan r6unis sous les ordres du begler-

beg Kcer Housein-Pascha. Le gouverneur de Siwas,

Tayyar Mohammed-Pascha , ne tarda pas k arriver

avec le contingent de sa province ; Sidikhan , com-

mandant d'Amadia, £galement invito k partager l'hon-

neur de la campagne, se mit en marche, accQmpagn£

de son fils, et vint camper au tombeau du proph&e

Jonas, pr£s des ruines de Ninive. Souleiman-Pascha

se troutait alors k Kerkouk, ou le gouverneur Bostan-

Pascha rassemblait ses troupes. Pendant que le ser-

dar attendait a Mossoul Tarrivee des contingens des
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sandjaks de Roha et de Mer&scb, lea maladies avaient

copunencg k decimer l'arm6e, Tayyar-Pascha, attaint

de r£pid&nie, avait regu l'ordre d'allcr renforcer lo

serdar Mahmoud-Pascha, qui marchait contre le re-

belle Abaza. En m£me temps, Hafiz-Pascha apprit

que des bruits focheux couraient k Constantinople sur

son compte, et qu'on croyait g6n£ralement que, ga-

gn£ par For du rebelle, il hesitait k s'avaneer sur

Bagdad. A ce message, le serdar, jaloux de son hon-

neur, se mit en route vers Kerkouk, envoyant k Koer

Housein-Pascha l'ordre de se porter en avant avec

les begs de Souhran, Moustafa et Abdoullah, et les

paschas Bostan et Souleiman. Ceux-ci s'avancirent

jusqu'k Behrouf , d'oii ils arriv£renten peu de jours

sous les murs de Bagdad; ils dress&rent leur camp

pr&s du tombeau du grand-imam Ebou HanifS, Leurs

insultans d6fis, pour attirer Bekir en rase campa-

gne, demeur£rent sans r^ponse. Aussi prudept qu'en-

treprenant, Bekir sut contenir la fureur bouillante de

ses troupes, et les paschas, las d'attendre le rebelle,

allerent camper sur la rive occidentale du Tigre.

Bekir proBta de la retraite des ennemis pour sor-

tir aussitdt de Ja ville k la t£te de toute la garrison; il

6chelonna ses troupes sur la rive orientate du fleuve,

et son artillerie mit le d£sordre dans le camp ottoman.

Les paschas ayant &£ obliges de se retirer plus en

arri&re du Tigre, le commandant de Bagdad, qui

n'osait s'£loigner de la yille dans la crainte de trouver

les portes ferm&s a son retour, d&acha a leur pour*

suite l'aga des goenullus, Moustafa, avec un corps de

i
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trois mflle hommes. Dans un combat qui eut lieu le

lendemain , l'avant-garde de Souleiroan-Pascha fut

battue et dispense, et Moustafabeg, commandant des

Kurdes, p£rit sur le champ de bataille. A la nouvelle

de cet £chec et de la mort du beg de Souhran, Hafiz-

Pascha, demeur6 jusqu'k ce jour k Kerkouk, se mit en

devoir d'accourir k marches forc6es. Souleiman-Pa-

scha, retenu dans son camp par la maladie, lui d£p6cha

son kiaya, et le serdar ne tarda pas k 6tre rejoint par

les troupes de Bostan~Pascha, de Koer Housein et

d'Abdal-Pascha, ainsi que paries sept begs h6r£ditaires

du Kurdistan, les begs de Khazou (Scherefkhan),

d'Eghil (Moumimkhan), deTerdjil (Ibrahimbeg), de

Palou (Hasanbeg), d'Arghani (Alibeg dlagrosse tite)
%

de Kharpout (Ibrahimbeg) et d'Amadia (Sidikhan) \

qui vinrent camper au-deli de la Diala. Kadri-Aga et

Abdal-Pascha latent charges de la garde du fleuve,

en face de la ville, avec une batterie de sept canons.

Hafiz-Pascha, apr&s avoir ordonn£ k Koer Housein-

Pascha, k Bostan-Pascha et au beg d'Amadia, de re-

monter le fleuve jusqu'a un autre gu£, les suivit de

prte avec son corps d'armfe. Ceux de Bagdad avaient

engag£ le combat avec l'avant-garde; mais lorsque le

serdar, paraissant 6ur le champ de bataille, eut donn£

le signal convenu k Abdal-Pascha, en d£ployant ses

ftendards, rartillerie de ce dernier d&ada la victoire.

Quatre mille rebelles resident sur le champ de ba-

» Les sandjaks se trouvent tous sur la carte d'Artnenie ; les noms qui

figorent id soDt dignes de remarque en ce qu'ils indiquent autant de petite*

dynasties hereditaires.
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: taiHe, et lews t&es furent jet&s aux pieds du vaia-

queur. Housein-Pascha Koer (I'aveugk), ou Yeg-

tscheschm (le borgne), exhortait le serdar k poursuivre

les fuyards jusque sous les murs de Bagdad, ne dou-

tant pas que les habitans constern£s n'ouvrissent leurs

portes; mais ce sage conseil fut m6pris6 comme quel-

que temps auparavant celui du defterdar, et rarmie

victorieuse rentra dans. ses retranchemens. Le lende-

main matin, Hafiz-Pascha 6t revfitir les begs de l'ar-

m6e de magnifiques kaftans, et distribuer aux soldats

une gratification de trois k dix ducats par chaque pri-

spnnier qu'ils ramenaient. Les captifs &aient imm£-

diatement conduits au lieu du supplice pour Gtre deca-

pit&, et, depuis le lever du soleil jusqu'a son cpucher,

dix-sept cents tdtes routerent aux pieds de^Hafiz-Pa-

scha. Le matin du jour suivant, l'arm£e venait de re-

cevoir l'ordre de marcher sur Bagdad, lorsque tout-

arcoup les seghbans se soulev&rent a l'instigation de

Bostan-Pascha , et refus£rent de partir avant d'avoir

regu une gratification de dix piastres par homme. Hafiz-

JPascha esp£rait tout concilier par la promesse d une

distribution de vivres pour les soldats l et de recom-

penses plus hautes pour ies officiers, aussit6t que Tar-

m6e aurait fait son entire dans Bagdad. Lesmutins

refusirentd'abord, en montrant une proclamation de

Bekir, qui promettait dix piastres a quiconque viep-

drait se ranger sous ses drapeaux ; mais ils finirent ,par

1 Le root turc dirlik repond exactement a l'expression anglaise li-

ving.
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se contenter de cinq piastres. Le lendemain mourut

Souleiman-Pascha, qui avait &£ d£sign£ pour 6tre

gouverneur de Bagdad. Le m£me jour, Hafiz-Pascha

franchit le Tigre avec toute l'ann£e, et vint metlre

le stege devant la ville du c6t6 du Chdteau de I'Oi-

sedu. L'opinfttre Bekir refusa toutes les propositions

de capitulation honorable qui lui furent foites. Pressl

au-dehors par les asstegeans, au-dedans par la fa-

mine, il finit par 6crire k Schah-Abbas, lui promet-

tant de lui livrer Bagdad s'il consentait k le d&ivrer

des Ottomans. Ce dernier, qui n'attendait qu'une occa-

sion pour s'emparer dune province aussi importante,

et qui avait dijk envoye le khan des khans Kartsch-

ghai vers Schehrban avec trente millehommes, s'em-

pressa de faire partir pour Bagdad Sofi-Koulikhan et

Abbasaga, avec des d6p6ches pour Bekir et le turban

persan. Cependant, avant de se declarer ouvertement,

le gouverneur de Bagdad envoya un message a Hafiz-

Pascha, pour lui offrir de d£fendre la ville de concert

avec un beglerbeg contre I'ennemi coramun : a Qu'on

» me donne le gouvernement de Bagdad, » s'£cria

Bostan-Pascha dans le diwan, ou venait de compa-

raitre l'envoy^ de Bekir. « Tu ne seras pas admis dans

Bagdad, » ripondit fi£rement celui-ci. Le bouillant

pascha portait dfyk la main k son cimeterre, lorsque

Housein-Pascha, pour empdcher Feffusion du sang,

se jeta entire eux et les separa. Le lendemain, l'envoye

de Bekir revint au camp, apportant la r6ponse de son

maltre aux propositions du diwan. II y 6tait dit que,

puisque Bostan-Pascha ne pouvait Atre admis comme
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beglerbeg de Bagdad , rien n'emptehait de confir-

mer le gouverneur actuel dans 1'administration de la

place. En mfeme temps la nouvelle de l'arriv£e d'une

ambassadc persaoe dans les murs de Bagdad se r£-

pandit dans 1'armle, et Ton vit bientdt paraitre aux

portes du camp l'envoy^ de Kartschghat, avec un mes-

sage pour Hafiz-Pascha. Ce message annongait que

Bekir etant devenu le sujet du schah, Tarm^e otto-

mane ftait invitee k s'eloigner des murs de Bagdad,

si elle ne voulak occasioner la rupture de la paix :

« Nous ne sommes pas sur le territoire persan , r£-

» pondit le serdar; nous sommes ici pour ch&tier un

» rebelle , et notre mission ne peut troubler la paix

» entre les deux royaumes.— L'oiseau qui entre dans

» le filet appartient au chasseur, rdpliqua l'enyoy^.

—

» L'oiseau dont tu paries est dans notre cage, reprit le

» serdar la main sur son rimeterre; s'il s'envole dans

» vos filets, nous ne le poursuivrons pas. — Tr£ve

»*de vaines paroles, s'&ria fterement le Persan; 61oi-

» gnez-vous des murs de Bagdad , ou Kartsctighai-

» khan saura bien vous en chasser. — Si la paix est

» viol& , reprit Hafiz-Pascha
, que sa violation re-

ft tombe sur voire t6te. *> En m&ne temps il congedia

1'envoyl qui retourna vers son maitre. Cependant

Hafiz-Pascha avail 4t6 instruit que trois cents Persans

venaient d'6tre accueillis secr&ement dans les murs de

Bagdad, et que Sofi-Koulikhan se tenait pr£t k fondre

sur lui au premier ordre. Plein d'inqui&ude k ces me-

na$antes nouvelles , le serdar repr&enla au conseil

de guerre qu'il ne restait d'autre moyen, pour arra-
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cher Bagdad aux Persans, que de sanctionner la r6-

rolte <le Bekir en lui abandonnant le gouvernement

de k province. Le nlgociateur de Bekir, AM-Aga, fut

done rappete, et il retourna bientdt avec la r£ponse

d£sir£e. Gependant Hafiz-Pascha, dans l'espoir d'ame-

ner Ife rebelie k d'autres arrangement, avait fait pre-

parer deux Germans, par legquels il notnmait Bekir le

p&re gouverneur de Rakka, et son fils sandjak de

Heil£. Sidikhan d'Amadia , porteur du message , fut

ragu d'abord avec les plus grands honneurs; mais k

peine avak-il commence k s'acquitter de sa mission,

que Bekir, p£n&rant le prqjet du serdar, entra dans

tin violent courroui, et donna ordre qu'on TarracMt

de 6a presence poor 6tre d£capit6. Le defterdar Omer-

Aga obtint, k force de supplications, que l'&nissaire

serait gardl k Tue (fens sa propre maison. Le jour

suivant, Omer &ant venu instruire Hafiz-Pascha du

malheureux succta de sa ruse, celui-ci se pr£para k

reprendre le stege avec une nouvelle vigueur. An
m&ne instant amv6rent au camp deux importantes

noirvelles : Tune, qui annongait 1'avdnement de Mou~

rad IV <et la confirmation du serdar dans le com-

mandement en dief de I'armj&e contre les Persans;

l'a&tre, qui informait le g£nlralissime que Bekir,

proclam£ dans Bagdad gouyerneur pour le schah de

Perse, faisait battre monnaie au nom de son nouveau

mftttre* Hafiz-Pascha, qui dtfk commengait k se re-

pentir de ses longues temporisations , convoqua en

loute hftte un diwan extraordinaire, et r£solut d'ac-

corder enfin ce qu'fl ne pouvait plus refuser. Le beg

Digitized byVjOOQlC



1

6

HISTOIRE

de Kharpout se mit done en route pour Bagdad, por-

teur dun ferman qui nommait Bekir pascha de la

villeau nom du sultan Mourad IV, et qui lui confiait

la defense de cette antique eit6 surnomm£e la maison

du salut,

Dans son entrevue avec l'envoyd ottoman, Bekir

lesoubaschi, que nous appellerons d£sormais Bekir-

Pascha, se d&endit hautement d'avoir. appel£ les

Persans. Apr&s avoir traits magnifiquement les de-

putes de Sofi Koulikhan, qui le pressaient de leur

donner une r6ponse definitive, il les cong£dia en ces

termes : «Longue vie au schah de Perse! Yous venez

» de nous delivrer de l'oppression des Ottomans, et

» nous sommes prGts k vous rendre le m&ne service

» a la premiere occasion. Chargez-vous done de per-

il ter au puissant souverain votre maitre nos offres re-

» connaissantes , avec les pr£sens de ses. respectueux

» serviteurs. » Pendant que Sofi Koulikhan, outr£ de

rinsolente raillerie du rebelle, s'empressait d'informer

son maitre de la reconciliation de Bekir avec le SuL-

tan, le nouveau pascha ayant fait conduire devant

lui les trois cents Persans porteurs du turban d'hon-

neur envoy6 par le monarque persan, foula aux pieds

cette royale preuve de la faveur du schah; puis il

donna Vordre de les pendre tous la tfite en bas aux

crtaeaux de la muraille. En m&ne temps il se fit pro-

clamer dans les rues de Bagdad, et il envoya & Hafiz-

Pascha un message plein d'actions de graces, le priant

de s'&oigner des murs de Bagdad, afin, disait-il,

d'augmenter la confiance des habitans. En m&ne
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temps il lui envoya deux riches pantalons et deux ma-

gnifiques chevaux.Lelendemain, Hafiz-Pascha partit

pour Mossoul ; mais a peine avait-il abandonne son

camp pris du tombeau d'Imam-Mousa, que Kartsch-

ghai parut sous les murs de Bagdad, invitant le nou-

yeau pascha a remplir ses promesses. Bekir fit la m6me
reponse que la premiere fois ; il offrait au khan dix

rangs de chameaux et dix mille piastres pour les frais

dela route qu il allait 6tre oblige de recommencer, et

il ajouta qu'il ne rendrait pas Bagdad, dftt-il voir dix

schahs de Perse sous ses murs. Quelques coups de

canon tir& du haut des remparts forcirent les Per-

sans a s'£loigner. Bekir-Pascha ayant fait connaitre

a Hafiz-Pascha l'attaque dont il etait menac£, le ser-

dar lui envoya un convoi , sous les ordres du cham-

bellan Osman, qui eut le bonheur de penetrer dans

Bagdad avant l'arriv£e de l'arm£e persane. Le schah,

qui accourait k marches forcees, parut le quatorz&me

jour sous les murs de la vUle. Bekir en transmit aus-

sit6t la nouvelle k Hafiz-Pascha, qui la fit passer

au grand-vizir Kemankesch Ali (4 schewal 1032 —
l^aotit 1623); mais ce dernier n'y eut aucun 6gard.

Sur les demandes r&terees de Bekir, Hafiz-Pascha

prit alors.sur lui d'envoyer Koer Housein-Pascha au

secours de la ville asstegee, tandis que lui-m£me, ayant

appris que Diarbekr etait menace par Abaza, se met-

tait en marche versMardin. Koer Housein, surpris par

le corps d'arm£e de Kartschghai , se jeta dans Fen-

ceinte du khan rouge, retraite eloignee du Tigre et

qui ne renfermait qu un puits d'eau saum&tre. Aussitdt

t. ix. a
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Kartschghai lui fit annoncer qu'il etait pr& a renou-

veler la paix avec lui en sa qualite de beglerbeg des

Ottomans. Tromp£ par ce message, le trop confiant

pascha renvoya ses bagages a Mossoul , en donnant

avis au serdar des negotiations commences. Ce der-

nier lui r^pondit k la h&te de ne pas quitter son poste,

ou du moins de nel'abandonnerque pendant la nuit;

mais 1'avertissement vint trop lard pour avoir son

effet. Le malheureux Housein-Pascha , saisi au mo-

ment ou il s'avan^ait sans defiance vers le fieu de la

conference, fut decapite avec la plupart des siens, et

leurs tfites furent envoyees au camp du schah de Perse;

mais ce prince affectant un courroux r^el ou suppose,

fit rendre la liberie aux quinze prisonniers dont on

avait epargne la vie. La triste nouvelle arriva bientdt

k Mardin avec des messages de Bekir, annongant que

les assises avaient dejoue cinquante-quatre mines

,

mais que les vivres commengaient a manquer dans la

place '. Hafiz-Pascha fit passer ces depfiches au grand-

vizir avec aussi peu de succ6s que la premiere fois

,

et il demeura a Mardin en attendant la r£ponse. Le

troisi&me mois du si£ge allait commencer, et la ville

etait reduite pour toute nourriture a la chair des ani-

maux domestiques : une foule d'habitans avaient pass£

dans le camp des Persans ; parmi eux on nommait

Derwisch et Rahman, tous les deux parens du gouver-

neur, et par le moyen desqueb le schah entretenait de

i Babilonia assediata da 25 m. Persiani. Confermazione del assedio

di Babilonia, Cafis rotto, guerra intimata contra il Persiano al suo

ambauadore. Febr. 1634. Rel. vtn.
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secretes intelligences avec Mohammed, fils de Bekir,

charge de la defense de la citadelle. Le brevet de gou-

vemeur de Bagdad earoyi au perfide Mohammed
lai arracha la protnesse d'oovrir aux Persans les portes

de Bagdad au commencement de la nuit suivante

(5 s&fer 4033 — $8 novembre 1623). Le lendemain

matin, les timbales persanes sonnarent sur les rem-

parts du chateau , tandis que les crieurs faisaient la

proclamation suivante : « La place est au schah; que

» persoaoe ne ramie, des troupes, des bourgeois, ni

» da peuple. Le vainqueur accorde une amnistie g£-

» a£rile; les marches senont ouverts, et Ton nin-

» quictera persoime, ni sunnis ni schiis, pour la re-

La tranquiilite ne cessa pas en cffet de r£gner dans

I'immease die. Bekir-Pascha et son frfere , Omer le

de&erdar, train&s devant le vmnqueur, trouv£rent le

taattre Mohammed assis k ses cdtes. Ce fils d£natur6

accaWa son pire de sanglantes injures, lui reprochant

sa parole viotee, et l'eahortant k livrer ses tr^sors s'il

tonka* racheter sa vie. Au sortir de cet entretien

,

Bekir fut jet6 dans les fers.

Le lendemain , on fit un d^noiabrement des habt-

tans , el tontes : les armes durent dire livt&s , sous le

preteite sp£oieax d assurer lordre public. Deux jOurs

aprgs, lestroupes (Usances furent confines k la garde

des Persans varmqueurs; les portes des maisons furent

acett&s, far lisle des biens dressde, et les propn^terires

jetes en prison. Le septftme jour, les portes de la vHIe

m fexnaireut, et une proclamation du schah ordohna

Digitized byVjOOQlC



2o HISTOIRE

que les prisonniers sunnites seraient tortures pendant

sept jours pour arracher d'eux la confession de leurs

richesses. La plus grande partie des captifs rendit Tame

au milieu des tourmens : ceux qui echapp&rent au tr£-

pas demeur^rent mutiies. Le vainqueur voulait d'a-

bord noyer Bagdad dans le sang de ses habitans ; mais

il fut detourn£ de cet implacable dessein par les paroles

mis6ricordieuses de Said Durradj, chef des emirs de

Bagdad; et gardien du tombeau d'Housein : ce ver-

tueux Persan, ayant obtenu la gr&ce des schiis, dressa

pour le vainqueur une liste generate de ces derniers,

ou il fit entrer autant de sunnis qu'il put en les faisant

passer pour sectateurs d'Ali
; quant k ceux qui ne figu-

raient pas sur la liste , ils furent massacres jusqu'au

dernier. Le juge de Bagdad, Nouri-Efendi, et le pre-

dicateur de la grande mosqu^e, Omer-Efendi, aux-

quels on proposa de racheter leur vie en blasph&nant

le nom d'Omer et d'Osman , s'etant repandus en im-

precations contre le schah, au lieu d'insulter la md-

moire des deux grands scheikhs de l'lslamisme, le

vainqueur irrite les fit pendre k un palmier, au moyen

d'une corde qu'on leur passa a travers la m&choire,

an mgme temps que tout bon sectateur d'Ali etait

invito a envoyer une balle k ces heretiques. Les deiix

martyrs expir6rent bient6t perces de coups. Bekir fut

enferme dans une cage de fer et torture sans rel&che

pendant six jours et six nuits : le septi&me jour on

)'&endit au-dessus dun grand feu pour arracher de

lui la revelation du lieu ou etaient caches ses tresors.

L'inferoe Mohammed, place pres du vainqueur,
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tait le verre k la main au supplice de son p£re. Pour

en finir, les bourreaux attachment leur victime au

fond d'une barque enduite de bitume
,
qui fut aban-

donnee tout en flamme au courant du Tigre. Ainsi

p6rit du m6me supplice que l'aga Mohammed, le per-

fide Bekir, k la vue de tout Bagdad, que sa trahison

venait d'arracher k la domination ottomane. La con-

duite denature de Mohammed indigna le schah lui-

meme, qui l'envoya en exil dans le Khorasan, ou il ne

tarda pas k 6tre mis k mort apres une tentative infruc-

tueuse qu'il fit pour s'£chapper. Le vainqueur ordonna

la destruction des tombeaux du grand-imam Ebou-

Hanif<& et du scheikh Abdoulkadir Ghilani, qui furent

d£pouill£s de leurs lampes, de leurs clous et de leurs

portes d'argent, comme aussi de tous leurs precieux

ornemens. Le gouvernement de Bagdad fut confix a

Sari-Khan ; les Kurdes et les Arabes des environs fu-

rent invites k la soumission par une circulaire mena-

gante, et Kartschghai-Khan regut l'ordre de faire une

reconnaissance jusqu'k Mardin. Tandis que la cava-

lerie de ce chef, tombant sur la vallee de Nissibin,

enlevait deux cents t£tes de betail k la seule tribu

Schikaki, les Arabes de la tribu de Tai (d'ou &ait issu

le noble Hatem-Tai, le h£ros le plus magnanime de

l'Arabie) detachaient contre le camp des Persans une

centaine de leurs meilleurs cavaliers, qui ramen£rent

k Mardin environ deux cents chameaux et autres b&es

de somme. Pendant ce temps, le schah etait parti pour

aller visiter les tombeaux des imams Ali et Housein.

Arriv6 en face du dernier, il demanda une coupe rem-
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plie de via; majs apr&s Vavoir tenue quelques instans

dans sa main, il la rendit, n'osant pas contrevenir fc

la loi en presence du seid Dourradj, garcfien du torn-

beau. Ayant demand^ s'il y avait des snnnis dans les

environs;; « Un seal de Koniah, » lui r^pondit le seid.

« Que pout fake un seul homme? » reprit le schah

avec raqpris; et ij Jui laissa la vie.

Hafi^Pascha g'&ant retire deMardinsurDterbekr

k la nouvelle de la prise de Bagdad, le vainqueur

envoya Kasimkhan conlre Kerkouk el Mossoui. Le

beglerbeg de Kerkouk Bestan-Pascha ; sacfaant que

le chftteau m pouvait tenir, avait opere sa rettaite sur

Diarbekr, et Mossoui fat rendu par Ahmed, fo$re d*

Koer Hooseito, apris une courte resistance. TaRefo

que Kasirakban tentait d'6branler la fideKtt des faa-

bitatis de Piarbekr, Hafiz-Pascha faisait entreff do

capon dans la place et^elevait un nouveau bastion de

la porte de la Montane a la porte frreeque. Star ces

eatjrefaites, 1«> vatUant Att>anaB& Koutschouk Ahmed,

ou le petit Ahmed, arriva de Conatarntonople, revetu

de ladigptt6 de voievode deMardin, etHaBz-Pascha

regut du grand-vizir l'ordre de marcher centre Mo*-

soid. Abmed^Aga prit les devaas avec cinq cenls

seghbans, et les Persans s'etant retires k son appro*

che, il se mit pai^Uemeut era possession de la vffle. Le

beg deSindj^r Ha«ijihqg, arrive trop tatd au secows

deaassiegeana, fu£ pendu aux citaeau* de la ctodeMe,

et le vo&vode proposa a la Porte son seven Soulai-

raaobeg pouar gouveraew de la uoavelta conqufte.

I* proposition Cut agpefe ; Ibrahim fHistorian rogtit
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de Hafiz-Pascha le gouvernement de Rakka avec la

dignity de beglerbeg '.

Pendant que la Sublime-Porte laissait tomber, faute

de secours, Bagdad entre les mains de l'ennemi, le

grand-vizir ne songeait qu'& se ctebarrasser dun rival

dangereux, Beber Mohammed-Pascha , ancien gou-

verneur de 1'Egypte, et commandant le guet en qua-

lite de bostandji sous le rfegne do sultan Ostnan.

Appete d'Egypte imm^diatetnent apr£s l'avfoenient

dece prince, il avait iaisse ses equipages h Karahissar

pour rentrer secr&ement a Constantinople, oii il 6tait

rest6 cache durant le vizirat de son ennemi Mere Hoc-

sein. Lorsque KemaHkesch All devint grand-vizir,

Beber Mohammed fat nomm6 an gouVerhement de

Damas \ et bieirtdt apr&s k celui dOfen. Les sipahis

para&sant alarm^s de cette nomination au souvenir

de la s£v£ri& quit avait deploy^e dans ses andennes

fonctions, le nouveau gouverneur chargea deux de

sea serviteors de leur partager vingt mille ducats. Les

esckwes iofid&les distribu&rent la moifi£ de la somme
et firent disparaftre le reste ; Beber leur ayant de-

mands compte de l'argent confix , ils ne trouverent

d'autre moyen pour 6chapper au courroux de leur

maitre que de le calomnier traltreusement aupres des

sipahis, en pr&endant qu'il r^clamait d'eux ce qu'ils

avaoent re§u. Les sipahis, d6cid£s a ne rien rendre,

i Petschewi , f. 300. Il fait , a ce sujet , le re*cH d'une intrigue amou-

reuse entre line femmc kurde et nn Persan ; la femme ayant voulu tuer son

mari avec une haehe, fut arr£t6e dans faccomplissement de cet infame

projet par les efforts d'un chien lidele.
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port£rent plainte devant le grand-vizir, accusant Be-

ber d'avoir voulu les corrompre et profiter de leur

r&volte pour arriver au grand-vizirat. Aussit6t Keman-

kesch Ali d£p£cha vers Mohammed son beau-p£re

Bostanzad6, grand-juge de Roumilie, afin de p£n£-

trer ses intentions. Au milieu de l'entretien, le ka-

diasker ayant tir6 de son turban uri papier couvert de

signescabalistiques, il dit au gouverneur: «L'astro-

» logie et la cabale, que je cultive depuis long-temps

» avec succ£s, m'ont appris que vous deviez succ6der

» k mon beau-fils dans la dignite de grand-vizir *.

»

Beber 6vita d'abord une r£ponse directe; puis, comme

le perfide vieillard continuait ses felicitations, il l'in-

terrompit en s'£criant : « Si cela est £crit, que le destin

» s'accomplisse. » Le grand-vizir, instruit du resultat

de la conference, s'empressa de repr&enter au Sultan

la nlcessite de se d£faire dun pascha s&litieux qui

fomentait la r£volte en repandant de l'argent parmi

les troupes. Mohammed fut done invite a se trouver

chez le grand-vizir lors de la prochaine convocation

du diwan pour l'accompagner h l'audience du Grand-

Seigneur. A son arriv^e, ayant appris que Keman-

kesch Ali etait dtyk au serai , il alia attendre l'heure

i Roe, p. 181, du 3 (15 octobre). Le passage suivant de la Relation

venitieme montre assez clairement la partiality de I'ecrivain : Al Bairam

piccolo (5 Ottobre) Mehmetbassa eletto Bassa di Buda decapitato, per-

che non ostante gli ordini di partir tentava occultamente la milizia per

esser fatto primo Vezir; al Re ckiamato, e andalovi conoOm. zecchini

per lizentiarsi ordino subito il Sig. che gli fosse tagliata la testa, Vis-

tesso giorno deposto e carcerato il Defterdar grande. 14 Ottobre 1625.

Rel. ven.

Digitized byVjOOQlC



BE L'EMPIRE OTTOMAN. a5

d'&re admis en sa presence dans le jardin du Buis.

Avant d'entrer chez le Sultan, le grand-vizir avait

rassembl£ les boqtandjis de garde, en leur disant

:

« Le Padischah a ordonn£ la mort dun coupable; qui

» de vous se pr&enle pour ex£cuter la sentence? » Le

bostandji Kara Mahmoud, un des plus z61& serviteurs

de Beber Mohammed, ayant accept^ la mission dans

la croyance que 1'ordre regardait un des ennemis de

son maltre, fut plac^ avec plusieurs autres au pied de

1'escalier que le gouverneur devait monter pour ar-

rive en presence du Sultan. Au moment ou Beber

franchissait les degrls, le grand-vizir, venant brus-

quement a sa rencontre , commenga par 1'accabler

d'injures, et finit par le renverser d'un coup violent

dans la poitrine. Cetait le signal convenu avec les

bostandjis qui s'61anc6rent a l'instant de leur embus-

cade. Kara Mahmoud hlsita en apercevant son mal-

tre; mais il 6tait trop tard pour reculer, et Tordre

sanguinaire fut accompli (1 silkid£ 1 033— 5 octobre

1693). Tel fut le premier des meurtres sans nombre

qui devaient ensanglanter le regne de Mourad IV.

Pen de jours apr&s, les janissaires se mutin&rent,

en demandant implrieusement la deposition de leur

aga, comme six mois auparavant ils avaient reclame le

don d'av&nement. Le Sultan se vit contraint de c6der,

et Beirafti-Aga, son beau-frere, qu on dedommagea

par de riches domaines de la perte de sa dignity fut

remplac£ par Khosrew, 6cuyer du Sultan (rebioul-

akhir 1033 — f&vrier 1694). Le moufti harangua les

janissaires et obtint d'eux la promesse de ne plus trou-
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Her le repos public h Favenir. Le beg de Kavala, qui

avait excite les sipahis k la r^volte, eat la Idle tran-

che en plein diwan sous les yeux du Sultan place

denize la fen&re grille *

.

Un mois apr£s, le grand-vfagir fnt renversS par le

rooufti Esaad, et 1'ancien kislaraga Moustafa qnll

avail rapped d'Egypte. Le moufti, sachant bten que

Kemankesch-Ali n'attendaft qu'un instant favorable

pour donner sa place a Bostanzad6, ne perdait pas

une occasion de d&noncer au Snltan la violence et la

rapack6 de son enneini ; il alb m£me un jour jusqtr'k

ecrire contre le grand-vizir un felwa de mort qui fat

d^chire par son fr&reSatih, juge de Constantinople;

Lorsque Kemankesch avait voulu rappeler Tancien

kislaraga, secretaire de& commandemens, le sage Aft-

Aga l'avait averti de n'en rien faire. « Je t'avais pr£-

» venu, lui dit le prudent vieillard, de ne pas nommer
» Baki-Pascha defterdar, non plus que Feridouft, ce

» faclieux sipahi, contr61enr. T» Tas fan* cependknt?

» aujourdhui si tu rappeHes ferieore le perfldeeunoque

» qui ne pent devenir ton attte, tes ermemfe te per*

» dront. » La sinistre prediction ne tarda pae k s'ac-

* Sollevazione dei Gianizari e deposizione del loro aga, il Re co-

rniest* il suo Ciocadar (Stfihdar) partomento del Mufti cdle milizie per

aequietarle. Cozetti (Eoudjet, c'est-anfoe Arte* de justice?) fa$Ji ehltm

resoluzione dei Gianizari che Spai che erano pronti d'obedir. Al Bei

di Cavala tagliata la testa in divano per aver concilato i Spai, il Re
dietro una finestra a vederlo. 17 Febr. 1624. Rel. ven. — DMA Hafcnft,

p. 387, cctte rebellion est placce dans le mois de moharrera, c'ast-A-dijQ

trois mois plus t6t, erreur 6vidente, comme le prouve la date de la Rela-

tion venitienne; mais en revanche eeHe-ci recafe la prise de Bagdad.
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compHr. Le vizir fut aussi peu d accord avec le kislar-

aga qu'avec le moufti ; il avail insinu£ au Sultan que

ce dernier, dont il voulait se d&arrasser, demaodait

sa retraite. Mourad, voulant s'assurer du fait, apprit

le contrmre de la boucbe mime d'Esaad. De touted

parts arrivaient des petitions oii l'etat de I'empire etait

peimt sous les plus sombres couleurs; on representait

Abaaaa comme en pleiee r£volte, 1'Egypte chanceiante

dans son obeissance, les Persans sur les fronttere*,

I'Asie-Mineure en insurrection, la capitate sans sub-

sistances, les troupes sans discipline, les moonaies en

dbcjn6dk t I'arseoal degarni, le tr£sor £puise '. Mats

la puissance espirante du favorirefut le dernier coup,

lorsque la nowelle de la chute de Bagdad, qu'il ca-

chait avec soin, parvint au Sultan. Appel£ le soir

mime au serai, Kemankesch AU fut d£capit£ et ses

treeors confisqu&. Le sceau de 1'Etat fut conffc au

view Tscherkesse Mohammed, ancienecuyer du Sul-

tan, puis gouverneur de Damas, qui n'accepta qu'avec

rlpqgnaoce ces dangereuses fonctions : ik repit en

i Alipascia ritmuto al Seraglio; inventario <U sue roke e denary; fu

trovata la somma di 700,000 scudi in contarUi, molto opportuna, Uti

strangplato per aver ingannato con falsi ovist dei moti persiqm, poi

volendo proeurar il grado di Mufti al Cadilescker deUa Grecia, died*

ad intender al Signor ehe il presente Mufti voleva ritirarsi; il Re w-
leva saperlo della boeca dei Mufti, e trovato la falsitd una delle cause

della morte e deUa depositions del Cadilescker e elexzione di Gtani-

zade genero del Mufti, poi memoriale nel quale Abaza, il Persiano,

lacarestia, e la cavita moneta 3 VAsia in ribellione , VEgiHo aUeranr

dosi oyubedienza, manco di disciplina deUe mUizie, tesoro esausto

,

arsenali distrutti^ il Sigilh a torches il quel scusandoH e cosirello

d'acceitarlo. 13 Aprile 1624. Rel. ven.

Digitized byVjOOQlC



28 HISTOIRE

mdme temps le titre de g£n£ralissime contre le rebelle

Abaza (14 djemakhir 1033—3 avril 1624). Mere

Hqusein, Tancien grand-vizir, qui avait esp6r£ mar-

cher a la t6te desjanissaires, et qu'on accusait de pr£-

tendre a la place de kaimakam, fut condamn£ & 6tre

6trangl£ (aoftt 1624). On trouva chez lui cinquante

mille ducats et un riche cimeterre orn6 de pierres

pr6cieuses l
. Afin de satisfaire le peuple, le cours de

l'argent fut, a la suite de ces ev£nemens, regte par

une nouvelle ordonnance, et le prix du ducat fix6 a

cent vingt aspres, celui de la piastre k quatre-vingts

aspres a
. Deux jours apr&s, le Sultan abandonna Con-

stantinople, au milieu des cris de d£sespoir des ha-

bitans de la rive droite du Bosphore qui venait d'etre

ravag£e par les Cosaques 3
.

Vers cette £poque arriv£rent a Constantinople les

ambassadeurs extraordinaires des grandes puissances

de 1'Europe, avec les r^ponses de leurs souverains

aux lettres de notification, relatives h Favfenement du

nouveau Sultan. Les capitulations avec la France et

i Ordinate dai Re che si strangolasse Husein Mere imputato di an-

dar accumulando denaro e gioie per farsi elegger Caimacamo, pro-

mettendo sotto il suo governo gran cose, nella casa sua sono stati

trovati 50,000 zecchini , una spada gioiellata di gran prezzo. Agosto

1624. Rel. ven. Roe, p. 215.

a Sono state regolate le monete, il zecchino a 120 aspri, il talero a

80, dandosi 4 mesi di tempo alia construzione (Paspri, eilSig. s'e

mostrato molto lesto in questa occasione per gratipcare il popolo.

Agosto 1624.

3 Partito il Re accompagnato dai gridori e lamenti delli abitanti

alia riva d'Europa ultimamente desolata dai Cosachi. 27 Agosto 1624.

Rel, ven. Archives I. R.
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TAngleterre, Venise, la Pologne, la Hollande, laTran-

sylvanie, furent renouvetees solennellement, ainsi que

la paix avec l'empire autrichien '. Un des points capi-

taux de la sollicitude des trois grandes puissances ma-

ritimes, la France, TAngleterre et la Hollande, &ait

d'assurer le commerce de la Mediterran£e contre les

entreprises des trois Etats corsaires, Alger, Tunis et

Tripoli. Comme la faiblesse de l'empire ottoman l'em-

ptehait Igalement et de mettre un frein aux pirateries,

et d'indemniser la marine des allies, la diplomatic eu-

ropeenne du dix-septi&me sieele ne rougit pas de con-

clure des trails particuliers avec ces pirates, sans

que la Porte, leur suzeraine, sembl&t s'inqui&er de

cet acte de veritable ind£pendance. La France en avait

donn6 l'exemple sous le second r£gne de Moustafa,

par un trait£ conclu a Marseille entre le roi Louis XIII

et le pascha d*Alger, par l'entremise du due de Guise,

grand-amiral de la flotte du Levant *. L'annle sui-

vante, l'Angleterre se pr£para a faire attaquer Alger

par la flotte de l'amiral Monson 3
; mais ces projets

1 Le drogman Jean Paul Damiani fat un des principaux organes de la

negotiation entre les plenipotentiaires imperiaux et le pascha d'Ofen. —
Instructions d notre serviteur le sire Jean Paul Damiani sur ce qu'il

doitnigocieretconclure, entre not commissairesd'unepart, et le vizir

d'Ofen dfautre part, pienipotentiaire de la Porte ottomane pour les

ne'gociations relatives a la paix ; et Instructio data Joanni Paulo Da-

mian die 9 Mart. 1625 Budam proficiscenti.

3 21 mars 1619. Flassan, Histoire de la Diplomatic francaise, II,

p. 249.

3 Morgan, History of Alger {Histoire rf
1

Alger). — Document et 06-

servations sur la rigence dAlger (Nachrichten und BemerkungenMber

dm Algieri$chen Stoat), II
, p. 746. Altona 1799.
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mena^ans vinrent aboutir k tine indemnite n£goctee

avec la Sublime-Porte par l'ambassadeur sir Thomas

Roe, et, bientdt apr£s , un traits particnlier fut con-

clu entre la Grande-Bretagne et les regences d'Alger

et de Tunis f
. Get exemple ne tarda pas a £tre suivi

par la Hollande
,
qui , dans l'espace de treire mots,

n'avait pas perdu moins de cent quarante-trois b&ti-

mens , eyalu^s au prix de trois cents tomies dor \

II s'enstiivit un traite peu honorable pour les Pro*

wices-Unies, par lequel Alger leur promettait 9es se^

cours contre l'Espagne 3
. En depit de cetle honteuse

alliance avec des pirates contre le roi catholique, en

depit de la suzerainet^ de la Sublkne-Porte, les corsai-

res d'Alger et de Tunis allaient saisir les navires hol-

landais dans les ports de Rhodes , de Chypre et de

Skanderoun , saccageant les villes, et pUlant les ma-

gasins anglais et hollandais.

Les ambassadeurs d'Angleterre et de Hollande firent

d'actives demarches aupr£s de la Porte pour le r&a-

blissement du patriarche grec Cyrille, d£poss6d&de

t Roe, p. 35,60, 149, 129. Voyez les lettres da Saltan et 4a grand-vizir

au roi d'Angfeterre que confirmerent les capitulations. Ibid., p. 360. Dans

Nafma, p. 443, un paragraphe entier est consaere a rapporter les griefe re-

dresses par l'ambassadeur anglais ; mais l'ambassadeur n'y est pas nommt.

a Cerister, Tableau de VHistoire generate des Provinces-Uhles, t. V,

p. 489-490.

3 Theyr late treatyes with the pyrats of Algier and Tunis are dtoul*

god in print, little: of reputation to this state (Hollande) for so scanda-

lous a society and not much to the benefit of their trade. Roe, p. 162.

€opia deW accordofatto dei stati GeneraU con qudli di Tunis et Alger;

mccordo del ambassador inglese per la sua naxione, 30 Agpsto 102$

Bum. del. Rel. ven.
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son siege par les intrigues des jesuites; lears efforts

r6unis finirent par l'emporter sur le credit de ces der-

nier*. Ce fpt un grand sujet de discorde entre lam-

bassadeur de Hollande et l'arobassadeur de France

qui prot^geait les ^suites, en haine des Venitiens. La

France pr&eodait npn setoleinent exclure la r£pu-

Uique de la protection des sanctuaires de Jerusalem et

de Bethleem, des £glises de P£ra et de Galata ; mais

die voulait, de plus, remplacer les Franciscains par

les jesuites Vet&ablir k P&ra un college de ce dernier

ordre a
. Ces projets furent oombattus avee succis par

lenvoy^ extraordinaire de la republique, Simon Con-

ttreni , qui , cavoye a Constantinople 3 pour compli-

» Pretention* del Amb. di Vranvia di escluder la Mepublica d$Ua

protezione non solamenie dei santuarii di Gerusalemme, ma delle chiese

e conventi di quesia citta; tenlativa fatta nella Mesa di S. Antonio,

esduei i Geeuiti dalla $peranxa di occupar al mezzo delle sue vMenze

le chiese degli aUri e particolarmente dei DomUucani e Francescani.

Settembre 1624. Rel. ven. D6ja cinq mois auparavant , le baile disait au

monfli : I Franciscani tutti diversi dai Gesuitij quali al incontro non

wdremo ad aliro che ogV interessi e negoiii umani e particolarmente a

queUi dei Prencipi divoti ed aderenti ai Spagnoli, gli servono in ogni

loco e particolarmente in questa cilia d'esploratori, con pni pernicio-

sissimi e con introduxione di cose nuove cercano confonder tutte le vec-

chie e ben fondaterisoluzioni, come tentano dHntrodursi in Gerusalemme

e quei S. luoghi, Cosache per gli sopradetli ed allri importantissimi

rispeUi hen conascjuii mai deve esser permessa, e li aggiunsi di questi

concetti, e servono per mostrmr, che devono esser omuti di qua e d'ogni

altro Imqco del Jmpero, e che mentre starano in esso sarano principal

causa tfimportanHmmo travaglio. Aprile 1624. Dal. ven. Archives I. R.

» Jl Medio impedisce i GesuUi cferiger una scola in Pera per inse-

gnar ai figli dei Peroti, io stimandola per la vicinita, e per ogni He*

petto dcmnosa §UeV ho impedita. 15 Sett. 1623. Rel. vm.
3 Jl medesimo Mustafa Ciaus che venne Vanno pauato per Vassun*

zUme di Mustafa. 15 Sett. 1025. M. ven.
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menter le nouveau Saltan , renouveler les capitula-

tions et prot6ger l'£glise grecque, sot remplir avec un

4gal bonheur le triple but de sa mission '. La Pologne

envoya un internonce a la Sublime-Porte avec la ra-

tification de la paix conclue par le due de Zbaraw \

Les charges d'affaires de Bethlen Gabor n'&aient rien

moins que bien vus k Constantinople depuis le traits

de leur maftre avec l'empereur. La Porte n'&ait pas

la dupe de Bethlen, qui ne cherchait m£me pas k d£-

guiser l'egoisme de sa politique [n]. Le defterdar de-

manda done implrieusement aux ambassadeurs l'ar-

rter6 de leur tribut durant les cinq derni&res ann£es

:

« Vos intrigues ont ruin6 le tf&or du Grand-Sei-

» gneur, leur dit-il figment ; e'est k vous de le rem-

» plir aujourd'hui. » Toutefois, ils finirent par ob-

tenir une diminution d'un tiers sur leur tribut annuel

de 15,000 ducats 3
. L'ambassadeur autrichien, Kurz

de Senftenau, qui avait d£j& rempli la mfime mission

lors du second avenement de Moustafa, arrival Con-

stantinople vers la fin de la premiere ann6e du r£gne

de Mourad, et s'en retourna au priptemps de l'ann£e

suivante 4
, apr& avoir negocie le renouvellement de

* Confermazione della pace data al Doge Comoro per S. Contareni.

Ce document se trouve aux Archives de Venise.

a Da Polonia si aspetta un Ambassador, che portera la ratificaxione

della capitolazione fatta dal duca di Sharon. Giugno 1524. Inlernoncio

di Polonia ha bacciato la man del Sig. e consignato la capitolazione

deUa pace. Luglio 1624. Mel. ven.

3 n Principe. Gabor ha ottenuto gratia del G. S. di pagargli 5000 ,

meno Varmo di Caraggio. Maggio 1625. Rel. ven.

4 Porte VAmb, Ces. vestitocon 30 person* , 10 Maggio 1624. M. ven.
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la paix , et la restitution de la place de Waizen con-

quise par les Turcs en depit des trails f
. Dans sa se-

conde audience , il avait mis sur le tapis un projet de

paix avecJ'Espagne; cette puissance s'engageait k rel&-

cher vingt mille musulmans esclaves enchain£s sur les

gal&res du royaume. Mais les conferences £chou&rent

dehnouveau, ma]gr6 les efforts du kislaraga Mous-

tafa, qui, avant son depart pour le Kaire, avait &6 le

premier jfromoteur de la negotiation. A la m£me 6po-

que, le diwan cherqhait k retablir la bonne harmonie

entre Florence et la PdHe-Ottomane, malgr£ les prises

contumelies faites par les gal&res de la religion sur les

Etats barbaresques , et en d£pit du traits conclu par

le grand-due avec le prince des Druses Fakhreddin,

toujours en insurrection ouverte contre la Porte a
.

Comme les negotiations avec l'Autriche rencontraient

mille difficulty , un congr&s fut r&olu pour l'ann£e

suivante; k Gyarmath, les plenipotentiaires des deux

puissances et de la Transylvanie 3 sign6rent un trait6

Rlponses de Mourad IV et du grand-vizir pourle sire Kurz de Senftenau,

safer 1025, aux Archives I. R. — Lettres de creance du tschaousch Hou-

setop remises a Vienne, le 15 mars 1624. Ibid,

i Doppoyenuto da Vienna la confirmazione della pace fermata da

Cesare U Residenle Ces. ha trattato col Caimacam Veffetuazione di e$ta

eon la restiluzione di Vaccta. ,Agosto 1624. ReL ven.

2 H Sangiaco di Seven va a Firenze in ogetto di stringer Vunione fra

' la Porta e Gran Duca. 16 Marzo 1624. Rel. ven.

3 Les six plenipotentiaires imperiaux etaient : le comte Michel AHhan,

le comte Nicolas Esterhazy, le baron Jacques de Kurz, Nicolas, comte de

Tersaz, le baron Sigismond Galler et le baron Moise de Cyriaki. Les six

plenipotentiaires turcs ttaient: le moufti Isa; Moustafa-Efendi, ledefterdar

kiaya d'Ofen; Yahya-Pascha, beglerbeg de Kanischa; Ahmed-Pascha, beg*

Jerbeg d'Eriau; Qerwisch-Pascha, sandjak de Nowigrad; Beiram, alaibeg
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ea sept articles. Le premier article renouvelait la paix

de Sitvatorok dans toutes ses parties; les six antres,

traitant de la restitution de Wawen, de k demolition

des ch&teaux-forts oo Groatie, des dtflftrends an sujet

des villager en litige, et de* violations mutuelka de la

derniere paix, renEvetlaient la d&dsion des paiAfts con*

tested k 1'habilete de rarabaasadeor et & la borne foi

de conunissaires spdciaux oorattes k oet effet '.

dependant Abaaa> chef de 1'insiirreetjoift astatfcp*e>

se prodamait hauteme&t le yengeur de I'infortitfri

Osman. Les janissaires de Siwas avfeient attendu pai->

siblement son arrivde, parce qu'ils n'&aieirt point de>

ceux qui avaieut pris part au meurtre d'Obman , el

qu'iU pr&endaient prouver juridiqaement tew inno-

cence. Le lieutenant d'Abaaa, le terrible DjAfer, nen

fit pas moins p^rir trais de leurs officers dans les>

tourmens 2
. Les £paules traversees de notches eAflamr

mee$ , its furent attaches sur des chareeaux , et pro*

menes ignomimeusement dans Jes rues de la viUe,

tandis que les crieurs publics r£p£taient h haute voix

devant eux : « Telle est la recompense r6serv6e h ceux

» qui trahissent leur seigneur. » A la suite de cette

d'Ofen, au boh*da pascaa d'Ofca. Las oenuijeaaires teansftautens ttafenft -.

Camuth, Wolfgang, Tuldatogi, fltickal et Taomas Bassos. Ban* ks deea*

mens tares, le nom, de Wolfgang est change ea send de Forkosch, et

le nom de Tuldalagi en eelui de TheodcAakhL Doeumans latins, daw
Dumont et Roe, p. 495.

i Boatmen* turcs et hongrois. Archives I. ft. Voyex les fermans adsasste

pour le maintien de la pail am paschag tfOten , de Kanisc&a , d'Erlau , de

Taaseswar, de Gran, de Stuhhrelssenlwvrg, de Waiaen, de Koppany et

deSegesd.

* Korkak Mossli, Bass* Ttchelebi, M&famottd, Rama, p. 391.
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ei&*ition, totis 1& janissaiies , tes topdjis, les dj*-

tAjfs, les vegfftes, et jusqfe'aux enfans de troupe, fo-

ment impftoyablement iftftssacrts : on to'epargtia que

les sfp&his « les autres corps de cavalerfe. I/actriir-

fteiftferit <Htt sfcghbans et des lewends contrefes janw-

stfftis «e edWftaissaft pas de borate : c'&aft la vieHIe

haftfe &* cavalier centre te fantasstit, de la milrce in-

dktfipih^e contte to troupes r£glees, des pr&oriens*

66Hfre la tegion*, <ie la horde sauvage contre les bi-

HhHom * de ligtie *. Loissant 4 Siwas un gtwverneur

Aomm6 Beidkhan, le farouche Abaza, sufvi de Kou-

faottH, feeglerbeg de Mer&sch, qui, envoy* pour 16

cotinbettre, s Aait joint 4. I'artaee rebelle, cofttimiri sa

MA*che vers la ferteresse de Karahissar , sftu^e erittfc

Tokat et ferfeeroum, et snrnomm6e Schahin Kara-

hfe&a** , peu* k distinguer des autres ch&eaux-forts

dpiftfetfie nom. Mowleza-Fascha , charg^ de la de-

fense de la place , avec une garmson de dix nrille

homittes, avaft en la precaution de couronrier d'un

second fort le rocher d'fladfikfa, qui dottraiait sa po^

sftton. Apr^s uh combat ou les deux partis firent des

procBges de valeur , la garnison se vit forc£e de ren-

tal* dans «s teu*s. Le V&kKjueur mil le si£ge de-

vaatt le <feftte*u, qui, eoftstruit sur un roc escarps,

A frettferifcant darts son enceinte des champs et desi

tfgnes , scfeiblait devoir dtfter tous les efforts des asste-

geafts. Touttfofs, an lieu de se d&endre, le com-

iaanckmt *e retufit au camp d'Abata pour trailer de la

x Prafortorw*. — a £«0t'<m{irHi*» — 3 Gregarius mites, — 4 41*

3*
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capitulation; mais les plus vailians d'entre lessipahis,

indign£s de sa l&che conduite , demeurferent daps la

place, d'ou ils firent de sanglantes sorties contre les

asstegeans. Sur ces entrefaites , Mohammed-Pascha

,

fils de Moustafa , surnomm6 Tayyar , a cause de la

rapidite de ses operations, &ait arriv6 sous les murs

de Siwas, dont il rassura les habitans par sa presence.

Abaza divisa sa cavalerie en six escadrons, pour inci-

ter 1'ordonnance des armies imp^riales , et precede

de dix-huit corps de musique militaire , il se dirigea

de Karahissar sur Tokat, dans la vue de continuer sa

marche vers Constantinople. Koulaoun et Mourteza-

Pascha servaient dans les rangs des rebelles. L'ar-

mee campa plusieurs jours dans la plaine de Karowa

(vallee de neige), ou elle se livrait paisiblement k

1'exercice du djirid. Dans un de ces jeux guerriers,

les sipahis montrferent tant de superiority sur les segh-

bans
,
que ceux-ci , croyant voir une insulte dans

1'habilete de leurs adversaires, coururent aux armes.

Abaza, sentant bien que sa force reposait sur l'union

de ses troupes, mit tout en oeuvre pour retablir Tor-

dre, et la reconciliation fut scellee par un serment

dont l'etrange solennite merite Inattention de l'histoire

comme rappelant l'antique symbole oriental de l'hos-

pitalite par le pain et le sel. Un cercle de bois fut

61ev£ dans 1'espace qui s£parait les deux troupes, avec

un sabre et un Koran suspendus entre le pain et le sel.

Les chefs des deux partis, s'approchant tour k tour, se

jurerent une alliance perpetuelle et inviolable. La for-

mule de ce serment a &6 conserve : « Que le parjure
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» devienne la proie da sabre, que pour lui le pain et le

» sel se changent en poison ! » Apr&s cette c£remonie,

les sipahis pass&rent sous le cercle de bois , afin de

donner satisfaction k leurs adversaires '. Koulaoun-Pa-

scha a et Begtasch, commandans de la troupe, avaient

donn£ l'exemple de cette humiliation, pour s'assurer

de la fid£lit6 des seghbans. A Tokat, Abaza ayant ap-

pris que Tayyar-Pascha etait maitre de Siwas, chan-

gea son itin&aire. Le ruse pascha ltd avait cnvoye un

de ses officiers avec de riches pr&ens , afin de lui

laisser croire que, s'il ob&ssait aux ordres de la Porte,

ce n'^tait qu'avec repugnance, et qu'au fond du coeur

il etait attache k la cause des insurg^s.

Les portes de Siwas &aient ouvertes , mais bien

gard&s. Les troupes d'Abaza entraient librement dans

la ville pour vendre et acheter : mais l'habile Tayyar-

Pascha travaillait nuit et jour a ruiner le pouvoir du

rebelle. II commen$a par insinuer k Koulaoun-Pascha

que son alli6 n'avait de force que par lui, et que des

actions aussi criminelles ne pouvaient avoir une issue

favorable. L'infid&e lieutenant ne tarda pas a prater

1 oreiile k ces suggestions, et une surprise de nuit fut

concerts entre les deux nouveaux allies. A quelques

jours de Ik, Abaza et Mourteza-Pascha furent invites

k un banquet solennel sans leur auxiliaire. « Kou-

> Houradjea d'Ohsson, Tableau de VEmpire ottoman, VII, p. 361

et3G2.

3 Abasa prende CarahUsar, Toeat; 30,000 soldaii, con lui si e unito

Cotonn Jusufbassa di Aleppo, contra il quale fu spedito il Cicala, ma
ritorno a Bolt. Rel. Ten.
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» teom-Pascba , lew dit to perftde Tayyw \ <*r«?

» gueUJeux de sa digaite de defterdar et de vizir dan*

» la dernftre campagne* de Chopira , et vqus regar*-

» dant cQflame d'indignes allies, a r&olu de se d^fair^

* de vo.ua daw une surprise noeiurae. » A 1'iasue de

eel enfretieo, Tayyar fit appeler Koulaouu-Faacbg

poor organiser avec lui le plan de I'atteque, coqaptaut

ae (KbanwKF aimlmii d'Abaw, ou de KouJacmn, qui

n eteit pa* uaeenefti moinp jpedoataWe. Abaga, brave

oomme son croeterre, mafe simple opewae un ea&ul,

£t*it enttereoaent abaftdpnat aux ponseUa du scfreikJi

de Kai(gsariy4, (f» renoourogeeit dam 6a r&c&e en

lui montrant la s&Juiaaate perspective do graod-yiwat

Aveugte par le perfde avenia^ment de Tayyar* il

eoBuoenoa k regefdep KouJa/^ija coimte up ewewi
seevet drat ft fellaft *e defter , Sw tea ejatrefeites, dea

brute d'attaque nocturne a^taitf rtpandw perm tea

aegMrana, il* re&Iarea* de proven* i'emwrtw mefr

toot la vijle fe feu et k aai»g, A eette nouvelie, Tayyai^

Pastfie, sorti de Siwas sana esoorte, a'&ait feftjwr ft

twers le caeap ottoman , et &ai( p»*vwii jusqii> la

teste du gtafral, qui coraroewa par le retenir pri-

soopter, sot le eonaett de Goi*r*beg, cowRa«deet le§

aeghhaofi, Maia le captjf lui eyant repr&enWi cow&iea

use parettte conduHe envew mi ami ve»* dan* ao«

camp sans defiance etait indigne non seulement dun
vi^ir, mais d'un brave soldat , le confiapt Abaza lui

v Pan* Hoe, p. 99* , qui racanto 1m 4v6nppeiis de JKktft tfcdft Kflfth

sariyg, Koulaoun-Pascha est appefe Colophonbassa.
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permit de se retirer. Koulaoun, de son c6t6, que le

renversement de ses plans remplissait de crainte et de

defiance, retire ses tentes du camp d*Abaza, sous pre-

late de cheroher on meilleur emplacement. Invite par

le gto£ral k venir cetebrer avec lui la derntere nuk

du Ranaawm et le commencement du Bairam, 9 a'y

rendit , se croyant sous la sauve-garde de 1'hospfta-

Ut& Abaza ie combta en effet d'amittes durant le repas,

mais il le fit assassincr dam sa teme au milieu de la

trait. Ayant appris, quelques jours aprta, que le Maya

das japissairas, Sari-Mohammed de Mfkhatidj, faisait

de grands enrtfemens k Constantinople, et excftait sa

troupe k marcher oontre leg rebellea, il lui 6crivit la

kltre suivaate, oik 1'ingufte se m&e k la raillerie natu-

reUe a 1'esprit national r

A notre honord seigneur etfrire , le kiaya des

jamssaires.

bTu excites tes soldats k marcher contre le rebelle

» Abaza, sous les ordres du grand-vizir. C'est une af-

» faire d'honneur pour les janissaires , sans aucun

» doule ; mais pourquoi oublier les begs et les sipahfe?

» Courage ! continue k m&nter le pain du Padischah

» par tes services ! Si ce noble zfele vous avait sai^I

» plus t6t , vous n'auriez pas regard^ tranquillemerit

» assagsiner votre maitre en pleine mosqu^e. Par mal-

» heur, vos frferes les sipahis, non contens des nieil-

» kures places sous la coupole du cfiwan, se sont 6m-

r> pares des foaetions de receveurs et d'adminfetrci-
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» teurs , et il ne vous est rien rest£ : en verity, sans

» votre aide fraternel, en seraient-ils venus k bout, je

» vous le demande ? Voifc done tout le fruit que

» vous avez retire du pillage des plus riches palais de

» Constantinople ! Vous 6tes la cause de la ruine de

» l'lslamisme. Si le sultan Osman s'&ait refugie a la

» Porte des sipahis, son destin eftt && bien different.

» Avez-vous agi pour de Tor ? Mais l'infortun6 Pa-

» dischah vous eut promis facilement cinquante ducats

» par t6te. Bien que la mdre du sultan Moustafa soit

» de la famille d'Abaza et ma parente, et que j'eusse

» pu me r&jouir de son avenement , le ciel m'est t&-

» moinque, sij'aiprislesarmes, e'est uniquement pour

» venger le sanginjustement repandu. Rassemble done

» tous tes guerriers autour de toi. Comme Nabucho-

» donosor, qui vengea le sang innocent du proph&e

» Jean par le massacre de soixante-dix millelsra£-

» lites, je veux tuer soixante-dix mille janissaires pour

» venger le meurtre du Padischah. Je te verrai au

» jour de la bataiile, et nous saurons alors si les sipa-

» his vous sont d'un grand secours. Ces hommes qui,

» avec votre assistance, n'avaient pas de quoi nourrir

» un cheval, les voila maitres du sol et possesseurs de

» grands territoires. Insens£s! qu'avez-vous done ga-

» gn6 a votre trahison? le nom funeste de meurtrier$

» d'un sultan ! Par mon ame ! lorsque Khalil-Pascha

» 6tait aga des janissaires, j'&ais son £cuyer; je sais

» par consequent comment les choses se passent dans

»Tetat-major ; e'est le kiaya (premier lieutenant-gd-

» n£ral) qui a donne le mot; ou si tu pretends n'avoir
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»eu aucune part au crime et affirmes qu'il n'a &6

» commis que par Daoud-Pascha, livre les meur-

» triers • Que le salut soit sur toi ! »

Mohammed-Kiaya lut cette Strange lettre aux ja-

nissaires assembles , en Taccompagnant de cette re-

marque ironique : « Void un petit homme bien or-

» gueilleux qui, si on le laisse faire, va massacrer plus

» de janissaires qu'on n'en saurait trouver dans tout

» l'empire. » Et un soldat ajouta : « Lorsque le sultan

» Osman ramena Tarm^e du si£ge de Chocim, nous

» n'etions que vingt-cinq mille hommes , soldes ou

» non soldes. Celui qui, depuis et dans les jours de

» troubles, a port£ la milice des janissaires de vingt-

» cinq mille a quarante mille hommes, peut bien l'aug-

» menter aujourd'hui de trente mille. »

Le grand-vizir Hafiz-Pascha se mit en marche k la

fin de mai (1 schftban 1 033— §6 mai 1 634), laissant

Gourdji Mohammed-Pascha a Constantinople, en qua-

lity de kaimakam, tandis que le kapitan-pascha Redjeb

se rendait dans la Mer-Noire avec la flotte ottomane.

Les beglerbegs de Karamanie et d'Anatolie rejoigni-

rent l'arm£e k Akschehr, ou Ton s'&ait arr&£ pour

c61£brer le Ba'iram \ Pendant ce temps, Safer-Pascha

i Mohammed-Aga, Ilasan Aga, Altoundji-Oghli , Aschdji Hasan,

Douadji Mohammed, Gourdji Ali, Bokdji Mourad. Kouri-Oghli, Kafkdji

Moustafa, Tschaonsch-Oghli. Nalma, p. 399. Fezlike, f. 254.

* Fezlike', f. 255. Guerra contra Abaxa dichiarata, Giurgi e Cafis

fermati nella carica di Veziri per ester Abaza creatwra di questo e

genero del fratello del aUro t si purgano di tutta relazione, vestiH e

rimandati, onorevolmente in casa. Dickiarazione di Abaza di non euer
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s'etaii laiss£ swprendre dans Nikdd par Tschapour-

Bekir, lieutenant d'Abaza. Safer-Pascha &ait lai-

m&ne commandant d'un corps de seghbans qui for-

maient la garnison de Koniah. Ses troupes, exasp£r£es

par les vexations de son kiaya Moustafa, s'&aient ras-

sembl6es dans )a mosqule de Scherifeddin, et avaient

mis )e kiaya en pieces apres avoir pilte 9a maison. Le

g&i£ral s'apergut trop tard de son imprudence. Sur-

pris par Tfcchapour-Bekir, sa t&e fat planttfe sur les

ramparts de Nikd6.

Le grand-vizir demeura vingt-un jours camp6 dans

la plaine de Koniah , chercbant k entrer en arrange-

ment avec le rebelle. Mais Abara, toujours gouvernS

par les conseite du spheikh de Kaissarly^, avail r&olti

de livrer bataiUe. Le grand-vizir prit son chemin par

Eregli et Nikcte, ou Tschapour-Bekir s'&ait enferm6,

et se dirigea vers la plaine de Kaissariy6. Le 15 ao<H

1684 (1
OT silkid^ 1033), ii arriva en fece du pont dto

Karassou qui traverse la plaine a I'occtdent. Le bruit

rgpandu parmi les troupes que le grand-vizir etait

d'intelligence avec Abaza pour an£antir les janissaires,

excita parmi ces derniers une rebellion, qui fut n£an-

moins bientdt calm^e par les representations de leur

g£n&al.

Cependant le grand-vizir employait secr&ement les

menaces et les promesses pour detacher les chefs d$*

Turcomans du parti des rebelled Loreque tes tiwiit-

leurs des deux armees se rencontr&rent , la jotirnee

ri&elle di S. M. ma vendicarc la m*rte di S. Osman suo frateUo, in-

tmtendo tagliarti tntti in petzi. Rel. yen.
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&ait avancle. Hafiz-Pascha qui voulait diffifrer la ba-

UiUe jusqu'au lendemain, ayant dtfendu de marcher

& l'ennemi, les sipahis se soulevgrent, et, entrecho-

quant leurs lances, proferment des cris meoa(ans

contre le serasker. Du fond de 6a tente, le grand-vizir

pouvaM entendre le choc des lances et le cliquetis des

sabres '. B sortit le casque en idle el le cimelerre a la

main, en demandant h l'aga la cause de ce tumulte. Sa

presence imposa silence aux mutins : Tennemi se re-

lira et le combat fut renvoy^ au lendemain. L'enga-

gemeat comraenga avec l'aurore. L'arm& du grand-

virir etait ra?g£e d'apr£s l'ordre accoutum£. Les jaois-

saires occupaient le centre proteg£ par 1'artiUerie;

Taile gauche s'appuyait a la montagne ; l'aile droite s e-

tewfcit danp la plaine. La premiere altaque des rebelles

fut terrible. Les janissaires pliaient de]a, lorsque l'aga

^bo&p?w, braadissant sa masse d'armes, ranima leur

couragf en poussant son cheval au milieu des rangs

fnnemis. D& ce moment , la m£l& devint generate.

Pendant qu'Abaw encourageait ses troupes, on s'a~

permit que les Turcomans, sur Jesquels on coraptait

pour le succAs de la bataille, se retiraient le long des

hauteurs. lie tscbaouschbascbi envoye pour lew

demwder la pause de cette fatale manoeuvre rejut

une rfponse pe^ favorable. Tandis qu'il revenait h

jekhi nwftre avec ce$ manvaises nouveUes, Mourtesa et

• > flldjji Ktatfa* qui fll cctto campagne avec sen pene, alors dans les

sfljadars, en qualite de pxaticien pres la. charabce des compter d'Anatoli*,

se trouvait dans la tente du vizir. * Le cliquetis des lances (misrajt scha»

» kirdisf) me r&oimfl encore aux oreilles, * dit-il dans son histoire.
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Tayyar-Pascha executaient leurs promesses ; h peine

en presence del'ennemi, ils passirent a Tarm^e im-

pfriale avec toutes leurs troupes. Cependant Abaza

ne perdait pas encore courage ; mais la vue de son

cheval de bataiile qui, echapp£ aux mains d'un £cuyer

maladroit, setait mis k parcourir les rangs sans cava-

lier, d£cida le sort de la joufn^e. Lorsqu'Abaza se vit

trahi par la fortune, il s'6!anga sur le plus rapide de

ses chevaux qu'on lui tenait pr6t a tout hasard, et dis-

parutavec la caisse militaire, abandonnant son arm£e

qui combattait encore. Les lewends le suivirent de

toute la vitesse de leurs coursiers. Quant aux seghbans,

ils demeur£rent livres a l'impitoyable vengeance des

janissaires. Tous les prisonniers furent decapites, et

des monceaux de t&es sanglantes s'elev^rent de toutes

parts autour du grand-vizir.

Le vainqueur celebra son triomphe au camp de

Kaissariye qui fut illuming toute la nuit. Le soir

m£me de la bataiile, les gouverneurs d'Anatolie et

de Roumilie, le pascha Nogai et Daoudkhan le Per-

san avaient &e dep6ch£s a Nikd6 avec mille cavaliers

volontaires pour s'emparer du harem et des tresors

du vaincu. Aux approches de la ville, ils rencontrS-

rent un gros de Turcomans de qui ils apprirent que

Tschapour venait de se retirer sur Siwas avec les

femmes , les enfans et les tresors d*Abaza. A cette

nouvelle , Elias-Pascha prit incontinent la route de

Siwas avec trois cents de ses cavaliers les mieux mon-

tes, et au bout de quarante-huit heures il atteignit les

fugitifs. Les rebelles, croyant voir le grand-vizir lui-
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m6me a leurs trousses, songferent a peine h se d£-

fendre. Le chef des fusiliers et le premier ecfranson

du pascha firent 1 office de bourreau, assistes de qua-

tre janissaires ; trois cents t&es furent envoy&s au

grand-vizir, avec les femmes et les enfans du vaincu,

qui furent laiss£s k Siwas sous la garde de Tayyar-

Pascha, confirme dans sa dignite de gouverneur de la

ville. Abaza s'etait r£fugi£ a Erzeroum, et son ennemi

l'avait suivi jusqu'a Terdjan ; mais la saison trop avan-

cie ne permettant pas d'entreprendre le si^ge <TEr-

zeroum, un accord fut conclu entre le grand-vizir et

Abaza le Petit , parent du rebelle ,
par lequel Abaza-

Pascha £tait confirm^ dans le gouvernement d'Erze-

roum, a la seule condition de recevoir dans la place

une garde de janissaires commandle par dix officiers.

Le traite ayant 6t6 accepte, le grand-vizir se mit en

marche versTokat ou il prit ses quartiers d'hiver ".

Cette mtoe annee fut signalee par la mort du

moufti Esaad-Efendi , beau-pere du sultan Osman

,

l'un des hommes les plus vertueux qui aient rempli

ces importantes fonctions 2
. L'ancien moufti Yahya-

» La Relation venitienne place le traits au il aout, de sorte qu'au pre-

mier abord la dale de la bataille, indiquee dans le Fezlike' vers le milieu

d'aout, pourrait parattre erronee. Accordo finale fra Abaza e Gianizari col

Jusufprincipal capo loro; mais ce pnHendu traite n'&ait qu'une tenta-

tive d'accomraodement qui echoua ; car la Relation continue en ces termes :

H sospetto d'essi Gianizari, per il qual haveva fatto romper il accordo

to fece morir, accordo con condizione, che s'accamini verso Babilonia

(Bagdad). 17 Agosto 1624. Rel. ven.

a Voyez sa biographic, dans Attayi, au no 866. Le flls de Tabiibeg

rHistorien observe, au sujet de la mort d'Esaad, qu'il lui avait donne le

surnom de Afbu&ltm'.
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Efendi fut &ev£ pour la seconde fois h fc dign%6 de

scheikh de I'lslamisme.

A cette m*me £poque fcussi eut lieu rexp&Htion

do kapitan-pascha contre Mohammed-Gterai, ancien

khan de Cringe (1 033— 1 624). Ce n'&ait pas la pre-

miere fois qu'un khandestitu£ protestait les attnes it

fa main centre ia sentence da Saltan. Les rebellions

des khans de Critnee tiennent une place important

dans les annates de 1'emptre ottoman , et nous avons

raconte les troubles de cette province sous Gftazi-

Ghirai Ief et Ghazi-Ghirai II. Mais e'est la premie
fois que nous voyons on khan de Crim^e procktmer

sa race plus noble que celle d'Osmatt, aneantir les

armies imp^riales, et arracher la confirmation de son

pouvoir k Fimpuissante condescendence de la Pbrte.

lies sujets de mecontentement de la Porte cotatre

Mohammed-Ghirai et son fr£re le kalgha Schahitt-

Ghirai, creatures du vizir Mere Housein, latent graves

et nombreux. Le lecteur n'a pas oublte ce Moham-
med, qui, 6tev6 k la dignite de khan par le toot-pufe-

sant vizir Nassouh, fut ensuite prisonnier au ch&teau

des Sept-Tours sous le r&gne du sultan Ahmed, s'6-

vada le jour du premier avcinement du sultan Mous-

tafa, fut exile a Rhodes, et enfin retabli dans sa

dignity au second av^nement de Moustafa , apr&s la

destitution de Djanibek-Ghiraf. Schahin, fr^re de Mo-
hammed , si long-temps refugie a la cour de Schah-

Abbas le Grand, avait suivi en Crim^e son frfere, qui

le regut en qualite de kalgha ou successeur au trdne.

Peu de temps apres avait commence la tyrannie des
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deux freres. Un grand nombre de mirzas du parti

contraire furent mis k raort, entre autres Hactyi Ah-

med, charge sow Ghazi~Ghirai de poursuivre le pros-

crit Sobahin-Gbirai , et auquel le proverbe oriental

:

«€elui-l& est ewcus£ que la fatality conduit 1
, » ne put

sauver la vie. Dto la campogne de Ghoeikn, la jalousie

du khan Djanibek-GhiFai avail &e £veill£e par Can-

temkr, pascha de Silistrie el mirza des Noghais, et, h la

fin de la caropagne, Schabin-Ghiral avail re$u l'ordre

de dtaruke le iourd de Cantcmir dans les steppes no-

gbafe. Is second regne de 1'imbecile Moustftfa vint

accroitre l'orgueil et lesespdrances des deux fibres.TJn

astrolague ohscur avait predit a Sohahifi-Ghirai que

l'empire da monde etait reserve a un homme qui por-

tait le nom dun oiseau, et Schahin, dont le nom si-

gniRe faucvn, s'appliquait cette prediction. Les deux

fr&res concertteent contre Andrinople le plan dune

entreprise dont le succ£s leur aurait ouvert un chemin

assurl vers le tr6ne ottoman, et dont la non r£ussite

devait leur lai&ser la Perse pour dernier refuge. Une
arm£e tatdre fiit rassembtee k cet effet. Les fils de Se-

lamet-Ghirai * et de Ghazi-Ghirai 3
, deja m&ontens

dek domination des deux princes, £clat£rent en mur-

mures en voyant la dignil6 de noureddin (second

heritier du tr6ne) conferee au b&tard d'une esclave

> Slrmemwr mazur, mot a wot, * eelui qui est prtdestiBl a qnekjue

chose est excuse. Natoa, p. 407.

» Behadtr-^ttral, Ahmed^Gturat, Moubarret-Ghiral, Safa-Ghirai, I&km-

GhiraS. Let sept Mtoil$* wyowIm, f. 90.

a InayeWhfraJ, Hww-01u«ai 9 SeMUt-GUrai, Aouz-Ghlral.
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moldave, dont l'histoire pouvait faire le pendant de

celle de l'6pouse de Korecki '. Feth-Ghirai, kalgha du

khan Ghazi-Ghirai', ayatit regu en present une jeune

fille de Pologne enlevee par les Tatares, Tavait con-

fine k son fiddle ami, le vieux Hadji Ahmed, pour la

renvoyer au boiard son p£re 3
. Un soir, au coucher

de Feth-Ghirai, un de ses confidens lui annonga en

souriant que l'esclave polonaise venait de mettre au

mondeunfils, et il ajoutait des voeux ironiques pour

Theureuse naissance du jeune prince : son mattre ir-

rit6 lui langa ses babouches au visage. Des gens stirs

furent exp6di£s pour massacrer la m£re, le grand-

p£re et renfant. Mais les trois victimes se d6rob£rent

aux poursuites par une fuite rapidc, et l'enfant, sauv6

du fer des assassins, fut £lcv£ parmi des bergers sous

le nom de Moustafa. Lorsque l'enfant fut devenu

homme, Mohammed et Schahin-Ghirai, tous les deux

sans post6rite , l'ayant fait reparaitre comme fils de

i Tome VIII de eette Histoire. Au premier coup-d'ceil, les deux aven-

turieres paraissent ne former qu'un seul et meine individu ; mais les dates

contredisent cette hypothese, sans compter que la femme de Korecki mit

au jour deux jumelles et non pas un fils.

» L'auteur des sept Etoiles errantes, f. 90, p. 4, donne a Ghazi-

Ghiral le surnom de Bora Bora Ghazi.

3 Pour donner au lecteur une idee de l'enflure turco-tatare du style des

sept itoiles errantes, voici la traduction litteiale d'un passage qui se

trouve a la feuille 90, p. 2 : • Comme la susdite esclave, nourrie des fruits

» de la vraie croyance, de la grace et de la beaute , n'etait pas encore digne

» du lit du Sultan, Feth-Ghirai pensa qu'il eiait meilleur de I'echanger contre

9 de l'or pur monnay6, et la donna en gage a un musulman tenu pour un

^ saint homme, a Hadji Ahmed, dont la barbe blanche 6tait teinte avec le

> henna de la dissimulation, et dont le»vetement yert , destine a couvrir des

• epaules maudites , etait empreint de ruse et de iourberie.

»
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Feth-Ghirai, avaient cKang6 son nom de Moustaft en

celai d'Ahmed-Ghirau et I'avaient proclam6 noured-

din. Cette nomination irrita profond&netit lea fiU de

Selaroet-Ghirai et de Ghazi-Ghirai, oblige d&ormais

de elder le pas au b&tard reconnu de l'esclave naol-

dave. II t'eusuhrit unc altercation violente eatre le

jeune noureddin et Hasan-Ghira'i , dans faquelle oe

dernier donna pubiiquement k son adversaire le nom
de bergermoldave. Ahined-Ghirai devint la aouche de

la hranche b&tarde des Ghirais , surnomrate depitfp

Tscbaban-Ghirai, pour la dtstinguer de& branche*

legitime*.

A tous ces motifs de m^contentement contre les

deux frerea, viol se joiudre le menrtre de dew ambas*

sadeurs russeg envoy^s pour camplimenter le nouyeau

Sultan, et que le farouche Schahio-Gbirai avait maa-

sacr& k leur passage en Crimee, pour s einparer des

pr&ew dont iU £taient porteurs '.

» Spedito Vamno passato (1635) dalla. fort* ambassadors al <r. 4wa
di Moscovia e insieme eon lui dot ambassadori di quella Altezza arri-

va$4 qui eon prefenti di 9. Jiff. Sain (Schahin) , chiamato inanzi di se ti

ambassaderi interrogati em wrrivaio afar $ per qual eagtont *%ndi*

rizzavano a gli Ottoman* $ nan a Tatari, same anticament* soUvano^

e itnputandoli di qualche traitazione tra li Ottoman* et Moscqviti con-

tra di Xoro fee tagHare la testa ad ambidee, e procurando Ahmed Ciaus

eVimpedirlo cm ammito deW affronto grand*, che venina a fatal G*

Sgr. * che non Vhaveva toleratq lo fece decapitar anche mo> toltogli i

presenti destinati aS.M.e le robbe dei mercanti ancora di molto valor

$ fatto morir alcmt di loro, e Utitavia qui dissimulate wn tot affront*

detti fratelli (Mohammed et Scjiatoin) noti deUa earn di Gengi* preterm

dono nobilitd di sangue maggior. 6 Ottobre 1624. Mel. ven. btc\we*

I. R. Ihis morning the murder of the Ambassador of J&oscovy is con*

frmed. 31 Sept. 1634.

T. ix. 4
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En raison de tons ces griefs, la Sublime-Porte

avait depose Mohammed, et nomm6 k sa place Tan-

cien khan Djanibek-Ghirai (1624). Les vizirs Ha-

san et Ibrahim-Pascha, charges d'amener le nouveau

khan k Kaffa , sur quatre galferes de Tempire , eta -

blirent leur quartier-g£n£ral dans le palais du juge

Ali, et informferent la Porte de la resistance des deux

fibres aux ordres du diwan. Le kapitan-pascha Re-

djeb, pr& a se mettre en route pour l'Archipd, regut

Tordre de faire voile vers Kaffa, ou il arriva bient6t,

porteur de nouvelles instructions pour le moufti de

Crim6e, le scheikh Eboubekr, et pour les mirzas et

les schirinbegs. Le kapitan-pascha, de concert avec

le vizir Hasan et le beglerbeg de Kaffa, Mohammed-
Pascha, £crivit aux deux frferes pour les engager k se

soumettre , et a accepter le gouvernement de Mor£e

ou celui de THerzegovine. Schahin-Ghirai r^pondit

fterement : « Quelles raisons peut-on nous donner

» pour c6der notre heritage k Djanibek , au moment
» ou nous commengons k peine k jouir des bienfaits

» d'un repos cherement achete? Les quatre ou cinq

» mirzas rebelles avec leurs trois mille hommes, leur

» fr6re Kantemir avec ses cinq mille NoghaTs, les mir-

» zas de Yousoufoghli, les mirzas noghais, et les fils

» des soltans avec leurs dix mille guerriers, viennent

» de r6unir leurs forces dans les plaines de Taman.

» Nous souames prets a les recevoir : tous les habitans

» ont atteliS leurs chariots et n'attendent plus que le

» signal du depart. Est-ce justice de nous chasser par

p. le fer et le feu du pays conquis par la vateur de noa
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» peres , et de nous renvoyer honteusement k nos

» iourds ? Lorsque nous aurons abandonn£ la Cri-

» m£e, lorsqu'elle sera tomb£e aux mains des infi-

» d£les, croyez-vous demeurer maitres de KafFa et de

» vos forteresses? Nous esp^rons que vous £pargnerez

» les mosqu£es, et que nous recevrons de vous la con-

» firmation de nos pouvoirs.

»

Le kapitan-pascha ayant rlpondu qu'il devait sui-

vre ses instructions, la guerre fut d£clar6e. Elle du-

rait depuis deux mois, lorsque le kapitan se vit forc£

par le manque d'eau d'en venir k une action decisive.

L'armie ottomane, en presence de cent mille Noghais

et de huit cents Cosaques, fut accablee par le nombre.

Quand la nuit fut arriv^e, elle voulut se retrancher

;

mais les soldats n'ayant ni pelles ni pioches, il fallut

renoncer k ce projet. Enfin, un officier proposa au

general, comme dernier moyen de salut, d'^crire a

Mohammedkhan pour reconnattre ses pretentions. La

proposition fut acceptee malgr6 la honte d'une con-

cession arrach^e par la crainte, et le conseiller fut

charge du message et du kaftan d'honneur.

Djanibek-Ghirai et son frSre Dewlet-Ghiral &aient

retourn&s k Kaffa. La nouvelle de leur depart s'&ant

repandue dans l'arm6e noghaie, l'attaque avait recom-

mence et elle finit par Tentiere dtfaite de l'arm6e otto-

mane. Tschoban-Ghiraikhan x qui, pour plaire k son

* Nalma, p. 408, d'apres Hasanbegzadl. L'auteur paratt ici plus exact

qu'a la page 405, ou, d'apres une source inconnue, il donne Tschoban-*

GhiraY le Batard pour un frere de Mohammed et de Schahin-Ghira! , et le

fait mourir dans une bataille sous le regne d'Ahmed Ier, du temps de

4*
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protecteur, s'&ait 61anc6 le premier au milieu des

rangs ennemis, &ait tomb£ victime de sa bravoure, et

son tr£pas avait enflamm6 l'arm£e tatare d'une fureur

irresistible. Une foule d'Ottomans demeur&rent sur

la place , le plus grand nombre devint la proie du

vainqueur. On achetait un Turc pour un verre de

bouza (btere d'orge ferment£e). Les chariots, le ba-

gage, les caisses de l'arm£e demeur&rent aux mains

des Tatares. Hasan-Pascha &tfit resit sur le champ

de bataille avec la plupart de ses officiers; Ibrahim

-

Pascha alia mourir de ses blessures a Kaffa; mille

matelots et dix-sept pieces de grosse artillerie rest&~

rent au pouvoir de l'ennemi ». Tout ce qui put £chap~

per se r£fugia sur la flotte. Le jour suivant, Kaffa ful

inond6 de Tatares , et Schahin-Ghirai fit publier lor-

dre aux habitans ottomans de s'embarquer sous trois

jours; ils se port&rent en masse vers la flotte, qui ne

put les recevoir. Enfin le kapitan-pascha enyoya au

vainqueur le soubaschi Mohammed pour traiter au

moins de la conservation de Kaffa. Mohammed Ghirai

1'entretint longuement des injustices de la Porte, ajou-

tant avec emportement que le veritable auteur de sa

disgr&ce &ait le kislaraga Moustafa rappele d'Egypte,

qui avait regu deux cent mille piastres de Djanibek

Nassouh-Pascha, Sans le rlcit d6taiI16 des sept iioiles mantes, il serait

impossible de se tirer de cette contradiction de NaYma; mais en revanche,

l'auteur passe sous le plus profond silence toute la mameureuse campagne

des Ottomans contre Djanibek-Ghirai.

» En tout, vingt-sept canons et cinq cents morts. Relation turgue,

d'apres sir Thomas Roe, p. 273,
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pour consommer cette iniquity. « Seigneur, r£pondit

» froidement l'envoy£ , votre colore egt juste , et je

» Be suis pas charg£ d'y r^pondre. Mais il s'agit main-

» tenant de Kafla , dont la non restitution pourrait

• avoir pour vous les plus f&cheuses consequences.

» Le pass£ est pass£. Vous voici de nouveau khan de

» Crimee; rentrez done en gr&ce aupr6s de la puis-

» sante maison des Ottomans, consentez k nous rendre

» nos canons et nos prisonniers, et delivrez Kaffa des

» Tatares et des Cosaques qui Tinondent.

»

Mohammed regarda son frfere Schahin, qui fut

davis de convoquer une assemble g£n£rale des begs

tatares et des mirzas noghais. Cet 6trange diwan ayant

accept^ les propositions dukapitan-pascfaa, 1'ambassa-

deur alia en porter la nouvelle a la ffotte, mais il fut

bientdt de retour avec des kaftans dlionneur pour

Mohammed, Schahin et les principaux chefs. Une es-

corte de trois cents cavaliers , commands par un

sohan, fut charg£e de recevoir le porteur du dip!6roe

imperial. Mohammed baisa le ferman, et l'ayant plac6

sur sa t6te , il revfitit le kaftan. Des vceux de prosp£-

rke et d'heureux avenir fnrent 6chaog& des deux

parts et l'assemblee se separa. Soixante-sept janis-

saares, soixante-dix forgerons, trentetrois azabs furent

renvoy^s au kapitan-pascha par le vainqueur avec

une lettre remplie de protestations amicaJes.

Au bout de huit jours, Mohammed abandon**

Kaffa, et le kapitan-pascha fit voile vers Constanti-

nqple.

Encourages par l'heureux succte de leur resistance,
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les deux fr&res continu&rent de rlgner avec un redou-

blement de tyrannic Un des plus vaillans mirzas de

la Crim6e , le beg Kiaya , fut impitoyablement mis a

mort, parce qu'on avait trouv6 sur lui un billet de

Djanibek. Toute la famille de Kantemir fut massacr£e,

et sa femme enceinte brtilee a petit feu '. Apres cette

execution, Schahin fit ravager par ses Tatares les rives

du Danube a
, Akkerman, Kili, Ismail et Giurgevo.

II se pr£parait k attaquer Babatagh, lorsque Kantemir

accouru de la Tatarie Dobroudja , avec trente mille

cavaliers , lui livra une bataille si meurtriere que le

Danube fut rouge du sang des Tatares. Un petit nom-

bre des vaincus put regagner la rive oppose ; Schahin-

Ghirai s'echappa sur une barque.

Le 21 juillet, anniversaire plus d'une fois me-

morable dans les annales de Tempire ottoman, les

Cosaques parurent pour la premiere fois en vue de

Constantinople. Le Bosphore fut sillonne par cent cin-

quante barques longues et l^geres, manceuvrees cha-

« NaTma, p. 412. La Relation venitiene, du 20 juillet 1624, s'exprime

ainsi au sujet de la malheureuse entreprise da kapitan-pascha : Consulta

del Caimacamo, Mufti e altri ministri per sostener la dignitd del Pren-

eipe del G. Signer (Djanibek) , che il nuovo Re mandato da lui sia rice'

vuto e per conseguenza ordine a Beiramp di proseguir il suo viaggio.

Mehmet Girai et il suo frateUo seguiti da 100,000 Tatari risoluli d'inv-

pedir Vingressione dei Janissari del G. S, (Jaffa vota d'ogni cosa per

levar a Gian (Schahin) la facolta di passar piu oltre. Giunge a Caffa il

Capitanbassa poi il Beirambassa per terra, Mehmet e il suo frateUo

lasciano intender che, essendo la loro casa piu antica e nobile che rie

VOttomana, ragione vorrebbe, che il Imperio devenisse in essa. Archi-

ves I. R.

a Roe, p. 289. Tfie new Prince hath spoyled Bogdania. Voyez aussi

p. 362.
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cune par vingt rameurs et portant vingt guerriers

bien arm£s; ces barques, sans avant ni arrive, et

Igalement habiles k avancer et k reculer sans virer de

bord \ rappelaient ces rapides esquifs des barbares

du Font , avec lesquels ils d£soterent les c6tes de

Tr^bizonde sous l'empereur Vitellius a
. Gnq cents ans

plus tard, sous le regne de l'empereur byzantin Anas~

tase , Yitalianus , apr£s avoir soumis la Thrace et la

Moesie, a la t6te d'une innombrable arm6e de Huns et

de Bulgares, s'&ait avanc£ jusqu'au golfe Sosthenius

(aujourd'hui Sdegna) , ou il avait conclu un traits de

paix. Deux stecles apr&s, sous le regne de Bardanes

Philippicus, les Bulgares p6n£tr&rent jusqu'& Sdegna,

Pendant leurs ravages jusqu'& la Porte d'Or. Un stecle

apres, les Russes, avec deux cents barques comman-

does par Dir et Ascold, parurent pour la premiere

fois dans le Bosphore, mettant a feu et k sang la riche

campagne de Constantinople (712). Dans le sitele sui-

vant, sous l'empereur Romanus, Sdegna fut pill£e de

nouveau par les Bulgares (921 ) * et vingt ans apr£s par

les Russes sous la conduite d'Igor (942). Maintenant

les Cosaques marchant sur les traces des Scythes, des

Bulgares et des Russes , et inondant le Bosphore k

leur tour, portaient le ravage sur toute la c6te euro-

pfenne et livraient aux flammes Bouyoukd^re , Ye-

i Adpositis utrimque gubernaculis conversa ut repente remigio hinc

vel Mine adpellerent. Tac. Ann. , 1. II , p. 6.

3 Quin et Barbari contemptim vagabantur fabricates repente navibus

Cameras vocant, pari utrimqueprora et mutabili remigio, qwmdo hinc

vel illinc appellere indiscretum et irmoxium est. Tacit. Hist. , 1. Ill ,

p. 47.
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Bikoe et Sdegtia f
. Cinq oil aix cents b&timens &aient

sortis du port de Constantinople pour arrfcter !a ter-

rible invasion. La fametise diatee, conservfe deputs

fe conquete, fat apport&s aux ch&teaux du Bosphore

pouf farmer fentafe du canal; dix mHte guerriers

sortis de la capitate de Vempire se rgpandirent sur

les rivagea menaces. La flotte cosaque
,
paistblement

rangge en deim-cerde au milieu dti canal et chargte de

butin , attendit le concher du soleil pour regagner la

Met-Noire. Pen de jotiTs apn&s, led redorltables enva-

hissem* repatwent en plus grand sombre a Tenure

du Bosphore, ct, aprfes avoir mcendfe le phare, t>it sept

stedes auparavant les barques dlgor avaient jert i'ati-

ere, ils se retir6rent en trtomphe, avec fa conscience

d'atoir fait trembler la capitate de 1'empire ottoman.

La Porte se consolait de sa faible&e en se portant

pour arbftre entre Tunis et Alger qui lui avaient dStenfc

le jugement d'une contestation survenue eatre tea

deux provinces au srjjet de la possession du ch&teau

d'AAo. Les deputes des deux begterbegs * s'&ant

ttttdus & Constantinoplepow cette importante affaire,

le procfes fut jug£ dam tme audience solettneJte, en

prfeense du moufti et des kadiaskers. fi fut dicidte

i Rycaut, Hist, of the turkish Umpire, dansla continuation deRnoHes,

p. 4. C'est une erreur un peu forte pour l'ancien consul de Smyrne de placer

Sdegftft stir la cote asiatique do Bos^hdre : t>n the Aston side "Stenta. —
Fezlike', f. 259, et Nafma, <p. 415. « Aucutte histolre, dtt xt dernier,

»n'indtque que les matidits soient 'parvenus si avant. *

a Celui de Tunis envoya le moufti et, raga des janissaires de cette iflte,

et cetui d'Algerdeux agas destfttrfe des jsmtssaires, deut Doatotfk-faaschis,

deui yahya-baschis et deux oda-baschis.
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que le ch&teau d'Arko, qui jusqu'alors avait pay6

firifmt k la r£gence de Tunis, verserait d6sormais entre

ks mains du commissaire de la Sublime -Porte un

impAt de deux mille piastres dont le montant irait

se joradre k la sourre (present du Sultan), pour 6tre

distribu£ chaque aunle aux pauvres musulmans de la

Mecque et de M£dine «.

dependant les armemens destines k renforcer le

grand-vizir dans TAsie-Mineure se continuaient avec

activite. Vingt mille janissaires &aient d&ach6s pour

afler tenir garnison k Erzeroum, et le gouverneur du

Dtarbekr recevait l'ordre de rassembler quarante mille

outres, douze pieces de campagne, cent vingt mille

kilogrammes de froment et de biscuit , tandis que le

voievode d'Azaz et de Klis etait cliarg£ de 1'achat de

deux cent vingt-cinq rangs de chameaux et de cin-

quante mille moutons (18 rebioul-ewwel 1034 —
29d6cembre1624).

Dans les derniers jours de l'annfee, le grand-vizir

Tscherkesse Mohammed-Pascha mourut a Tokat apres

une longue maladie a
. L'aga des janissaires Khosrew,

* CecirapfpeOe la fable de VHuilre et les Plaideurs. Voyez, dans le

ftecueil des documens ffilal da reis-efendi AbdouJlah, au n«> 4, une des

lettres amraeUes du Sultan au schenf de la Mecque , a l'minGe 1052 (1622)

,

et one autre lettre de la main du nischandji fflohammed-Efendi , de 1'aimee

t055 (1025).

a La nouvelle de cette mort mit trois semaines a arriver, car on lit dans

le Rapport du baile : AH 8 Febrajo gionse il G. Cancelliere da Tocat con

aviso della morte di Mehmetbassa G. Vesir successa per mal di pietra,

ma pin per Travaghio d'animo, veden&osi dbandonato ddtla mtlizia.

Cafis coffnato del Ite G. Bassa di antni 60 di natura aspra e difficile,

die pretende taper inolto. ltd. ven.
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et le defterdar Baki-Pascha envoyerent cette nouvelle

au diwan par le reis-efendi Tourak, en ajoutant que

le gouverneur du Diarbekr, Hafiz - Pascha, s'&ait

charg£ de la conduite des affaires jusqu'k la nomina-

tion d'un nouveau grand-vizir. On s'&onna a Constan-

tinople que l'aga des janissaires n'ambitionn&t pas la

place vacante, et le sceau de l'Etat fut d£fer£ a Hafiz-

Pascha, gouverneur du Diarbekr, qui le regut sur les

bords du Mouradssou *. Bientdt aprfes mourut Baki-

Pascha, homme d'un rare merite, vieilli dans l'admi-

nistration des finances a
. Sa place fut donnee a Abdoul-

Kerim Osman-Efendi, defterdar deTokat 3
, remplac6

'

lui-m&ne par Ibrahim des Cinq-Eglises 4
.

Au commencement de mai (27 redjeb 1034 —
5 mai 1625), le nouveau grand-vizir alia planter ses

tentes dans la plaine de Tschekouk pr&s de Diarbekr,

tandis que le beglerbeg de Karamanie , Tscherkesse-

Hasan, qui avait hiverne dans les environs de Hossn-

keif, marchait contre un d&achement de l'arm£e

* This Bassa has shown so much honesty and love (ifa Turk have any).

Roe, p. 376.

a Le Raouzatoul-ebrar , f. 585, raconte, sous le titre de Mouzhike',

c'est-a-dire quelque chose pour rire, que, lorsque Baki-Pascha fut charge*

de confisquer les Liens du grand-vizir Keraankesch Ali-Pascha , il entra

dans le harem, et que la veuve du vizir ayant fait grand bruit de cette

profanation, il lui repondit : * Mon tresor, je suis un vieillard, et n'ai rieu

» a faire avec toi. > (iVe taalik ne thallah war.)

3 Dans NaKma, il est nomine* Osman; mais ilfaut lire Abdoulkerim,

ainsi que le prouve un passage subsequent, p. 420.

. 4 Petschewi, f. 504. Avant la mort du grand-vizir, il 6tait a la tete dela

monnaie de Tokat, ou il fit frapper trois millions de bons aspres. Petschewi

dit qu'il prelexta son grand age pour refuser la premiere place de defterdar.
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persane camp£ dans le voisinage de Kerkouk dans le

Kurdistan. Dix mille Persans furent battus par quatre

mille Ottomans et repousses de Kerkouk, qui tomba

au pouvoir de Bostan-Pascha. Pendant cet 6v£ne-

ment, le khan persan Kartschghai essuyait une san-

glante d&aite en Gforgie par suite de la trahison de

Maghrawkhan. Le prince de Sakoum &ait alors un

certain Tahmouraskhan, de la famille des anciens rois

de Perse , nomm6 k ce poste important par Schah

Abbas, mais qui 6tait pass£ dans les rangs des Otto-

mans, grftce aux secours de Turkdji Bilmeg Housein-

Pascha. Irrit6 de sa defection , le roi de Perse avait

ordonn£ au GforgienMaghrawkhan de ravager la pro-

vince rebelle, et Tahmouras s'&ait refugte a Atschik-

basch (Mingrelie). Apr£s cette terrible vengeance,

Abbas avait nomm£ Peikersultan gouverneur de G6or-

gie, avec ordre de reconstruire Sakoum, et de procla-

mer pour cette ville une exemption generate d'impdts

pendant trois ans. Dans lespace de deux ann&s, la

population &ait redevenue si nombreuse, que le nou-

veau gouverneur, ne sachant plus comment la con-

tenir, fit part a son maitre de ses inquietudes. Schah

Abbas lui d£p6cha aussit6t son capitaine des gardes

Kartschghaikhan, et le Georgien Maghraw, avec quel-

ques mille hommes, sous pretexte d'emmener des

jeunes filles a la cour. Kartschghai avait l'ordre de

s'entendre avec son collogue sur toutes les mesures

n£cessaires, et d'attendre les instructions ult&ieures de

son maitre. Ses d£p£ches publiques lui prescrivaient

de convoquer douze mille Gforgiens pour une re-
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vue aolennelle; une instruction secrete renfermaft

i'ordre de les massacner juaqu'au dernier, sans 6par-

gner m&ne son collogue. Le porteur de I'ordre qui

ne devak le montrer qui Kartscltghai, ayant compris

sa mission dans le sens contraure, communiqua lea

cteptehes 6 Maghraw, qui ae hftta de lea porter aux

chefs kurdea. Ges chefs ftaient, oiflre Maghraw, mritre

du Kartil (Kardnel), et Tahmowas ,
govYeroeur de

Sakoum, les princes du Gouriel, du Dadian (Colchis)

d'Atschikbasch (MingwSie) et de Karabalfam «. Tons

refu86rcat d'ajouter fin k la tattre, et Maghraw ae vk

cxmiraint de oonduire sea troupes k la revue, non sans

observer la plus grande prudence. Au moment oti

1'avaiit-garde deboudiait da ddfite dans la plaine, lea

Persans tomb&rent sur die; qoatre cents G4orgtena

fureot taiil^s en pftces; le corps d'armfe principal ae

replia pr&ipitaroment dans le passage. La trahisonde

Kartschghai n'etat plug doaleuae et sa pens fat r6~

solue. Les princes g&argiens i'engag^rent I nardher

centre Tahmouras qm Tenant de prendre les nmes. A
peine les Bersans &aiei*-ifs entals & ienr tour dam
le defite, que les hauteurs se oouvrirent 4e Georgians

avides de vengeauce. L'armfe pereane fat aneantie :

de trente milte guerriers qui la composaient, & peine

vm dixi&ne put-il eciiapper an carnage. Kartsflbghai et

' There are dayly expected Ambassadors from the Princes of Geor-

gia, «*o, tiav#n§ formerly depended on the Pereian, wereekmt'9yean
eince betrayed and tyrannised by Mm?— Me whole nation governed by

three Princes. Roe, p. 426; Fezlike', f. 362; Petschewi, f. 304; Naima,

f. 415.
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bod fib Emirgoune et Kazghankhan , Yoosouf, khan de

Schirwan, Mohammed et Soaleimankhan demeurerent

Mr le champ de batatlle avec les dix principaox sol-

tans de I'armle. Sept nrille tetes fbrent envoyles au

camp pris de Diarbekr, et promen&s en triomphe an

bout des lances gforgiennes '. Maghrawkhan se bftta

d
v

£crire au grand-vizir qn'il n'avait qu'k se montrer

en Gtorgje pour voir tomber devant lui Ghendj£, Ka-

rabagh, Schirwan, Erdebil. Mais, malgre lesvives

representations de 1'historien Petschewi, Hafiz-Pascha

refusa OhMin^ment de s'£carter deses instractions qui

lui prescrivaient de se rendre k Bagdad 2
; Khosrew,

Taga des janissaires, le confirma dans son projet par

jaftousfe dune victoire qui paraissait certaine.

Gepeitdant Magrawkhan se declarait prince ind6-

pendant, et faisait battre monnaie en son nom, avec

cet exergue ; Maghrawschah, serviteur du schah. A
eette ftouvelle, Schah-Abbas envoya Ishakhan et on

autre Emirgounekhan contre celui quil appelait le

rebelle. Un petit nombre de guerriers persans put

echapper au for des Georgiens : Emirgoune mourut

de ses bkssures. Apres avoir pille Berdaa et livrS

t Un Giorgio/no prindpaU gi&me alia Porta con 6000 U$U portions

occUe nel oonflitto, portate in Divano con bandiere e amesi, batciarono

la mono, vestiti. 19 Oil. 1625. Itel. van. Archives I. R. Tagliata fatta

4a Giorgiani « Peniani con mortSdi 21,000 di quetli edi&loro pHnr

dpaH eapi. Rel. yen. 300 teste tagliate da un Sigr. Cwrdo portate in

Divano. 28 Dee. 1625. Rel. ven.

> Hasanbegzadl remarqae, contre 1'opinion de Petschewi, que Hafis

avail raison de ne pas vouloir entrer en Georgie, parce que la eonqudte de

cette province n'aurait pas avanc6 d'un jour la prise de Bafdad.
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Ghendj£ aux flammes , le vainqueur rentra dans sa

province. A la nouvelle de la revolution de Georgie,

Tahmouraskhan , toujours errant dans la province

de Karss , 6tait retourn6 & sa residence de Sakoum.

Maghraw, qui n'&ait pas de la race royale de Geor-

gie, lui envoya de riches pr£sens; mais sachant bien

que Tahmouras ne pouvait le regarder que comme un

rival dangereux, il prit le parti de se retirer dans le

camp du grand-vizir pour y renouveler ses intrigues

et poursuivre ses demandes de secours.

Avant de suivre le grand-vizir k Bagdad, nous

allons jeter un coup-d'oeil sur les &v£nemens qui se

passaient aux portes de la capitale. Le sandjak de Ka-

rasi avait donn£ asile k un rebelle nomm6 Djennet-

oghli, qui ravageait les plaines de Troie et les cam-

pagnes du mont Ida. Les deux kiayas des frtoes Cicala,

envoyis contre lui, venaient d'6tre repousses avec une

perte de deux mille hommes l
. A cette nouvelle, le

kiaya du grand-vizir, Kanlu-Mohammed, avait regu

l'ordre de marcher contre le rebelle avec Schelenk

Housein-Pascha. Mis en d£route dans la plaine de

Magn&ie, Djennetoghli p6rit dans les tortures, et ses

principaux partisans furent empales.

* JanetogVy a going Spahie marched toward Bursia. Juin 1625.

Janeiogfdi is again turned toward Smirna, and that Chaya raising

3000 soldiers went out against him; they met on a playne and fought

valiantly. Janetoghli remaining victor with the death of the Chaya and

9000 of his men. Roe
, p. 431 . Genetoghli a Tira 5 miglie dalle Smirne,

il Caya delli fratelli Cigala Sangiachi in quelle parti, si messeper

sforxarla, ma radunato lui 1600 pietoni e 1000 Cavalli fenne rincon-

trarli a Trianda, li Caya restarono ambidue morti con pin di 2000 di

loro. 9 Luglio 1625, Reh vm>
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Vers le m6me temps , le repcte de Constantinople

fut menace par une sedition des sipabis qui ne put

Gtre apais£e que par le supplice du defterdar Abdoul-

kerim-Pascha , auquel son avarice et ses exactions

avaient m£rit6 1'odieux surnom de Yakhnikapan (gar-

dien des viandes). Moins heureux que ses pr£d£ces-

seurs, Etmekdjizad6 et Baki-Pascha, ses immenses

tr&ors lui cotit£rent la vie qu'il perdit au milieu des

plus affreux tourmens [in]. Encourages par Texemple

des sipahis, les janissaires et les djebedjis, embarqu^s

sous les ordres du kapitan-pascha pour combattre

les Cosaques, remplissaient Warna du bruit de leurs

sanglans d&n61£s. Le tumulte ^clata a Toccasion de

la calibration du Beiram. Les djebedjis retires dans

le chateau firent feu sur leurs adversaires , dont un

certain nombre demeura sur la place (10 silhidj6

1034 — 13 septembre 1625). Deux des principaux

coupables furent d^capites. et le kapitan fit voile vers

Kilbouroun par Kilghrad, Baltschik, Mankalia, Kara-

Khirmen, Soulou et Akkerman. Arrive h Kilbouroun,

ou il apprit que trois cents barques cosaques avaient

&6 apergues le long des c6tes, se dirigeant vers Tra-

bezoun, il voulut courir a leur poursuite; mais les

habitans d'Ocsakov le prierent de ne pas s'£loigner,

et d'aller jeter Tancre a quelques milles en pleine

mer. Apr&s six semaines pass&s dans Tinaction, la

flolte oltomane longea les c6tes europeennes de I'em-

pire, dans la crainte d'une nouvelle invasion des Cosa-

ques dans le Bosphore. On &ait a sept ou huit lieues

de Kara- Khirmen, lorsque les vedettes gignalerent
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l'approche de l'ennemi. Des quarante-trois gal&es qui

composaient la flotte, vingt-une settlement, dont neuf

£taient monies par des janissaires . avaient pu suivre

le kapitan-pascha; le reste &ait demeur£ en arrive,

arr&e par des votes d'eau et des avaries. Les Cosa-

ques ,
profitant du calme , se dirig&rent k force de

rames vers les navires disperses. Chaque galore avail

k se d£fendre contre vingt ou trente barques mont&g

par cinquante Cosaques, qui s'^lanyaient a l'abordage

avec une sauvage fureur. Mais la lutte la plus terrible

se passa autour du vaisseau-amiral , reconnaisaable k

ses trois fanaux. Plusieurs centaanes de Cosaques, le

sabre aux dents, envalurent le Lord, et penetrant

jusqu'au grand mat. L'equipage, presque entteren^ent

compose de Cosaques prisonniers , avait jet6 ses ra*

mes et pris part au combat. L'ennemi fut repousse k

grand'peine ; mais enfin les canons de l'arriere par-

vinrent k d^gager le bfctiment, en coulant a fond le?

barques qui l'assiegeaient. La galere du kiaya de Tar*

senal, Memibeg, fut sur le point d'etre prise, etcellf

de Pial6 eut a soutenir un assaut furieux. La victoire

flit probablement demeur^e aux Cosaques, sans Wi
vent frais qui , s'etant £leve pendant la bataille, vint

soustraire les galeres a ce formidable abordage \

Les barques etaient d'une construction si tegere,

t TabHbegzacte et Roe, p. 426. Fell in with a fleet of Cossacks eon*

sisling of 350 frigates (caiques) , that carried 40 to 50 mwketier* a

piece. — 30 boats were sunk and 7. — 800 men taken up; the conflict

was bloody on both sides and the Janissaries almost consumed. Bel,

Yen, 9
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qu'il devenait presque impossible de les cooler. La

bataille avail dure tout le jour, et k peine en avait-on

d&ruit soixante-dix : le lendemain on compta cent

soixante-douze chaloupes captives et sept cent quatre-

vingt-six Cosaques prisonniers. C'etait la plus bril-

lante yictoire que la marine ottomane eftt encore rem-

port£e sur ces redoutables ennemis.

Pr6s de Baltschik, la flotte avait perdu quatre vais-

seaux dans une temp£te : le resfe fit une entree triom-

phale dans le port de Constantinople (redjeb 1035—
avril1626). >

L'£t£ suivant futf signal^ par une peste terrible qui

ravagea la capitale et ses environs l
. Les prteres pu-

bliques, pour lesquelles on attend que le nombre des

victimes soit arriv£ k mille par jour, furent pronon-

c6es solennellement pr& de la raosqu£e de I'Okmei-

dan, derri&re l'arsenal a
. L'Egypte n'envoya que la

moitie de son tribut 3
, en raison des ravages de ce

terrible fl6au, connu dans les annates £gyptiennes

sous le nom de peste de Beiram-Pascha. Aux prteres

pour la peste succ£da une pri&re guerrtere pour le

The 7 July, the sickness was growne to that height, that the Turks

proclaimed public procession and prayers; the same day proclamation

was made in the city, that no butcher should kill mutton; a murrain

or plague having taken that sort of cattle violently.

» At a little moschy on the edge of the plain of Ackmadan over the

water on Pera's side. Roe, p. 420.

3 SouheKli, p. 64, dit que la diminution ne fut que de 200,000 dacaU;

mais Vassertion contraire est confirmee par la Relation venitienne : Dal
Cairo gionta solamente la metd del Cosine 300 m. Zecchini al dispiacer*

grande del Re. Sett. 1625. Rel. ven. Archives I. R,

r. ix* 5
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succes de I'expldition de Bagdad confine au grand-

vizir Hafiz-Pascha '.

Vers l'autotnne, le grand-vizir alia camper dans la

ptaine de Tscholek sous les murs de Diarbekr. Le

gouvernement de cette ville appartenait alors k Mou-
rad-Pascha, ancien beglerbeg de Haleb, devenu vizir

et remplac£ k Haleb par Moustafa-Pascha, gouverneur

de Damas. Sur la nouvelle qu'une partie de la garni-

son persane de Bagdad venait de se mettre en route

pour un p&erinage au tombeau de l'imam Ali, sur

les bords de l'Euphrate, Elias-Pascha Abdallah, beg-

lerbeg d'Anatolie, fut d&ach6 avec quinze mille hom-

ines pour former le si^ge de la ville du c6t£ de Helle

et d'ltnam-Mousa, et fermer le retour aux pterins.

A la suite dun conseil de guerre , Hafiz-Pacha r£-

solut de marcher sur Bagdad sans autre artillerie que

quatre l£g&res pieces de campagne. Le grand-vizir

&ait meilleur poete que g£n£ral experiments [iv]. Pen-

dant la route, il allait dSclamant ses vers pour entre-

tenir le courage et Fenthousiasme du soldat. L'arm^e

passa le Tigre au-dessous du vieux Mossoul, et arriva

k Kerkouk apr£s avoir traverse le grand et le petit

Zab (Zabatus et Caprus). On tint un second conseil

de guerre pour decider s'ii etait prudent d'attaquer

Bagdad sans artillerie, alors que malgrg les efforts de

* Si sono fatte publiche orazioni eon gran concorso del popolo per

Hacquietare BabiUmia. 12 Sett, furiosissimo temporale. Ce fiit proba-

blement Forage qui fit perdre a la flotte quatre batimens dans la Mer-Noire.

Sept. 1625. La meine annee, on trouve, dans le Deitouroul-Inscha , le

Herat pour un scbeTkh des Me*Iewis,
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Moured-Pascha, Saroukhan et Mir JFettah venaient de

se jeter dans la place avec sept ou buit mille hommes

(moharrem 1035— octobre 1625). La plus slrieuse

oiyection, celle de la saison dej^ si ayanc^e, £tait sao«

force sous un ciel ou la guerre est impossible durant

lea chaleprs de Y&6. Sur ces entrefaites, un envoys

persan arriva au camp, porteur d'une lettre, dans la*

quelle Ahnaedkhan priait ironiquement les Ottomans

d'epargner Jeur propre pays jusqu'& l'arrivfe du schah

de Perse qui n'&ait plus qu^ vingt jours de roarche.

A cette nouvelle, le gouverneur de Mossoul fut ren*

voy6 dans sa province pour ramasser des vivres, et

le grand-virir. lajssant a Bostan-Pascha la garde de

Kerkouk, alia camper sous les murs de Bagdad, prds

du tombeau du grand-imam Ebou Hanife (10 sftfer

1035— 1 1 novembre 1625). Cependant, le manque

d'artillerie de si£ge cornmengait k se faire sentir, et

l'arm£e n'^pargnait pas les railleries au grand-vizir

qui, au conseil tenu k Diarbekr, s'6tait £cri£ avec assu-

rance : « J'ai les clefs de Bagdad dans ma ceinture. *

Les quatre canons de l'armee furent dresses en bat-

terie derri&re des fascines , et le douzteme jour les

troupes eurent termini leurs ouvrages. Le gouver-

neur de fiateb occupait les bords du fleuve : 1'aga des

janissaires et le vizir Khosrew-Pascha s'&endaient de-

puis la porte Noire jusqu'au bastion des Persans. Le

gouverneur de Roumilie, Gourdji Mohammed-Pascha,

celui d'Anatolie, Elias-Pascha, celui de Mer&sch, No*

ghai-Pascha, celui de Siwas, Tayyar-Plascha, et celui

de Katamanie, Tscherkesse Hasan-Pascha1 se logirent
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dans les tranches avec les seghbans *. Le grand-vizir

passait les nuits dans les circonvallations, encoura-

geant les travailleurs par des paroles et par des pr£-

sens. La garde du camp &ait confine aux six escadrons

des sipahis.

En deux mois, les assi£geans avaient creus6 cin-

quante-deux mines, toutes d6jou£es par la vigilance

de la garnison. Nuit et jour la muraille 6tait gardee

par le corps de Mazanderan , Tflite de Tarm^e per-

sane; des milliers de torches brftlaient toute la nuit,

des bords du fleuve h la porte Blanche, et les rondes

passaient lentement le long des remparts, se renvoyant

de tour en tour le monotone cri de veille : // n'y a

qu'un Dieu a
. Les brfeches legeres ouvertes par Tar-

tillerie des asstegeans etaient aussit6t r£par£es avec

des fascines. Les palmiers que Tarm^e avait abattus

pour combler les fosses avaient &6 enlev^s par les

Arabes : Tespace non occupe, compris entre le tom-

beau du Grand-Imam et la porte Noire, &ait battu

toutes les nuits par la cavalerie persane.

Le soixante-douzi&ne jour du si£ge, la mine ayant

» II Bassa (Hafiz-Pascha) con 60,000 Arabi, 10,000 Gianizari et

20,000 Spai, sotto Bagdad per cingerla, le porte assegnate, Vuna a

Mehmet Beilerbeg delta Grecia, Valtra a Elia d>Anatolia, la terza

a Mustafabassa di Damasco, a VAga di Gianizari la cwra delle

mine, invehisce contra Muradbassa di Diarbecr, che con 8000 Spai

suoi si mostra poco obediente. 12 Gennaro 1626. Bel. ven. Archives

I.E.
a Jekdiir Allah! Ge cri des patrouOles est familier a tons ceux. qui ont

fait la guerre avec les Musulmans ou qui ont passe la nuit dans une forte-

tesse turque, comme I'auteur a Rhodes, en 1800.
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ouvert une br£che de quelques toises, un assaut g£-

neral fut ordonn£. Les Ottomans s'&anoirent vers la

muraille aux cris r£p£t& $Allah! mais les Persans,

retranch£s derrtere leurs remparts et garantis par un

large foss£, eurent bientdt ralenri l'imp£tuosit£ des

assaillans; vainemeiit l'aga des janissaires sejeta, le

sabre k la main, au-devant des fuyards : tout fut inu-

tile. Le lendemain le bruit se repandit que le schah

s'avangait en personne a la t&e dune puissante arm£e,

et qu'une avant-garde de dix mille cavaliers, sous les

ordres de Seinelkhan, venait de passer la Diala et

d'enlever k Schehrban trois mille fourrageurs otto-

mans. A Tinstant m£me un conseil de guerre fut con-

vbqu£ au camp de Bagdad. Le beglerbeg de Fulek ex-

posa qu'il fallait choisir desormais entre deux partis,

celui de l'attaque ou celui de la retraite. En m&me
temps, il vota pour le dernier, se declarant pr6t k

d&endre son opinion devant le Sultan lui-mdme.

Mais les janissaires ne voulurent point entendre parler

de retraite. « Nous aimons mieux mourir jusqu'au

-» dernier homme, disaient-ils, plutdt que d'abandon-

* ner nos retranchemens avant la prise de Bagdad. »

De leur cdt6, les sipahis s'ecriaient : « Si vous gardez

» les retranchemens, nous nous chargeons de tenir la

» campagne. » En consequence, la continuation du

siege fut r£solue. Les derrieres du camp, entour£s k

la hftte de retranchemens, de fosses et de tours, pr&-

sentaient l'aspect d'une ville fortifi£e. On ^crivit k

Constantinople pour avoir de Tartillerie, et on com-

menga par retirer une ptece de 1 00 de Tarsenal de
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Bassra f
. Tayyar Mohammed-Pafccha , d£tach£ &u-

devatit de Seinelkhan avec deux cohortes de sipahis,

0e retira pr6cipkamment apisfes avoir laissS tailler en

pieces son avant-garde de Tatares.

Lfe mdme jour, les paroles d'un fou tairent tout le

clamp en rurtieur et faillirent colter la vie au defterdar

Omer-Pascha, officier d'origine persane. II £tait ar-

rive de Diarbekr douze chariots de munitions et de

provisions de bouche, qui avaient £t£ d<£pos6es dans

le ch&teau de Tfinam. Le lendemain le bruit se r6-

pandit (fens le clamp que les munitions avaient &6
livr^es & l'ennemi par le defterdar Omer. Le pr&endu

coupable fut appete deVant le juge de camp, puis

devant le grand-vfcir kri-m&ne; tnais il se trouVa

qui! s'agissait simplement du transport des munitions

effects par les gens de Hafiz-Pascha. L'auteur de la

fausse nouvelte fttf d&apite. Le defterdar, grave-

ment attaque dans son honneur, fut depos6 malgrg

son innocence , et remplac£ par Osman-E&ndi de

Tokat

La nuit m&neoti Ton regut la nouvelte que le schah

Venait d'&ablilr son camp sur les bords de la Dfala

,

toute la garnison persane se tnontra sur les murs de

Bagdad, dans Tintention d'effrayer les ass&geans par

son nombre et sa fidre attitude. Pendant trois jours et

trois nuite toute l'artilierie et toute la mousqueterie

retebr&rent par des salves r£pet6es Theurense <teli-

vrance qui s'annongait.

t EUe lan^aU des boulefie de pierre de quarante-neuf okkas, c'est-a-dire

de cent dix livres un quart.
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.
' Le grand-vizir dfclara dans son conseil de guerre

qu'il avait r£solu de marcher lui-meme contre Seinel-

khan, camp£ en-degk de la Diala, en laissant au camp

l'aga des janissaires avec le rang de kaimakam. Le

projet fut mal accueilli. Mourad-Pascba et Elias-Pa-

scha, envqy& en avant avec sept canons et quelqaes

mille Arabes, rentrferent bientdt en d£sordre, pour-

suivfe par les Persans qui ne s'arr&£rent qu'aux re*

tranchemens. Hafiz-Pascha passa la nuit sur la mu-
raille : le commandant de Terdjil, Telli Ibrahim, le

kiaya , le tschaousch de Diarbekr, &aient rest£s sur

la place. Dans une des nuits suivantes, Berkbordar It

Persan, un des meilleurs ingenieurs du schah, fut fait

prisonnier par Koutschouk Ahmedaga. Charge h Bag-

dad de conduire un convoi d'argent et de munitions9

Q avait pris les lumieres du camp pour celles de la

ville. Embarrass^ avec son cheval dans les cordages

des tentes, il &ait tombe au pouvoir de l'ennenaL Ses

gens furent d£capit£s , et lui-m&ne envoy£ prison-

nier k Mossoul. Le manque de numeraire s'&ant fail

sentir dans le camp, le grand -vizir donna I'prdre

de frapper une monnaie a 1'exergue des dinars de

Bagdad.

Le stege durait depute six mois \ lorsqu'un matm

Hafiz-Pascha, en se livrant avec sa suite k l'exercice

du djirid, apergut un 6pais nuage de poussfcre s'ekvant

des rives de la Diala: c'etait 1'avant -garde ennemie

> Rycaut (continuation de Knolles) tombe dans un grave anachronisme,

en supposant qu'en l'annee 1626 Bekir 6tait encore mattre de Bagdad : lh$

rebellion of Abana joint* with Bockir p. 5. FexUhe, f. 968.
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(95 schewal 1036— 16 juin 1697). Un courrier s\5-

tant present^ avec un message du schah poor le grand-

vizir, celui-ci en prit lecture sans interrompre les

jeux; et, comme cette conduite excitait quelques mur-

mures, il s'£cria dans un transport de colore : « Qu'un

beglerbeg se charge de r6pondre k cet homme, et

» qu'onnenousinterrompe pas plus long-temps dans

» nos plaisirs. » A cfcs mots, il rentra au camp k pas

lents, en continuant de lancer son djirid. Arriv6 a la

tente du serasker, le messager demanda sa r£ponse :

« Tu l'auras apres la bataille , » r6pondit Hafiz , et

la musique militaire appela le camp aux armes. Les

gens de la suite du pascha se joignirent k Abdallah en

qualite d'4claireurs. Le grand-vizir avait k sa droite

les gouvernews de Karamanie , Tscherkesse Hasan et

Mourad-Pascha; asa gauche, le gouverneur deSiwas,

Tayyar-Pascha, et les silihdars. L'aile droite comptait

encore dans ses rangs les troupes de Boumilie et de

Haleb, et l'aile gauche celles d'Anatolie avec les si-

pahis, ordonnance contraire a rusage, mais que devait

excuser la n£cessit6 du moment.

Cette premiere attaque se passa entre les deux

avant-gardes, et n'eut pour r£sultat que quelques

morts et quelques prisonniers. Sur ces entrefaites, ar-

riv&rent les radeaux de guerre qui apportaient la grosse^

artillerie deBassraet de Constantinople. Comme Yen-

nemi , mattre des bords de la Diala , enlevait con-

tinuellement les chevaux de Tarmee asstegeante, le

grand-vizir d&acha TAlbanais Omer-Pascha pour net-

toyer les environs de Tekrit. Mais celui-ci, accabl£
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par les Persans, perdit tout son monde, et lui-m&ne

ne dut son salut qu'k la rapiditd de son cheval. Neuf

rangs de chameaux, charges de provisions venues

d'une ferme de Hafiz, furent enlev£s, et les magasins

de Feloudj£ d&ruits par l'ennemi.

Bient6t un nouvel envoys du schah parut au camp
pour declarer an grand-vizir que l'intention de son

maitre &ait de demander Bagdad au Grand-Seigneur

comme gouvernement pour son propre fils; qu'ainsi

le general ottoman perdait son temps en batailles inu-

tiles. Hafiz-Pascha r£pondit qu'en quality de ministre

souverain des volont£s de son maitre, il pouvait an-

noncer d'avance au schah que jamais Bagdad ne se-

rait donn£e a un prince persan; qu'au reste Tordre

du Padischah &ait que , si le schah venait en p61eri-

nage au tombeau d'AIi sur FEuphrate, les Ottomans

se rendraient au tombeau du scheikh Saffi k ErdebiL

La seconde bataille eut lieu sous les murs du Chd-

teau de I'Oiseau (Kouschlar-Kablaasi), que les Per-

sans voulaient ravitailler. Apr£s quelques escarmou-

ches, dans lesquelles les beglerbegs d'Anatolie et de

Roumilie furent seuls engages , les deux armees de-

meur&rent en presence toute la journ^e , et ne ren-

trferent que le soir dans leurs retranchemens. Le len-

demain, le beg de Boli fut tu6 d'un coup de canon k

c6te de son maitre, au moment ou il revenait du tom-

beau du grand-imam. L'entreprise insensee de Mou-

rad-Pascha, qui voulait incendier les portes de Bag-

dad avec de la naphte, ne servit qu'& mettre au jour

la folie de son auleun Quelques jours aprta, un janis-
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saire saiait un pigeon messager, porteur de d£p£ches

annongant au gouverneur de Bagdad Varriv^e pro*

chaine dun convoi considerable. Le manque de vivres

se faisait sentir des deux c6t6s, mais plus cruellement

encore dans la ville que dans le camp. Depuis long-

temps fes ass&g& en &aient r^duits aux feuilles de

palmier, el les arbres de Bagdad, priv£s de leur ver-

dure, s'£levaient tristement comme de grands m*ts

d^pouilles. Quelques-uns des b&timens charges de pro-

visions furent arrdtes par les ass&geans ; le reste servit

h ranimer les forces £puis4es de la garnison (19 rama-

zan 1036— 27 mai 1637). Le troisteme combat se

livra au pied des retranchemens dn camp Ottoman : il

fut signale par le d£vouement dun corps de quinze

cents Persans qui , en presence du schah qui les en-

courageait la coupe a la main, avaient fait le serment

de revenir vainqueurs ou de mourir. En signe de ce

vceu sanglant, ils marchaient le bras nu et teint de

pourpre jusqu'au coude , en attendant qu'il fttt rougi

du sang de leurs ennemis.

L'armee persane attaqua de trois c6t& & la fois, afin

de prendre position entre le fleuve et les retranche-

mens. Les janissaires , un genou en terre, faisaient

pleuvoir de toutes parts une gr£le de balles , tandis

que les sipahis combattaient vaillamment avec leurs

longues arquebuses. Tout-&-coup la tente du schah se

deploya, et le souverain fit mine de se retirer avec les

quinze cents guerriers dont il venait de recevoir le

serment solennel. Vainement le grand-vizir avertit les

siens du piege qui les menagait : Mourad-Pascha char-
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gttt renaemi & la tdte de son escadron; mais 3 fut

ramenl en arriire par l'irr&istible imp&uosite du ba-

taillon sacr£. Les Persans avaient au centre de leur

troupe une espfce de brancard sur lequel ils rappor-

taient leurs morts comme autant de martyrs de la foi

jorfe. Les sipahis furent mis en cteroute : apr6s une h£-

roique resistance, les silihdars de l'£tendard jaune fu-

rent ramen£s jusque dans leurs retranchemens. Roum
Mohammedaga

,
qui autrefois avait accus^ de l&chet£

les janissaires, se vit forc£ de venir chercher un asile

dans leurs rangs. Les soldats, se ressouvenant de cette

insulte, voulaient d'abord le massacrer; mais ils se

contentment de lui couper les pteds, qui venaient de

servir k sa honteuse fuite. Ce corps d'elite lui- m&ne

commengait & chanceler, lorsque la valeur person-

nels du grand-vizir et les paroles de 1'aga Khosrew

ranim£rent les courages abattus. « Camarades ! s'&ait

» 6cri6 ce dernier, une lance & la main ; pour quel

» jour rfeervez-vous votre courage, si ce n'est pour

» aujourd'hui? »

Enfin, le beglerbeg d'Anatolie, Elias, &ant parvenu

k ralKer ses troupes, se pr£cipita sur le bataillon sacr£,

qui se laissa hacher jusqu'au dernier homme. D6s lors

Tarm^e ottomane fut sauv£e, et la retrake sonna apr^s

une perte enorme des deux c6t&.

Quinze jours s'&aient £coutes , lorsque le schah

de Perse adressa un nouveau message au grand-vizir

pour demander Touverture des negotiations. Le tscha-

ousch introducteur (setem tschaouschi), Moustafa,

le chef des moulazitns et le g£n£ral des silihdars,
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Ibrahim Tschelebi, se mirent en route pour le camp

ennemi, et le lendemain Moustafa reparut accompa-

gn6 de l'ambassadeur Tokhtekhan.

L'envoye persan futaccueilli avec distinction, et on

tint quatre diwans solennels pour entendre ses pro-

positions. Le premier jour, il renouvela les anciennes

pretentions de son maitre, au sujet de Bagdad; ayant

d^clar^ le lendemain que les Persans etaient pr6ts k

restituer leur conqu&e en echange du tombeau d'Ali

:

« Apprends, lui repondit le vizir, que chaque pierre

» de ce saint s£pulcre vaut mille tetes de bons musul-

» mans: si nous voulons Bagdad, c'est pour servir de

» sauve-garde a ce saint lieu. » Et comme l'ambassa-

deur demandait encore Iraara-Ali, Hell£, Djewezer,

Feloudje et toute la rive gauche du fleuve, le grand-

vizir rompit la conference, en declarant que s'il ac-

cordait son consentement a de pareilles propositions,

Tarm^e refugerait le sien. Toutefois, il acceda le len-

demain a ce qu'il avait refuse la veille, en ajoutant

:

« A quoi bon vous donner Imam-Ali, si les propri6-

» taires du terrain refusent de le livrer?— Rendez au

» schah ce qui appartient au schah , reprit vivement

» l'oncle de l'ambassadeur, et le reste nous regarde.

»

II fut convenu que les Persans s'arrangeraient avec

les propri&aires, et, en attendant la reponse de son

maitre, l'ambassadeur alia s'asseoir sous le pavilion du

grand-vizir. Le lendemain , en levant les tapis et les

sofas, les esclaves d'Hafiz ramasserent plusieurs mor-

ceaux de papier de soie triangulaires, portant les trois

lettres S C H : il n en fallut pas davantage pour ac-
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cuser T&ranger de sortilege. Le sch est une des syl-

labes proscrites qui ne se rencontrent pas dans la

premiere sourre du Koran , et dont la puissance in-

female est victorieusement d£montr6e dans le savant

traits de Behaeddin Aamili le Persan. Le ptege &ait

trop clair pour que la sagesse du diwan ptit s'y m6-
prendre, et les lettres triangulaires du demon furent

brtil£s en grande solennit6 l
.

La journ^e du lendemain fut signage par un sou-

Wvement. « Nous n'avons plus ni &nes ni chevaux,

» s'ecriaient les soldats ; il ne reste ni de quoi combat-*

» tre ni de quoi manger ; que ferons-nous ici un jour

» de plus? » La tente du grand-vi^ir fut mise en pieces,

et lui-m6me conduit prisonnier au ch&teau de 1'Imam,

sous les yeux de l'ambassadeur persan. Les partisans

de Mourad-Pascha se precipit^rent vers la sainte ban-

ntere pour la planter devant la tente de leur chef; mais

le yaillant Osman defendit son &endard : « Qui de

» vous, s^cria-t-il, a le droit de d^poser un vizir?

» Cette tente est celle du Grand-Seigneur notre maitre

:

» tant qu'il me restera un bras pour la d^fendre, la

* sainte banni&re n'en sortira pas. » Ne pouvant

triompher de sa resistance, les revolts lui coupferent

les mains k coups de cimeterre , et emport&rent la

banniSre en triomphe. Cependant, quelques vieux sol-

dats s'&aient jetes au-devant de la troupe furieuse, re-

i Nalma , p. 435. AcXrocpta. Cette magie orientale n'est pas plus surpre-

nante que les sortileges employes par Pisoa contre Germanicus : Semiusti

cineres ac tabe oblili aliaque maleficia, quibus creditor animas numi-

nibus infernis iacrari. Tac. Ann. , II , 69. _
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pr&entant aux mutins les clangers de la rebellion, leur

demandant qui les commanderait, mainlenant qu ill

itaient sans chefen face de l'ennemi.A 1'instant ro&ne,

on eleva nne nouvelle tente, dans laquelle on ramen*

]e grand-vizir. « Camarades , s'^cria-t-il dune voix

» forte, quel est votre dessein? Ou sont ces braves

» guerriers qui voulaient vaincre ou inourir sous les

» murs de Bagdad? » Les clameurs linterrompirent:

l'armee demanda a grands cris la retraite. « Soldats,

y> reprit Hafiz, encore deux jours de patience : atten-

y> dez le retour de notre ambassadeur Moustafa...

»

Les janissaires, exasp6r£s par leurs dernieres pertes,

se montraient les plus intraitables : « Si tu as un sabre,

» s ecriaient-ils insolemment, prends Bagdad aujour-

i» d'hui ; sinon nous allbns prier les T6tes-Rouges (les

» Persans) de t'ouvrir un passage pour la fuite. »

Les paroles &ant iniitiles, la retraite fut resolue

pour le troisi&ne jour. II restait un dernier espoir

dans le succ£s d'une vaste mine remplie de trois cents

sacs de poudre, a laquelle on travaillait nuit et jour.

D6ja les janissaires sortaient des retranchemens, ddji

les seghbans prenaient leurs rangs autour du grand-

vizir, lorsque la mine £choua, par l'imprudence d un

des ouvriers, et ensevelit les travailleurs sous ses de-

bris. Ce fut le signal d'un tumulte g£n£ral. Les provi-

sions furent pill^es, le gros bagage livri aux flammes,

et rartillerie trainee au chateau du Grand-Imam qui

devint l'asile des janissaires et du grand-vizir lui-

m&ne.

Au moment de cette nouvelle r^volte 9 le schah
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venait de congldier Moustafa avec un message poor
Hafiz. A peine k moittt chemin du camp, les cava-

liers persans le ramentaent pr&ipitamment en pre-
sence d'Abbas qui d&hira ses dipdches en s'&riant

avec mlpris : « H est au-dessous de notre dignity de
» livrer Bagdad k une armle en retraite. » Le tscha-

ousch revint auprfes de son maitre, regrettant qu'oa
n'eftt pas attendu quelques jours. «Si la chose etit

» d£pendu de moi
f r6pondit Hafiz

, j'aurais attendu

» des mois entiers ; mais qui peut lutter contre la

» r£volte et la magie? » On plia les tentes et Ton se

retire en d&ordre sur Mossoul. Tout ce qtae Tarm^e
ne put emporter fut livr6 aux flammes et jete dans
les eaux du Tigre ; le materiel fut d&ruit ; le beau ca-

non du sultanSouleiman, enfoui k la hate dans le sable,

ne tarda pas k ttre d&err£ et envoy£ k Isfahan, pour

servir de troph£e au triomphe des Persans.

La retraite s'effectua d'abord sans danger. D£cou-

rag£s par leurs longues souffrances, les vainqueurs

se mglaient fraternellement aux vaincus, leur pr&ant

le secours de leurs bras pour emporter les debris de

leurs bagages, ou les dlpouillant sans violence de ce

qui tentait leur cupidity. A la seconde halte, un d&-

tachement persan vint r&lamer Tokhtekhan, que le

grand-vizir eut la gen£rosit£ de renvoyer k son maitre

avec le reste des prisonniers persans, esp£rant, par ce

noble proc£d£, piquer la g£n£rosit6 de son ennemi.

Mais l'^vtaement trorapa son attente ; d6s la troisteme

nuit, les Persans &aient sur les derri&res de l'arm£e.

Arriv4 dans les environs d'Yarli, Mourad-Pascha,
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charg£ de prot^ger la retraite, avait continue sa mar-

che sans faire attention aux ordres de son maitre , et

le grand-vizir, ainsi abandonn£, se vit forc£ d'accepter

la bataille. Les sept pieces de canon qui restaient k

Hafiz furent mises en batterie, et port&rent le d&ordre

dans les rangs de l'ennemi, qui n'avait que de l'ar-

tillerie l£g6re.

Le lendemain de la bataille, Mourad-Pascha, Tun

des principaux auteurs de la retraite, et le m6me qui

venait de compromettre le salut de l'arm£e par son

insubordination, fut &rangl6 par les ordres de Hafiz.

A Kizilkhan, on pilla quelques radeaux charges de

vivres : le d£sordre et la mis&re etaient k leur comble.

L'okka de biscuit valait douze piastres ; le boisseau

d'orge ne se payait pas moins de cent ducats. Ce qui

restait de chevaux fut abattu et servit k pallier la fa-

mine pendant quelques jours; beaucoup de soldats

n'avaient que des glands pour toute nourriture : un

grand nombre ne vicut que de quelques gouttes d'eau

pendant une semaine enttere. Sur les bords du Zab,

au-delk de la rivtere d'Altounsou, les soufirances de

l'armto furent soulag£es par une teg&re distribution

de farine et de viande : l'argent qu'on y trouva servit

k payer la solde arrive du soldat, A cette occasion,

le chef des moulazims des sipahis fut mis en pieces

par les troupes soulev^es.

Le gouvernement de Mossoul fut confix a Kara

Bekir-Aga, accouru de Bassra au secours de l'armfe,

etTscherkesse Hasan demeura en garrison dans cette

place importante. A Diarbekr^ le grand-Vizir licencia
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Farmee apr£s avoir donn6 le gouvernement de Da-

mas k Gourdji Mohammed-Pascha, et cclui de Rou-

milie a Souteiman-Pascha. Hafiz avait fait porter air

Sultan la nouvelle de sa retraite par l'euniique Ali-Aga.

Apr&s avoir entendu de la bouche de ce dernier le

r6cit des tongues souffrances de l'arm£e devant Bag-

dad, Mourad le congedia avec une lettre de sa main,

dans laquelle il ordonnait a Hafiz-Pascha de prendre

ses quartiers d'hiver k Haleb. Malgr£ la malheureuse

issue de la campagne, le courage du grand-vizir fut r6-

compens£ par Tenvoi d'un kaftan d'honneur. Au reste,

cette faveur inesp£r£e etait due bien moins aux dispo-

sitions personnelles du Sultan qu'k Factive protection

de la sultane Walid£ , belle-m6re du grand-vizir. D
n'avait fallu rien moins que sa puissante influence

pour triompher des insinuations des ennemis de Hafiz-

Pascha qui l'accusaient de distribuer les fiefs vacans

k ses creatures, et le repr&sentaient comrae la pre-

miere cause des d&astres de l'arm£e sous les murs de

Bagdad.

La mauvaise humeur du Sultan se manifesta claire-

ment dans une piece de vers qu'il adressa au grand-

vizir, en reponse k une autre pi£ce que ce dernier lui

avait envoy£e, pendant le si£ge, avec la demande de

nouveaux secours. Lors de la guerre de Hongrie,

nous avons dejk fait mention d'un rapport en vers

adresse au grand-vizir par Ghazi-Ghirai , khan des

Tatares. Mais c'est ici Tunique exemple d'un rapport

militaire £crit en forme de ghaz£les, r£pondu dans le

m&nerythme, et congu dans un sens allegorique em-
T. IX. 6
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prunt£ au jeu d'echecs. Le vizir avait eu la mala-

dresse de demander au Sultan s'il n'y avait plus de

reine (g£n£ral) pour lui amener des cavaliers. A quoi

le Grand-Seigneur avait r£pliqu£ en demandant a son

tour si Hafiz ne saurait pas faire le schah echec et

mat, et s'il manquait de terrain pour faire manoeuvrer

ses cavaliers ".

Le m&ne esprit d'insubordination qui avait amen6

le denouement funeste du stege de Bagdad, ne tarda

pas k se repandre parmi les troupes de la capitate,

soulevees par les intrigues du kapitan-pascha ; les

sipahis et les janissaires eiigeaient la t&e du vieux

kaimakam Gourdji Mohammed-Pascha, accus^ d'a-

« La piece que les joueurs d'echecs d'Europe appellent improprement la

reine porte, chez les Orientaux , le nom de ferzane', c'est-a-dire le general

en chef ou grand-vizir. De ce ferzant, les Francais ont fait vierge, el le

mot fil, Elephant qui porte les drapeaux de Vanned, a £te" travesti en fol,

fou. 11 est difficile de comprendre par quelle deviation d'id£es on est arrive*

a attribuer a une femme le principal role dans un jeu oriental, qui a pour

objet de reproduire l'image de la guerre. II serait temps de restituer au jeu

d'6checs sa signification originaire. Les tours pourraient, a la verity, &re

maintenues
,
puisque , dans l'origine , cette piece etait un char de combat

(roth) sur lequel il pouvait y avoir une tour. Les Persans ont change* en

rokh le mot indien roth, qui pent signifier a la fois un tacrine oisean fabo-

leux et un heros. Au sujet de ce mot, qui nous a fourni le terme roquer, nous

remarquerons qu'il est question, dans le Schahname, du combat des douze

rokhi ou hgros, et que de la nous vient la premiere idee des dome cheva-

liers de la Table-Ronde. Quelques jeux d'echecs venant de Russie mettent

a la place des tours des elephans ; mais c'est la une nouvelle erreur; car,

dans le jeu d'Gchecs de l'lnde et de la Perse, les elfyhans sont les porteurs

des bannieres de l'armle, que nous figurons par nos coureun ou fous. II n'y

a que les piCtons (piori) , du mot persan piadi, et le cavaMer, qui aient

conserve chez nous leur forme et leur denomination orientale. La meta-

morphose la plus curieuse est sans doute celle qui transforme le grand-vizir

en un* reine et JT&ephwit «n m trtfue (bithop chez to Aufto;.
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Voir change le cours des monnaies ', et d avoir laisse

l'arm£e de Bagdad sans secours. Les mutins, r£u-

nis dans la mosquee du sullan Mohammed, envoys-

rent leur petition k Istawros, oii se trouvait alors le

Grand-Seigneur. La demande des mecontens jeta le

Sultan et sa m£re dans la plus grande perplexity

;

sentant qu'avec Gourdji-Mohammed dipparaissait le

plus ferme soutien de leur pouvoir, its auraient voulu

du moins voir £pargner ses jours. Le kapitan-pascha

Redjjeb, nommd kaimakam sur l'heure, requt l'ordre

de se rendre h la mosquee pour calmer les mecontens.

On esp£rak les satisfaire par la destitution de Gourdji-

Mohammed et par la vente de ses biens. Mais it fallait

sa mort aux rebelles qui menagaieflt dejk Mourad du

sort du sultan Osman ; le tumulte grossit au point de

faire craindre pour les jours du Sultan et de la sultane

Walide. Gourdji-Mohammed, ce vieillard qui avait

servi 1'Etat soixanie-dftans sous le r£gne de huit sou-

verains, et que ne purent sauver ses cheveux blancs,

fut massacre par ces furieux \

* Ce changement, dont parte Nafrna, avait consists a require le cours

da ducat a cent viugt aspres, et celui de la piastre a quatre-vingts aspres

:

Contra la volonta e il disegno del Caimaeamo si e ridotto conforme al

suo valor il Zecchino a 120, e il Talero a 80 aspri, VOsmanino (para)

oiU tre dcUU dicei per non abolirlo a/fato. 23 Nov. 1624; et plus bas, en

1036 : / Ragusei pagano il tor© tribute in Reali a tmo e mezzo il zec-

chino, e$$endosi il Caimaeamo conteniata per esser tanto piu stabile

Vosservanza del corso dell* uno a 128 et dell
7
altro a 80, e puniti nella

cittd alcuni Armeni, che cambiavano il Zecchino con agio. Rel. yen.

Archives I. E.

3 Naima, p. 440. L'eipression torque Aalemi akhdrete gondiirildi

:

« il fut enYoyg dans l'autre monde, » repond ilaleoatipn anglaise : Iawh
efotf into eternity*

G*
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La place de kapitan-pascha fut donn£e Si Hasan-

Aga, qui, d'ancien sellier du kislaraga Moustafa, etait

devenu surveillant des cuisines et enfin tschaousch-

baschi. Hasan regut en m^me temps la main de la

sultane Aisch6, soeur de Mourad.

Cett$ r^volte avail et6 I'ouvrage d'environ six mille

janissaires et sipahis auxquels le Grand-Seigneur avait

&e force d'ob&r [v]. Quelques jours apr&s, on vit

entrer dans le port deux gateres pleines de janis-

saires furieux de la mort de Gourdji-Mohammed,

et qui venaient demander la t6te du seghban-baschi

Sari Mohammed de Mikhalidj. Un ferman imperial

leur ayant accords leur demande, le seghban-baschi

fut livr6 au bourreau avec seize des rebelles. Sari-

Mohammed et les deux principaux fauteurs de la r£-

volle, Lofdjali Omer et Djamdjizad£ Ahmed, furent

saisis au milieu de la nuit, Strangles et jet£s dans la

mer. Housein-Aga fut nomm£ k la place de seghban-

baschi [ti].

Vers le meme temps eut lieu la suppression des

fermages publics accord£s avec une scandaleuse faci-

lite aux moulazims des sipahis et des janissaires. En
conferant a ces privitegtes les places de" surveillans,

d'intendans, de receveurs, de collecteurs, de fer-

miers 1
, Hafiz-Pascha avait n£glig6 de se conformer

k la loi fondamentale de Pempire, qui fixait la dur£e

« Natma
, p. 440 , donne a ces places les denominations suivantes

:

emanet, place d'intendant; tewlijct, place d'administrates des fondationg

pieoses; nefaret, place d'inspecteur; ketabet, place d'emrain; djebabet,

place de receveur.
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des baux publics k trois ann£es. Le nouveau syst£me

supprimait les cautions et r£duisait k six mois la duree

des baux ; en sorte que le veritable revenu de FEtat

devenait impossible a connaitre, et qu'un d£sordre

complet ne tarda pas k s'introduire dans les finances.

II arriva m£me que plusieurs mosquees, dont les re-

venus &aient confi£s aux nouveaux administrateurs,

demeur£rent ferm&s a la devotion des fiddles. Le

Sultan ayant eu occasion de s'assurer du scandale par

ses propres yeux, dans une promenade k cheval qu'il

fit dans les rues de Constantinople ', s'empressa de

convoquer les vizirs pour leur t^moigner son mecon-

tentement. Le kaimakam fut puni pour avoir souffert

de pareils d&ordres dans sa juridiction \ Un ordre

s&v&re interdit au grand-vizir de faire de nouvelles

nominations de moulaziras , et de conf&rer les fonc-

tions de finance aux janissaires. La liste des janissaires

conserves devait 6tre envoyie au diwan, et les places

vacantes des sipahis accordees au m£rite et non plus k

l'intrigue. L'ex£cution de ce ferman, retardee par les

troubles militaires de l'empire, fut diff£r£e jusqu'a

des temps plus tranquilles. Le moufti , qui l'avait ap-

« S. M.montato a cavallo andb per la citta a riveder alctme mos-

chee, molie delle quali per le espilazioni dei Spai restano chiuse e

abbandonate. 30 nov. 1626. Rel. ven. Archives I. R.

a Caffis (Hafiz) con grande alterazione del Re aveva dato il governo

delle moschee ai Gianizari, onde S. M. improvisamente ha chiamato

tutli li Veziri al Arz (audience) , e ordinate fosse presente il ministro

di giustizia; fece un gran invectiva contra di loro e partieolarmente

contra il Caimacam, che concedesse tutte le predetle cariche ai Spai

ne habbia pero da negarli cosa^alcuna. Nov. 1626. Rel. ven.
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prouvS hautement, refusait toujours le fetwa de mort

qu'on lui demandait contre le dernier sultan Moustafa.

Quoique les janissaires pussent 6tre tenths de le re-

placer une troisteme fois sur le tr6ne, le moufti s'obs-

tinait k ne pas donner sa signature, sous pr&exte que

la loi defendait de condamner les faibles d'esprit

;

cette resistance lui fit perdre les bonnes graces de son

maitre 1
.

La r^volte des janissaires k Constantinople devint

Texemple et le signal d'un nouveau soul&vement dans

le camp du grand-vizir k Haleb. Les janissaires vou-

lurent mettre en pieces leur secretaire Malkodj-Efendi,

qui n'echappa k leurs coups que par une prompte

fiiite. Kara Mezak, le tschaouch seditieux, qui, k Ta-

rSnement du sultan Moustafa, avait rempli les fonc-

tions de secr&aire-d'Etat , fut massacre par les re-

belles, et son corps laiss6 sans sepulture.

Cette double rebellion et les nouveaux mouvemens

d'Abaza k Erzeroum amen£rent la deposition du grand-

vizir (IS rebioul-ewwel 1036— 1* deScembre 1626).

Dans un diwan solennel tenu en presence du moufti

et des docteurs de la loi, le sceau de Tempire fut de-

fere a Fancien grand-vizir Khalil-Pascha , dans l'es-

poir quil aurait le credit de ramener son client Abaza

k l'obeissance. La place d'aga des janissaires fut accor-

dee au tschaousch-baschi Ali, contrairement k tous

leg usages etablis ; celle de defterdar revint a Bekir-

i Ricerchato il Mufti un Fetfa per Itvar di vita 5. Mustafa suo zio,

ha rtsposto non permetter la legge levar di vita un mente capto, e per-

cio s* era assai alterato scco. Nov. 1626. Rel. ven.
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Pascha. Le dernier grand-vizir Hafiz , et le dernier

aga des janissaires Khosrew, se virent rappetes k la

Porte en quality de simples vizirs. A son arriv^e,

Hafiz re$ut la jeune Spouse qui lui &ait destinle, et

devint ainsi le beau-fr6re du Sultan \

Cette m6me annfe, Ali-Mohammedkhan, fr&re de

Behadir Imam-Koulikhan, khan regnant de Boukhara

et maitre des Ouzbegs, fut admis au baise-main & Con-

stantinople. Prisonnier des Persans depuis huit ann£es,

le si^ge de Bagdad lui avait fourni une occasion fa-

vorable de recouvrer sa liberte. Aprfes 6tre demeur£

plus d'un an k Constantinople, il entreprit le p£leri-

nage de la Mecque, et retourna dans sa patrie charg£

de deux lettres du Sultan pour le khan des Ouzbegs,

et pour celui des Mogols, llndien Schah-Salim \

Ce fut vers cette Ipoque qu'arriva a Constantinople

Soulfikaraga ,
grand-£cuyer du khan des Tatares

,

porteur d'un message respectueux de son maitre 3

x Petschewl, f. 506. Gionse Cafis, smonto nel Seraglio delta sorella

del Re destinatagli in moglie, con la quale ha celebrate le nozze.

15 Marzo. Sir Thomas Roe s'exprime ainsi au sujet des intrigues du nego-

tiates espagnol : He had gotten of his faction the Capi aga within, the

wife of the great Vesir ofBabilon, sister to the Emperor, and by her

means the husbands oftwo more, Regib the Captanbassa, and Biram late

Aga of the Janisaris. Neg. , p. 452. Les quatre beaux-freres de Mourad

etaient done Hafiz, Redjeb, Befram et le kapitan-pascha Hasan.

a Natma, p. 441. On trouve, dans le Recueil des pieces d'Etat de Sari

Abdoullah, une lettre du schah Selim (le Grand-Mogol) a Schah-Abbas

(no 25) , et la reponse du schah (n° 24) , dans laquelle il lui fait part de sa

victoire sur Ahmed du Ghilan.

3 Naima
, p. 441 , et : II Cavalerizzo del Re del Tatari venuto con

Cassan (Hasan) Capigibachi baciar le mani al Re. Sum. del. Rel. yen.

Si conferma Vingresso di Mehmet Re dei Tatari con 60,000 uomini nella

Digitized byVjOOQlC



88 HISTOIRE

pour le Grand-Seigneur. Le khan demandait le reta-

blissement du chateau d'Ocsakov 61ev6 par le sultan

Souleiman au detroit de Toghangetschidi, contre les

invasions des Cosaques, s'engageant de son c6t6 a en

construire un second sur la rive oppos£e. Par suite

de cette negotiation, Mohammed-Pascha, gouverneur

de Bosnie, fut nomm£ au commandement d'Ocsakov,

et le beglerbeg de Kaffa regut l'ordre d'envoyer dix

mille soldats-ouvriers pour desslcher le lit du fleuve

qui baigne les murs d'Ocsakov du c6te de la Crimee.

Cette ville importante, dont l'administration financi&re

rentrait dans la juridiction du defterdar du Danube,

fut pourvue & cette occasion d'un defterdar particu-

lier : les deux khans Mohammed et Schahin-Ghirai

regurent de la Porte le sabre et le kaftan d'honneur.

Depuis long-temps, les affaires de la Tatarie ne

pouvaient se separer de celles de la Pologne, tant les

int£r£ts des deux Etats se touchaient de prte. Malgr6

l'accueil favorable fait l'ann£e pr^cedente au dernier

ambassadeur polonais l

, un ferman imperial porta au

khan des Tatares l'ordre dune invasion dans la Po-

Polognia, senza inferir alcun danno. Febr 1626. Rel. ven. Sain Gira

(Schahin-Ghirai) fratello del Re con un altro esercito sta fermo in T<*-

taria osservando, come si crede, il successo di Babilonia. Sum. del.

Rel. yen. 1624. Rotta molto grande data da Polachi ai Tatari nelV

uscito della Podolia sopragionti d'un impetuosissimo temporale, tar

gliati piu di 75,000 ; Mehmet salvatosi in Bogdania , ricevuto dal

Pimoschi 5000 zecch. dalprencipe di Valachia, dal Radul 20,000 1alert,

1626. Rel. ven.

> Nel divano del 5 Genaro (1625) il inviato Polaco banchetato, si

comprende il desiderio che hanno di star bene con Polachi. Rel. ven.
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dolie '. Au moment oii la horde d£vastatrice se pr6-

parait k la retraite, un orage terrible la mit en dds-

ordre, et une attaque impetueuse des Polonais au

passage du Dniester acheva la dlroute. Plus de qua-

rante mille Tatares demeur£rent sur le champ de ba-

taille
a

. A la suite de ce d£sastre, le kaimakam Gourdji-

Mohammed envoya un tschaousch en Pologne pour

desavouer les vaincus et demander l'ouverture des

negotiations 3
. Constantinople vit done entrer k la fois

dans ses murs un nonce polonais et un ambassadeur

tatare, charges de mettre un termeaux invasions mu-

tuelles des deux peuples 4
. Dans qe moment m&ne,

soixante barques cosaques venaient de ravager de nou-

veau les environs d'Ocsakov , et ce qui avait £chapp£

a la flotte turque envoy£e k leur poursuite continuait

d'infester les cdtes de la Mer-Noire.

Cependant, les deux khans de Crimee protestaient

par leurs ambassadeurs, refusant de se laisser com-

» Jl Re Talaro per giustificarsi col Re di Polonia li ha mandato leg-

get Visiesso Comandamento del Sgr. Turco, nel quale li e commessa

Vinvasione della Polonia. Ott. 1626. Rel. ven.

* Granrotta data Polachi ai Tatari, li Polachi furono adosso dei

Tatari richi di prede , al passar del Boristene tagliaii a pezzi al nu-

mero di 40,000, salvatisene pochi. Rel. yen.

3 Ritornato il Ciaus spedito da Giurgi in Polonia pet giustificar di

non esser dal G. S. commessa ai Tatari Vultima invasione, e per aprir

adito alia speditione qui d*un loro ambassadore. 1626. Rel. ven.

4 Gionto un Noncio di Polonia e un giorno dopo un ambassadors del .

Tataro con 2 galie epresenti di fanciulli Circassi, vengonoper accordar

il ponto della cessatione delV invasions dei Tatari nella Polonia e dei

Cosachiin Mar Nero, non volendo il Tataro esser incluso nella pace tra

gli Ottomani e Polachi, se questi non s'obligano a pagarli li 40,000

taleriper la cessation ptedetta. 18 Ott. 1626. Rel. ven.
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prendre dans le traitl, si la Pologne ne s'engageait &

leur payer un tribut annuel de quarante mille £cus*

Le nonce commenga par declarer hautement que ja-

mais la Pologne ne consentirait
, par ecrit du moins,

k de pareilles conditions '. Cependant le trait6 finit

par se conclure sur les bases proposes, et le khan ne

tarda pas k en recevoir une copie. Pour se pr^cau-

tionner contre les entreprises des Cosaques, la Porte

ordonna rachfivement des fortifications du ch&teau de

Bouyoukd6r6 k Tembouchure du Bosphore dans la

Mer-Noire \

Le troisieme jour apr&s sa nomination, le nouveau

grand-vizir Khalil se mit en route pour Scutari, mal-

gre les rigueurs d'un hiver inoui k Constantinople

(15 rebioul-ewwel 1036 — 4 d^cembre 1626), Au
reste, cette revolution des Clemens n'&ait que le pre-

lude des terribles desastres qui allaient accabler Tar-

m£e ottomane.

Khalil, zel6 partisan du grand-seheikh Mahmoud de

Scutari, pr£s duquel il avait trouv£ un asile apres sa

premiere deposition, ne manqua pas de le visiter a son

passage. « Te voilJi done encore une fois g6n£ralis-

» sime? » lui dit le vieillard en Fapercevant ; et son

* Jl Noncio parla alto, che i Polachi non consentirano mai a dechia-

rarsi per tal obligazione in scritlura tributarii ai Tatari. 18 Ott. 1626.

Rel. ven.

a II forte fabricate alle bocche del Mar Nero, dove si trova Varmata,

e ridotto aperfezione, per paura dai Cosaehi. 1626. Rel. ven. et Raou-

xatoul-ebrar, f. 584. Ce dernier ouvrage dit seulement que les Cosaques

avaient ravage Sdegna, sur la cdte europ&une, et Begkos, sur la cole

asiatique, f. 385.
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ami ne put obtenir de lui d'autres paroles. Le grand-

vizir se retira d^concerte, et sa suite ne manqua pas

d'interpr&er d'une mantere peu favorable les paroles

laconiques du vieux scheikh. A Koniah, Khalil-Pascha

regut le sceau de 1'empire, que le grand-chambellan

&ait all£ prendre k Haleb des mains de Hafiz-Pascha.

A Adana, Koutschouk Housei'n-Pascha, gouverneur

de la ville, fut d£capit£ sur le simple soupgon d'etre

d'intelligence avec le rebelle Abaza. Bostan-Pascha

fut nomm<§ k la place vacante (SO djemazioul-akhir

1036 — 8 mars 1627). Le quatorzi&me jour de mar-

che, le grand-vizir fit son entree a Haleb, ou il pro-

nonga la sentence de mort de Moustafa le Long, aga

des silihdars , dont le seul crime etait de n'avoir pas

sa confiance (7 redjeb 1036— 24 mars 1627).

Apr&s un sdjour de trois mois k Haleb, la tente du

grand-vizir fut plant^e hors des murs, et Tarm^e regut

le signal du depart. La place d'aga des janissaires, va-

cante par la mort du dernier titulaire, fut accord£e k

Khalil, surnomm£ KazikTimour, qui avait et6 appel£

depuis peu de la place de contr61eur k celle d'aga des

sipahis, contrairement au Kanoun (20 schewal 1 036

—

& juillet 1627). Sa nouvelle promotion n'&ait pas

moins illegale ; car jusqu'a la decheance du sultan

Osman , il fallait fitre successivement grand-6cuyer,

porte-&endard de la sainte banniere ou chambellan

,

pour devenir g£n£ral des janissaires.

Les troupes amen£es au grand-vizir par Tancien

beglerbeg d'Anatolie, Dischleng Housei'n-Pascha, de-

venu pascha k trois queues, venaient d'arriver devant
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Haleb. Le 14 juillet (1" silkide), l*arm£e se mil en

route : le septieme jour, elle arriva au bord de I'Eu-

phrate, et, le vingt-cinquifeme, elle campa sous les

murs de Diarbekr (25 silkid£ 1 036— 7 aoflt 1 627). A
la nouvelle qu'Akhiska etait menace par les Persans,

les gouverneurs de Diarbekr, de Haleb, de Mer&sch,

de Roumilie , et l'aga des janissaires , Tschalikaga

,

h la t£te d'un corps d'environ cinq mille hommes 9

partirent pr^cipitamment pour cette ville sous les or-

dres de Dischleng Housein-Pascha (5 silhidje 1 036

—

17 aoAt 1627). En mdme temps, Bostan-Pascha re-

cevait l'ordre de se rendre aupres d'Abaza pour l'enga-

ger h une cooperation active. Abaza l'accueillit hono-

rablement , et le cong&lia avec la reponse suivante :

« Je suis lesclave soumis du Padischah , et toute ma
» province est aux ordres du grand-vizir. Mais vous

» n'ignorez pas la defiance qui r&gne entre les lewends

» et les janissaires. Pour calmer les esprits, il serait

» prudent de vous diriger du c6te de Mousch, tandis

r » que nous marcherions vers Akhiska avec les paschas,

» en quality de serasker. » Peu satisfait de cette re-

ponse, le grand-vizir lui ecrivit en ces termes : « Les

» soldats ne veulent pas de toi pour serasker ; h&te-toi

» done de te rendre aupres de nous, ainsi qu'on te Tor-

» donne, si tu veux meriter la misericorde du Grand-

» Seigneur notre maitre. » Forc6 d'ob&r , mais sa-

chant, par des lettres intercepts, que saperte 6tait

resolue, Abaza se tenait sur ses gardes; sous le pre-

texte de marcher vers Akhiska, il etablit son camp a

Ilidje, dans le voisinage d'Erzeroum, d'ou il d£puta
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le juge de la ville k Tarm^e des paschas. (Vest alors

que Dischleng-Pascha, vaillant guerrier, mais d'un

caractere bouillant et impetueux , apostropha le juge

en ces termes : « Quel est done cet Abaza, dont To-

» b&ssance se fait si long-temps attendre ? Va dire a

» ton maitre que celui qui a rabattu l'orgueil de Djen-

» net-Oghli, le pretendu rejeton d'un monarque, sau-

» rait bien venir a bout d'un obscur rebelle, s'il s'a-

» gissait de tirer encore une fois le cimeterre pour le

» service du Sultan notre maitre. »

Abaza se r£signa a une soumission apparente. Les

portes et les marches d'Erzeroum furent ouverts aux

janissaires qui campaient devant les murs de la ville,

sous les ordres du chef-instructeur des troupes. Le

camp de Dischleng-Pascha etait dans les environs

d'Ilidj6. Abaza savait par ses espions que la pr&en-

due expedition d'Akhiska ne menagait que sa t&e , et

que le grand-vizir attendait seulement l'instant favo-

rable pour executer ses perfides projets. Sentant la

n^cessite de le prevenir , il tomba pendant une nuit

obscure sur les janissaires , en massacra un grand

nombre, fit le reste prisonnier, et se remit en marche

vers Erzeroum.

Cependant Dischleng avait resolu de partir le len-

demain matin pour Erzeroum , lorsqu'au milieu de

la nuit un guerrier kurde se presenta au camp et de-

manda instamment le serasker. Comme les gens de

Dischleng le repoussaient en lui disant d'attendre le

jour, le pretendu Kurde se d^pouilla de son turban

noir en s'£criant k haute voix : « Allez dire k votre
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» maitre qu'il vient d'arriver au camp un janissaire

» echappe au fer du perfide Abaza. » Conduit k i'in-

stant m£me en presence du serasker, celui-ci donna

l'ordre du depart. A la pointe du jour , au moment

ou l'arra& atteignait rentree du d£fil£ qui conduit

d'Uidje a Erzeroum, Dischleng-Pascha commanda

une halte. Sor-Pascha, gouverneur de Mer&sch, lui

ayant represent^ qu'il &ait plus prudent d'aller cam-

per de l'autre c6t£ du d£fil£ : « Mon fils est faible et

» souffrant, lui r^pondit Dischleng, et il a besoin de

» repos ; ainsi Tarmee va s'arr6ter ici. — Qu Allah

» veille sur vous! » reprit le pascha, et il s&oigna

avec ses cavaliers '. II avait plu toute la nuit. Le se-

rasker s'&ait depouille de ses v&emens qui s6chaient

dans sa tente , lorsque la cavalerie d'Abaza debou-

chant du defile vint fondre h toute bride sur le camp.

Dischleng sauta h cheval , h peine v6tu d'une l£g6re

tunique de soie : le tresorier d'Abaza se precipita sur

le guerrier d£sarm£ et lui passa sa lance au travers

du cou. Les fils de Dischleng et de Khosrew demeu-

rerent sur le champ de bataille avec plusieurs paschas.

Tschalik Mohammed ne dut son salut qak la vitesse

de son cheval. Le beglerheg de Tr£bizonde et Bostan-

Pascha etaient prisonniers : tout ce qui put se derober

au fer de l'ennemi alia chercher un asile dans les

murs d'Hossnkeif. -

A la vue du serasker nageant dans son sang, Abaza

descendit de cheval, et prenant la t&e du mourant

t Naftna, p, 446, d'aprfc le rtcit du tfmoiii oculaire, Soulefmaa-

ftcbeieU.
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sur sa poitrine, il lui adressa ces paroles bienveil-

lantes : « Noble pascha , mon fr&re , ouvre les yeux,

d ton fils est encore en vie. » Un long soupir fut toute

la r£ponse du mourant. Plac£ sur un cheval pour

suivre le vainqueur k Erzeroum, il expira en chemin

et son cadavre fut abandonn£.

A Erzeroum, le massacre recommenga. Les offi-

ciers des janissaires furent £cartel£s et leurs membres
sanglans pendus aux crlneaux de la ville. Le beglerleg

Khosrew-Pascha et tous les paschas et les begs pri-

sonniers furent livr£s au bourreau. Bostan -Pascha

seul fut £pargn£. Aucun degaisement ne put d£rober

les janissaires k leur impitoyable deslin; on les de-

pouillait de leurs v&emens pour les reconnattre. Les

janissaires portaientg&a&alement des calefons £chan-

cr& au genou, afin d'avoir les mouvemens libres

lorsqu'ils s'agenouillaient pour tirer. La fatale 6chan-

crure &ait un signal de mort : une foute d'innocens

furent envelopp£s dans le, massacre pour avoir port6

le costume dela milice proscrite. Unjanissaire sauv6

par la pitii de son bourreau alia porter k Constan-

tinople la fatale nouvelle du desastre de Tannta.

Gette honteuse d£route et la conqufite d'Akhiska

par les Persans n'avaient pas manqueuTattirer au vizir

de fanglanfteg railleries en rappelant le souvenir do

son ancienne d&aite k Erdebil (1
er moharrem 1037—

12 septembre 1627). Au milieu de la consternation

generate il conduisit ses troupes k IIidj6 et vint asseoir

son camp sur les hauteurs d'Erzeroum; mais son

ancien Scuyer lui ferm^ les portes de cette ville
1
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Khalil n'avait point d'artillerie de si<5ge ; 3 fallut

commencer par faire venir de Tortoum quelques

pieces de gros calibre. Sur ces entrefaites, Tarrivfe

de Maghrawkhan, le prince gforgien, vint rendre

quelque courage aux troupes d£courag£es. II avait avec

lui un gros canon de si£ge ; deux autres pieces ne tar-

d&rent pas k arriver d'Oldi, Apr&s soixante-dix jours

de combats sans r£sultats et de tranche ouverte , le

siege n'&ait pas plus avanc6 qu'& la premiere heure

;

une neige £paisse forga les asstegeans a la retraite

(1 6 rebioul-ewwel 1 037 — §5 novembre 1 627). Les

Ottomans se dirig6rent sur Tokat par des chemins

couverts de neige et de glace, et atteignirent enfin cette

ville apr6s vingt-cinq jours d'une marche dlsastreuse

(11 rebioul-ewwel 1037 — 20 decembre 1627).

Jamais une arm£e ottomane n'avait autant souffert

des rigueurs de Thiver. Dans le district montagneux

d'Ewbasch-Yoli, des compagnies entires moururent

de froid. On avait a combattre non seulement le froid

et la faim, mais les dangers d'une route inconnue au

milieu des precipices et des avalanches. Les glaciers

£branl£s par la marche de l'arm£e mettaient leurs

formidables masses en mouvement, et des bataillons

entiers &aient engloutis sans espoir de salut '.

On vit bient6t paraftre k Tokat Pir Solak, com-

« NaYma donne des details curieui sur les avalanches de la chaine de

tnontagnes qui s'elend le long de la mer, depuis Trelrizonde jusqu'a la

Georgie et le Kurdistan. Les avalanches portent le nom de Uchigh (le

mot manque dans Meninski). Dans son voyage de Trelrizonde a Tokat et

a Siwas , l'historien courut lui-meme le risque d'etre englouti.
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mandant d'Erzendjan, et Attallah, commandant de

Baibourd, tous deux anciens partisans d'Abaza, qui

venaient implorer leur pardon et demander du ser-

vice. Regus en gr&ce par le grand*vizir, ils furent

nomm6s commandans dun corps de cavalerie. Get

exemple de clemence eut les plus beaux r&ultats, et

le camp ne tarda pas h se remplir de rebelles qui ve-

naient solliciter leur pardon. Dans le m&ne temps,

deux agens d'Abaza , saisis h Constantinople, expi-

raient dans les tourmens.

La malheureuse issue de la campagne d'Erzeroum

amena la deposition de Khalil, qui fut rappete k Con-

stantinople en quality de quatr&me vizir (1" sch&ban

1037 — 6 avril 1628) '. Le vieillard ne surv&ut pas

long-temps a sa disgrace, et il fut enterre k Scutari,

laissant la reputation d'un des hommes les plus mo-
derns et les plus £quitables qui aient exerc£ les haute*

fonctions du vizirat.

Dans les derniers temps de l'administration de Kha-

lil , Constantinople avait vu arriver un ambassadeur

persan nomm£ Tahmasp Kouli Soltan, porteur dune

lettre de son maitre ,
qui demandait Tinvestiture du

gouvernement de Bagdad pour son fits, heritier du

tr6ne de Perse, et le renouvellement du traits conclu

entre les deux puissances sous le regne de Souki-

man le Legislateur. La negotiation fut renvoyte au

grand-vizir.

1 Hadji Khalfa, Tables ckranologiques. Dans la IAste des Yizir$ >

p. 178, la deposition de Khalil est placee dans le mote de redjeb, c'est-a-i

dire qnelques jours ayant sa veritable date.

t. rx. 7
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C'est wm k cette £poque qu'il faut rapporter Tap*

parition dans la capitate de ]'empire du prince indten

Baisankor, fils de Daniel, fiis d Ekber. le premier et

le plus c^lebre des Grands-Mogols. S6IimSchah Dji-

hanghir venait de mourir cette mdme ann£e aprto un

r£gae de vingt ans , et son fils Schehriyar avait &6
massacr£ cinq mois apr&s son av&nement, parce qu'on

le soupgonnait d'6tre favorable k la secte h£r£tique

des schiis. Baisankor, petit-fils d'Ekber, appete k

la souverainet6 pour remplacer Schehriyar , &ait un

prince adonn^ k tous les exc£s; chass£ du trdne apr£s

huit mois de r&gne par Khourrem-Schah, fils de Dji-

hanghir, il &ait venu chercher un agile k Constanti-

nople \ N'ayant pas re?n k la cour du Grand-Seigneur

l'accueil et les secours qu'il en avait esp&&, l'exite ne

tarda pas Ji 6e remettre en route pour retourner, par

rArabie et la Perse, dans l'lnde, oii il trouva la mort

peu de temps apr&s son retour.

Gependant Idris , sch^rif d'Arabie, renomme par ses

iniquit£s, venait d'etre d6pos£ k la suite des circon-

atances que nous allons rapporter. L'ancien begler-

beg d'Ethiopie, Gourdji Ahmed-Pascha, creature du

grand-vizir Ferhad-Pascha, avait&6 nomm6 beglerbeg

de rYemen, en qualite de kiaya de Tirnakdji-Hasan.

A son passage en Egypte, les habitans, m^contens de

leur gouverneur Beiram-Pascha , lui propos&rent la

* NaKraa
, p. 450. L'histoire ottomane e'claircit un point obscur de l'his-

loire indienne. Deguignes omet les regnes de Schehriyar et de BaXsankor,

entre ceui de Selim-Schah Djihanghir et de Khourrera Djihan-Sehah. De-

guignes defigure le nom de Khourreu ,
qu'il appele Goran.
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place de ce dernier s'il la voulait accepter. Le gouver-

neur, jaloux de se d6barrasser d'un rival dangereux,

se h&ta de le faire embarquer k Suez , apres avoir

£crit au scherif de la Mecque de ne pas le laisser sor-

tir vivant des murs de la ville sainte. Le scherif con-

fia l'execution de la sentence au reis du b&timent qui

devait transporter le nouveau beglerbeg dans 1'Yemen
avec ses tresors. Arriv6 en vue des cdtes, le reis fit

£chouer son navire; toute la cargaison devint la proie

des flots, mais Ahmed-Pascha reuss^ a s'&happer du

naufrage. Le reis s'&ant justifie en montrant ses in-

structions, la perfidie du scherif fut punie par une

prompte disgrace , et le diwan nomma pour lui sue-

elder Seid Ben Mousin. Mais le nouveau scherif , &

l'instigation de l'ancien, empoisonna le pascha dans

un banquet solennel. Si ce nouveau crime demeura

impuni a cause de r&oignemeni, la justice du diwan

eut a s'exercer plus s£v6rement sur des d&sordres plus

voisins du centre de l'empire. Kara Moustafa-Pascha,

ancien aga des janissaires, puis gouverneur d'Egypte,

envoye en Anatolie pour y lever des troupes, n'avait

vu dans sa mission qu un moyen de ravager le terri-

toire de Goelhissar dans la province de Hamid. Im-

m£diatement rappele k Constantinople , il eut la t&e

tranchee sur la plainte des habitans.

Le successeur de Khalil fut le Bosnien Khosrew,

autrefois simple silihdar, puis aga des janissaires et

vizir. En sa qualite de gouverneur de Diarbekr, il

venait d'6tre nomm£ glnlral de Tarmee d'Erzeroum,

lorsque la mort de Khalil Fappela h la plus haute di-

1*
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gnit6 de Tempire, k I'exclusion deRedjeb, leplus an-

cien des vizirs '. Le sceau imperial lui fut remis pen-

dant sa marche sur Nicom6die. Au commencement de

juin, le nouveau vizir fit son entree a Tokat, ou la ri-

gueur de ses principes administratifs se manifesta par

de sanglantes executions (27 ramazan 1037 — 1
cr juin

1628). Le receveur de Hamid, Emir-Defterdar, le

nischandji du camp , Tokatli-Osman , et le beg de

Magn£sie, Sultanzad6 Hadji-Pascha, devinrent ses

premieres victimes. Le farouche vizir, assis devant sa

tente sur un siege eleve, assistait aux executions qu'il

venait d'ordonner. Le bourreau s'etant fait attendre

pour le supplice de Hadji-Pascha, fils d'une sultane,

rimpitoyable Khosrew lui fit appliquer cinq cents

coups de b&ton sur la plante des pieds.

Quelques jours apr&s, les recompenses succ^d&rent

aux supplices. Maghrawkhan le G£orgien , le vain-

queur de Kartschghai, embrassa 1'Islamisme et regut

une place de chambellan. Les sipahis souleves furent

apais£s par une nouvelle promotion de moulazims

(candidats aux places de receveurs, d'administrateurs

et de secretaires), et Mohammed-Efendi, de 1'illustre

famille deMalkodj, fut nomm^ pour la troisieme fois

Les nouveaux meTaits d'Abaza , omis par les historiens ottomans , sont

consigned dans la Chronique venitienne : NeW esecuzione delV accordo

seguito fra Abasa e Gianisari e nata Vaperta rottura, causata dalla

insolenza dei Gianizari, quali irucidati d'esso Abasa venuli sotto bona

fede nel suo campo, egli sdegnatosi e conoscendo non haver fede per

poter per allora vendicarsi, si e con le sue genii partito verso Erzerum
suo GovernOy senza piu voler prestar orechie ad altro accordo, « con

animo per giungerti, si crede, tfaccordo col Pcrsiano. Rel. yen.
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secretaire des janissaires. « Malkodj-Efendi, » lui dit

le Sultan lorsqu'il se pr£senta pour prendre cong£

de lui, « je sais que depuis ta retraite les r61es des

» janissaires sont tombes dans le desordre et dans la

» confusion. Je te recommande de rayer les morts et

» de n'inscrire aucun nouveau nom sans mon com-
» mandement expr&s : ta tfite me r£pondra de ton

» ob&ssance. » Malkodj &ait un z61e serviteur; il par-

tit imm£diatement pour Tokat ou il apporta au grand-

vizir un million d'aspres, et se mit imm£diatement en

possession de ses nouvelles fonctions.

Pendant ce temps, douze canons de moyen calibre

d£barqu£s k Samsoun prenaient la route d'Erzeroum

par Tokat et Siwas. Deja les beglerbegs de Roumilie,

d'Anatolie, de Merftsch, de Siwas et de Karamanie,

etaient sous les murs d'Erzendjan. Le grand -vizir

h&ta son depart dans la crainte de voir Erzeroum

suivre le destin de Bagdad (28 silkide 1 027— 22 juil-

let 1628). A Siwas, les troupes regurent une distri-

bution de vivres, et larm^e fut effray^e par le sup-

plice du turbulent Koutschoukbeg, chef des Turco-

mans. Khosrew s'arr&a a Kodjahissar pour y c61£brer

le Beiram (10 silhidje 1037 — 11 aoAt 1628).

Arrivee dans les plaines d'Akschar, Tarm^e fut re-

jointe par les chariots de munitions du gouverneur de

Haleb, Noghai-Pascha, et par mille quintaux de pou-

dre arrivant d'Egypte. Deux semaines apres, le vizir

regut un message d*Yousouf-Pascha qui , vivement

press£ par Abaza dans Hasankalaa, annongait au ge-

neral que le rebelle n'atlendait Tarmee ottomane que
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dans vingt jours, et qu'il &ait facile de le pr^venir

devant les murs d'Erzeroum (§0 silhidj^ 1037 —
27 aotit 1628). A cette nouvelle, le grand-vizir se

mit en route pr&npitamment avec les troupes le-

gferes, aprfes avoir prevenu le g£n£ral de Tartillerie

que si ses fcanons n'&aient pas devant Erzeroum trois

jours aprSs Tarrivee des troupes, sa tfite appartenait

au bourreau.

Cependant, la cavalerie ottomane, traversant im-

p&ueusement Tschamourlti et Mama Khatoun, arriva

le lendemain de son depart sous les murs d'Erzeroum,

feisant ainsi en quarante-huit heures le chemin de

quatre journ^es. Abaza , surpris par une marche si

rapide, n'avait eu le temps ni de se jeter dans la for-

teresse ni d'approvisionner la ville. Cette fois, le con-

seiller du rebelle, le scheikh de Kai'ssariy^, lui d^clara

sans detour que la place n'etait pas en &at de r&ister

(6 moharrem 1038 — 5 septembre 1628).

Lorsque rartillerie fut arriv^e, le vizir &ablit son

camp sur les hauteurs de Deweboyouni (cou de cha-

meau). Une batterie de sept canons Fut dressee vers

le faubourg, tandis qu'Ahmed-Pascha ouVrait la tran-

chee du c6t£ de Kiinbed , et Maghraw Mohammed-
beg du c6t6 de la porte g£orgienne.

En m6me temps, des negotiations furent entam^es

entre la ville et le camp par Tentremise d'un compa-

triote d'Abaza (1 9 moharrem 1 038 -^18 septembre

1628). D6s le quatorzi&ne jour du si^ge, le scheikh

de Kaissariye et six autres scheikhs parurent devant

le vizir le linceul autour du cou , et implorant sa mi-
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slricorde* Abaza se d&larait pr*t k rendre la ville,

si le vizir oonsentait k envoyer prfcs de lui comma
sauve-garde Moussliheddin-Aga , un des principaux

chefo de Tarmta et son plus fid&e serviteur. Cette

demande ayaiit &e accordee , Abaza ne tarda pas k

paraitre devant son vainqueur qui le re^ut avec bien-

veillance, et lui fit rev&ir le kaftan d'honneor : six

cents des personnes les plus marquantes de sa suite,

furent inscrites sur les contrdles de l'armfe en quality

de djebedjis.

Abaza, sorti de la ville avec tous ses triors, &abtit

son camp a c6t6 de celui da grand-vizir. Ge dernier

ayant pris possession de la place, en confia le com-

mandement k Tayyar Mohamoied-Pascha ; en m£me

temps il ecrivk k lq Porte pour demander le gou-

veraement d'Egypte en faveur de Khalil, aga des ja~

nissaires. Mais ni Tune ni lautre de ces requ6tes n'eut

l'approbatkxn du Sultan. L'Egypte fat dormde k Mo-
hammed-Pascha, creature du kislaraga Moustafa?

Khalil fut nomme au gouvernement d'Erzeroum , et

Mohammed-Aga , kiaya de Baki-Pascha, devint g6-

n£ral des janissaires,

Sur ces entrefaites, on apprit que ScheftisSkhan le

Persan, arrive trop tard pour secourir Erzeroum,

venait d'etre battu et fait prisonnier par Koese S&fer-

Pascha, gouverneurdeKarss, dont il ravageait le ter-

ritoire. Le vainqueur fut recompense par le sandjak

d'Erdehan et plusieurs aulres qu'il avait demand^s, et

Ibrahim-Pascha vint le rcmplacer k Karss. Yousouf-

Pascha, le vaillant defenseur de Hasaokalaa, regut
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d'importantes faveurs, et un beglerbeg fut envoys k

Akhiska pour prot^ger la ville et les fronti&res.

Vers le milieu d'octobre (1 5 safer 1 038— 1 4 octo-

bre 1 628), le grand-vizir reprit le chemin de Constan-

tinople avec son armle, qui depuis trois ans n'avait

pas revu la capitale l
. II y fit son entree triomphante

au commencement de d£cembre, ramenant a sa suite

Abaza et Schemsikhan le Persan (12 rebioul-akhir

1038 — 9 d6cembre 1628). Durant toute la route,

Abaza et son conseiller n'avaient pas cess6 d'&re

traites avec les plus grands £gards, et Khosrew donna

k 1'empire &onne l'exemple inoiri d'un grand-vizir

fiddle a la foi jur6e a un rebelle \

Le triomphe de Khosrew ne fut signal^ ni par la

richesse des depouilles ni par la pompe habituelle des

vainqueurs de l'Orient : le plus beau troph6e de la

victoire &ait la personne du vaincu, si long-temps

la terreur des janissaires, si long-temps proclame le

Yengeur du sang d'Osman. Lorsque le grand-vizir

fut arriv^ a la porte des jardins du serai, Abaza, qui

l'avait pr6c6d6, descendit de cheval et entra le pre-

mier. Khosrew sortit de l'audience du Sultan avec la

gr&ce de son prisonnier et charge de riches presens :

un magnifique cimeterre orn6 de pierreries et deux

panaches de h£ron fix^s par une aigrette de diamans

i NaTma presente ici uue grave faute d'irapression : le nombre trente-

trtis est substitute au nombre trois.

» Rycaut confond cette derniere capitulation d'Abaza avec le traits con-

clu entre le rebelle et Tscherkesse Mohammed. II est a regretter que Rycaut,

consul a Smyrne, n'ait pas mis plus d'ordre dans ses Menmres,
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fureht le prix de ses 6clatans succes. Peu de jours

apr&s, Abaza regut le gouvernement de Bosnie, par

Suite de cette m6me politique qui avait fait donner

celui de Temeswar aux rebelles de l'Asie-Mineure.

Au reste, la conduite de la Porte et sa sage confiance

etaient parfaitement justifies par l'ignorance complete

du nouveau goiiverneur k regard des contrees qu'il

allait administrer. II suffit pour s'en convaincre de

rappeler sa conversation avec I'ambassadeur imperial,

le baron de Kuefstein , auquel il demanda gravement

si la Boh&ne et Vienne n'etaient pas deux cMteaux-

forts de la frontfere de Hongrie [vn]. Telle £tait la

science glographique da futur gouverneur de la Bos-

nie '. Les partisans du rebelle n'etaient pas moins

bien trails que leur maitre : le scheikh de Kaissariy£,

retire a Siwas, sa ville natale, y recevait une pension

de cent \ingt aspres par jour a
.

Le quatrieme jour apr&s son arriv^e (1 6 rebioul-

akhir 1038 — 13 d&embre 1628), Khosrew s'oc-

cupa de regler les rangs des vizirs ; car jamais le diwan

n'en avait compte un si grand nombre dans son sein 3
.

x On trouve dans les Archives de Vienne, a la date de 1630, une lettre

d'Abaza, dans laquelle il se plaint d'une expedition a Strezia delSangiaco

di Lacima.

a Durant son sejour a Constantinople, Abaza avait l'habitude de se li-

vrcr a l'exercice du djirid sur l'hippodrome, et le Sultan prenait plaisir a

contempler du palais d'Ibrahim les jeux guerriers du chevaleresque deTen-

seur du sang d'Osman. Le satirique Nefii , dont la plume tremp6e dans le

fiel et dans la fange n'epargnait aucun des grands ou des vizirs , fit excep-

tion en faveur de Khosrew , et chanta son retour dans un poeme celebre.

3 Dans Naima, p. 463, on lit rebioul-ewwel au lieu de rebioul-akbir,

bien que plus haut il fixe Ventre^ de Khali] au 12 rebioul-akhir.
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Sous Souleiman le L^islateur, les places de virira

avaient&6 au nombre de quatre, puis de six:; ses suc-

cesseurs les avaient portes jusqu'dt fault. Aujourd'hui

le diwan renfermait neuf vizirs, sans compter to

nischandji et le defterdar c
.

Vers le mdme temps parut un ferman imperial qui,

contradictoirement a un ferman prudent , r&ablis-

sait les places de moulazims des sipahis : les adminis-

trateurs des wakfs imp6riaux (les fondarions pieuses)

demeuraient seuls exclus des b£n6fices militaires.

Tant de succes et de credit enorgueillirent le grand-

vizir ; il s'arrogea desormais une autorit£ souveraine

:

la moindre resistance etait puttie de mort; sa parole

avait la puissance des fermans impfriaux ; les ordres

du Grand-Seigneur &aient moins respect& que leg

siens. Flusieurs de ses ordonnances sur la perception

des impdts et les fermes, promulgates a la demands

du moufti Yahya, sont demeur&s parmi les kris de

Fempire \ Au milieu de la soumission g&^rale, This-

toire ne doit pas oublier la oourageuse ind^pendance

du vieux Malkodj, secretaire des janissaires, qui, fiddle

aux ordres du Sultan son maitre, osait opposer une

vive resistance aux volontis du favori : « Ecris, esclave,

i Les vizirs prenaient rang dans l'ordre suivant : Khosrew, le grand-

vizir; Redjeb-Pascha , beau-frere du Sultan; Hafiz Ahmed , ancien grand-

vizir, beau-frere du Sultan; Khalfi-Pascha ; Mahmoud-Paseha ; Belram-

Pascha, beau-frere du Sultan ; Kenaan-Pascha ; Hettseln-Pascha ; le kapitan-

pascha Hasan, beau-frere du Sultan ; Yousouf-Pascha , le nischandji , et

Bekir-Pascha, le defterdar.

3 Ces ordonnances se retrouvent dans le grand Kanouname du suRan

Soulefman, ann£es 1054 (1624) et 1038 (1698).
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» lui dit un jourlV>rgueilleuxKhosrew; nesuis-jepas

» le puissant ministre du Padischah, le premier dans

» Tempire apr^s lui? £cris, le dis-je, comme je te

» l'ordonne ?— Gracieux seigneur , r£pondit le vieil-

» lard en baisant respectueusement le v&ement du

» vizir, la t&e est responsable de ce qu'ecrit la main.

» Qu'il vous plaise done de me demettre de mon office.

» J'accepterai ma disgrace comme un bienfait.

»

Les soldats ray& des contrdles, conform&nent aux

ordres du Sultan , apprenant la resistance du vleux

secretaire , entour^rent sa tente en tumulte et vou-

laient enfoncer rentrte: «Tyran, s'ecriaient-ils, pour

» plaire au Sultan notre mattre, tu veux nous <tter le

» pain et t'approprier notre solde. Mais nous serons

» veng£s. » Le grand-vizir ayant repr£sent6 au Sultan

que les janissaires ne voulaient plus de leur secretaire,

la place du vertueux Malkodj fut donnee a Osman-

Efendi , creature de Khosrew, pour qui la parole de

son maltre &ait plus sacr^e que celle du Grand-Sei-

gneur lui-m&ne [vin].

Cependant Beiram, dernier gouverneur d'Egypte,

et Moustafa de Prevesa , dernier kaimakam du def-

terdar, furent enferm£s au chateau des Sept-Tours,

d'ou ils ne sortirent qu'apr&s avoir abandonne comme
rangon la depouille des peuples qu'ils avaient oppri-

m6s pendant leur administration.

Au moment ou la soumission d'Abaza venait de

rendre le calme h Tempire, la Sublime-Porte £tait

vivement preoccupee des affaires de la Tauride et de

FArabic Dans TYemen, l'imam des Seidis, dont nous
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avons dit quelques mots en racontant la conqu6fe de

FArabie sous le sultan S£lim II, avait pris publique-

ment le titre d'emirol-mouminin, c'est-a-dire le com-

mandeur des croyans, et il faisait battre monnaie en

son nom a Kewkeban. Le gouverneur de l'Y&nen,

Haider-Pascha , asstege dans les murs de Sanaa et

vivement presse par la famine , implorait avec in-:

stance les secours de la Porte. Gourdji Ahmed-Pascha,

ancien gouverneur d'Elhiopie et maintenant chargi

de cette mission, ayant ete empoisonne par le scherif

de la Mecque, la Porte avait nomm£ a la place de

gouverneur de l'Y&nen Kanssoubeg , un des plus

vaillans begs de 1'Egypte. En m£me temps on en-

r61a a Constantinople environ dix mille hommes sans

aveu, qui prirent le chemin de TArabie en deux d£-

tachemens, sous la banniere rouge et la banntere jaune.

L'arm^e devait trouver a Mokha Aidin-Pascha, qui,

nomm6 beglerbeg de TYemen avec la mission de se-

courir Haider-Pascha , &ait violemment soupgonn6

d'avoir h&t6 la fin des jours du commandant par le

poison.

Arriv6 a Mokha avec les troupes d'Europe, Emir-

Kanssou commenga par faire etrangler le beglerbeg;

puis, aprfes Gtre demeure quelque temps dans TY6-

men, il reprit le chemin de 1'Egypte, en abandon-

nant de nouveau Sanaa k l'imam des Seidis. Arrive

a Djidda, il regut les presens d'Ahmed, scherif de la

Mecque, lequel fut recompense par Tenvoi du fatal

cordon. Mesoud, nomme a sa place, ne tarda pas a

6tre remplace lui-m6me par le scherif Seid. Vers la
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mfrne 6poque, Taudace de quelques b&timens hollan-

dais, qui avaient profite de la protection de plusieurs

navires anglais pour exiger de Haider-Pascha la resti-

tution de cent mille piastres regues par son pr^deces-

seur Fazli, comme formant le sixieme des dommages

causes par les corsaires hollandais dans la Mer-Rouge,

excitait de vives reclamations contre l'ambassadeur an-

glais sir Thomas Roe : il existe m6me k ce sujet une

lettre particultere du Sultan au roi de la Grande-

Bretagne

\

Cependant la Crimee devenait le theatre d'une nou-

velle revolution (30 ramazan 1037 — 3 juin 1628).

Mohammed-Ghirai etait depose et Djanibek install^ k

sa place, avec le secours de la flotte commandee par le

kapitan-pascha Hasan, et celui d'une armee ottomane

sous les ordres des vizirs Kenaan-Pascha et de Hou-

sein de Banyalouka. Kantemir-Mirza, nomm£ beg de

Koumouldjina aprfes sa deposition comme gouverneur

de Silistra, retourna parmi les Noghais pour relever la

puissance d&ruite de sa maison. Cependant Moham-
med et Schahin-Ghira'i, refugies chez les Cosaques, ne

tarderent pas a reparaitre a la t&e d'une arm^e de

vingt mille hommes pour disputer la Crimee k leurs

adversaires. Djanibek-Ghirai, son frere Dewlet-Ghirai

le kalgha , et Kantemir, avec son vaillant parent Sel-

man-Mirza, commencerent Tattaque avec une bouil-

lante valeur : la ferocite naturelle de la race tatare

1 Natma
, p. 449. Son r6cit est pleinement confirm^ par le Journal de

l'ambassadeur Roe, p. 602 et 641, et par la lettre du Sultan du 15 djema-

ariaul-ewwel 1056 (l«r fevrier 1627). Voyez le merae, p. 603.
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et de la race mogole se d^ploya dans cette sanglante

journ^e \ Mohammed -Ghirai tomba frapp6 d'une

balle; Schahin prit la fuite, et la tfite de l'hetman des

Cosaques fut plantee sur les cr^neaux de Kaffa. La

pacification de la Criraee fut le fruit de cette impor~

tante victoire a
. Kanaan-Pascha, avec quatorze san-

djaks, tous les akindjis et les troupes de la Tatarie

Dobroudje, fut pr£pos£ k la garde d'Oksakov, avec

la mission de saisir les partisans fugitifs de Schahin*

Ghirai et de les envoyer k Constantinople. U &ait

charg£ aussi de ch&tier les Cosaques , tandis que la

flotte du kapitan-pascha croiserait dans la Mer-Noire

dans le m£me but. Schahin - Ghirai , alors k Kil-

bouroun , donna avis au kapitan-pascha que la baie

d'Oksakov renfermait quinze caiques russes destinees

a porter le ravage sur les c6tes de l'Anatolie; Hasan

d&acha son kiaya a leur poursuite avec une trentaine

de barques du Danube
,
qui rentr£rent bientdt victo-

rieuses a Constantinople, ramenant quatre cents pri-

sonniers. Fort de l'appui de son Spouse et du credit

de sa belle-mfere , la sultane Walide , l'entreprenant

Hasan faisait tous ses efforts pour am&iorer Fetat

de la flotte. Son plan etait d'enlever treize sandjaks

« Kcmmi MogkQl ou Tatar djibUlictlerlindd konilan khunri&UgfU

eUagh wedjile izhar edoub. Naima
, p. 457.

3 Le lecteur pourra trouver un tableau de l'elat de la Crioiee dans le

manuscrit de la Bibliotheque imperiale , n° clxxxiv, sons le titre : Stato

come si trova di presmte nel 1G29 la Tataria regnando Kan Giam-

bechirai et Soltano Dewletgirai, essendone ttati privati Vanno prece-

dence nel mesQ Luglio Mehmetchirai Man et &Atan Soiamhirai (Scfaa-

bJua-Ghiralf),
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aux gouvernemera de Chypre et de Mor£e, pour les

r^uuir k celui de l'Archipel. Par ce moyen, la flotte

etit el6 port£e de trente-huit galores it cinquante-une;

mate ces projets furent arr&£s par la r&istance du

grand-vizir et dukaimakam charges de payer la solde

des Equipages l
.

Les 6v6nemens de Grim£e et la fuite de Schahin-

Ghirai en Pologne devinrent roccasion d'une ambas-

sade polohaise et d'une ambassade russe. Un tscha-

ousch partit pour la Pologne , charg£ de demander

1'exiradition du rebelle. Lorsqu'il fut admis en pre-

sence du roi, il regut pour toute r^ponse que le pays

n'avait donn6 aucun secours h Schahin-Ghirai \ Le

nonce Stanislas Souliszewsky, recommand£ k Fam-

basaadeur anglais par le roi et l'hetman des Cosaques,

ne trouva pas aupr&s de lui le m&ne appui que les

nonces ses pr&tecesseurs. Le diplomate anglais crai-

gnait que l'abaissement des Tatares ne mit la Po-

logne en &at d'inquieter Bethlen Gabor ou le roi de

i n Capitanhw&a pmta deW ereitione in Cipro di 1 Sangiaehi di

mar, che prima erano di terra, et in Morea et allre parti in tutto al

numero 13 per aecrescer il numero delle ordinarie Guardie da 38 che

era sono a 51 Galie, $otto pretetto di metter freno ai Corsari di Babi-

lonia, non sara facile avendo contrario il Vezir. Caimacam obligate al

pagamento delle milizie. Calilse ne dolse e disse, che il Cap, bassa fon-

datosi nel favors dolia Sultana madre hormai i'arrogava troppo. ~ II

Capitanbassa uomo di pensieri grandi. Ces paroles sont d'accord avec le

ttaoignage de Raima , p. 440 : Hakka hi rei u kiaset ssahibi wesir idi.

£n effet, c'etait un vizir plein de insolation et d'habiletg.

» Chiaus mandato in Polonia per avere Sain Girai a Costantinopoli

,

rispoito the U erano stati negati $occor$i. Not. 1628. Rel. ven. Dans

Kama, p. 557, ou il est question de eette ambassade, le nonce polonais

est nomwe Koriehki,
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Su&de. Lesambassadeurs russes pass£rent Thiyer et le

printemps k Constantinople 1
. Quant a l'ambassadeur

frangais, toute sa politique 6tait d'introduire les j6-

suites dans la capitale de rempire, et de favoriser

les efforts d'un Grec, apdtre de la Propagande, en-

voye k Constantinople par le cardinal Bandini, avec

une instruction r^digee en sept articles, afin de re-

nouveler les vieilles tentatives de reconciliation entre

l'eglise grecque et l'eglise romaine a
. c€ L'eglise ro-

» maine
,
porte le second article de l'instruction , a

» toujours souhaite la paix et l'alliance avec toutes les

» 6glises, et principalement avec celle d'Orient, dans

» d'autres temps si favorablement disposto envers sa

» soeur catholique ; et le ciel est temoin que non seu-

» lement dans les socles passes , mais derailment

» encore, dans le temps du patriarche J6remie, Rome
» n'a 6pargne ni peines ni d£penses pour arriver k ce

» r£sultat d£sir£. Toujours dans le m&ne but, elle a

» fond£ le college des jeunes Grecs , et elle Tentre-

» tient aujourd'hui avec sollicitude, afin que celte no-

» ble et intelligente nation redevienne florissante en

» pi^te et en savoir comme aux temps de sa gloire

» passde 3
. » Cinq j&suites, soutenus par la diplomatic

i Moscovitti si tratteranno a Costantinopoli tutta la vernata. Sett,

1628. Rel. ven.

a Instructions given to Canachio Rossi a Greek undertaking to re*

concile the greek Church to the Pope. Dans 1'original ilalien , Negotiations

de sir Thomas Roe
, p. 470.

3 Anzi per questo fine ha fondato e mantiene il CoUegio di giovini

Greci con le sue rendite, ancb quella nazione si nobile et ingegnosa

ritorni a fiorire in pietd et in lettere come altre volte a fiorito.
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franchise , et qui voulaient s'&ablir k Constantinople

malgre les efforts des ambassadeurs d'Angleterre et de

Venise, apr£s avoir coftt6 douze mille 6cus a lVglise

grecque, finirent par exciter une emeute contre Tim-

primerie grecque 6tablie dans la maison du caloyer

Metaxa, et par la faire saisir avec tous les livres qu'elle

renfermait '. Cependant, gr&ce k Intervention des

deux ambassadeurs , Metaxa ne tarda pas k 6tre relft-

ch6 et les livres furent restitu£s a leur propri&aire a
.

Quant aux j&uites , auteurs de tous ces d£sordres

,

ils regurent l'injonction de quitter Constantinople, et

de s'embarquer imm£diatement L'ambassadeur fran-

gais, Philippe de Harlay, successeur de son fr&re

Achille de Harlay, ayant menace de prendre ses pas-

seports si ses prot6g£s s'61oignaient , le kafmakam et

le vizir lui firent repondpe que le Grand-Seigneur

regardait le roi de France comme un ancien et fiddle

allte , et qu'il ne pouvait croire qu'une aussi vieille

amilie dependit du ch&timent de quelques trattres 3
.

i E stata assalita la casa del Ccdogero Metaxa, dove teneva la stampa,

che li fu levata con tutti i libri ed altre sue robbe. 22 Genn. 1628. Rel.

ven.— They ( les J&uites) are burst hardly to be pulled off.— / hope they

shall little trouble the poore greek Church hereafter who hath spent and

is indebted by their practices 12,000 dollars, besides this last insurrec-

tion against the stamp, the life of the patriarch, and my honor. Febr.

*G28. Roe, p. 742,

a Metaxa libero, la roba restituiia, li Gesuiti erano stati la causa di

tutti li disordini. Febr. 1628. Rel. ven.

3 That the Grand Signor did esteeme the french JSyng an ancient and

a good friend, and could not believe that his ametye depended upon the

necessitye of protecting traitors by force, and against the rule ofbuon

governo.

x, ix. 3
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Le plan des j&uites &ait de prendre pied dans les

lies de TArchipel et de s'&ablir prfcs de l'£glise de

Jerusalem l
. A Naxos , Us avaient pour eux les pri-

mats; mais k Khios, ils furent jetis en prison \ L'am-

bassadeur autrichien , le baron de Kuefstein , &ant

arriv6 k Constantinople quelque temps apr£s leur ex-

pulsion, ils s'adress£rent k lui pour r&lamer de nou-

veau leur admission dans l'empire, en vertu d'une sub-

file interpretation de l'article 7 de la paix de Vienne.

Get article porte qu'il est permis aux Chretiens de r€-

parer leurs £glises, et k leurs pr&res de lire l'^van-

gile selon le rite catholique 3
; les j£suites s'emparant

de l'expression Isewi, c'est-k-dire croyani en JSsus,

qui se trouve dans le texte, pr&endaient l'appli-

quer exclusivement k leur ordre. Mais en depit de

tous leurs efforts, ils se virent d&initivement chassis

comme espions de l'Espagne. Nulle puissance n'avait

entamd avec la Porte de plus fr&pientes negotiations

que l'Espagne, nulle n'avait marchd k son but par

i H vero fine dei Gesuiti nelV introdursi In queUa cttta (Haleb) et in

Cipro i di pigliare i posti per assediare et introdursi in Gerusalemme,

e che grandetnente aspirant) per il molto oro e sotto protesto del bisogno

dei santi lochi, verrano a tirar in se stessi soi soliti arteficii da tutta la

Christianita e devesi far ogni operaper levarli Umtani dilae dalle dette

scale. 27 Feb. 1627. Rel. yen. Relation of the practices of the Jesuites

against Cyrillus Patriarch of Constantinople and the cause of their &a-

nishment. Roe, p. 758.

> Amb. di Francia fa uffizio col Caimacam che U Gesuiti, che erano a

Scioprigioni fossero literati. Gesuiti andati a JSixia favoriti dai prinr

eipali di quest9
isola. Giogno 1628. Rel. ven.

3 Memaliki mahrusede olan Msewiler ice Papasler hiliselerin mere*

tnet edoub aadetieri itfre. indscMUerin okovjalar. Raima, p, 3W.
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de* voies plus t£ft£bretises ; et toutefote leg efforts

r£unis desj6suites, des juifs et des femmes x
, n'avaieat

pu faire triompher l'opin&tret^ ib£rique de la poli-

tique hostile des souvfcrains ennemis de l'Espagne,,

A l^poque dont nous parlous, nous voyons tous les

ambassadeurs se rfoinir pour faire 6chouer la mis-

sion de Giovanni Battista Montalbano de Bologne %
envoy6 par le vice-roi de Naples pour traiter de la

paix avec l'Espagne, «t soutenu par l'ambassadeur

et le resident imperial , Kurz et Lustrier 3
. Montal-

bano oomptait sup la faveur de trois soeurs du Sul>-

tan achetees par des pr6sens et par des promesses et

sur 1'appui de leurs £poux, le grand-vizir Hafiz, le

kapitan-pagcha Redjeb, et Befram-Pascha, l'ancien aga

des janissaires. L'ambassadeur anglais communiqua

au virir tine note dans laquelle il fit ses efforts pour

presenter les cinq articles du traittS espagnol sous un

point de vue ridicule et mensonger : en premier lieu,

il &ait impossible que l'Espagne prft sur elle d'affran-

chir tous les captifs mahom&ans ; car jamais les reli-

gions de Malte et de Florence ne consentiraient k

re&cher les leufs; en second lieu, l'Espagne n'&ait

pas en &at de garantir la silrete de la MMterran^e

x The Yice Re of Naples dispatched two other Gentlemen and a Jem

(Cormaro) the instruments of all consptracyee brethren in evil. Woe,

p. 422.

a Arrivd in Costantinopoli il GentUuomo spedito dal Re di Napoli

peril negotio delle tregue ehiemato Giovan. Baft. Montaibano, seeo Fra.

Antonio PauH > un 9iovimgreco Canachi aUievo dti Geswti. 20 hatfto

*635.

3 Voyez , & oe sojet, un long tfcit*as ta filiation vehitieme,

8*
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conlre les entreprises des galeres de la religion. Quant

a l'engagement d'approvisionner l'empire de merchan-

dises des Indes par la voie de la Mer-Rouge, en se

eoumettant a d'enormes droits d'importation ,
c'etait

une veritable derision, au moment ou l'Espagne, bat-

tue par les Anglais a Sourat, a Goa et a Ormuz
,
se

voyait chassee des cotes et de 1'archipel indien par la

Hollande et l'Angleterre. La promesse d'alimenter la

Turquie des produits des fabriqnes espagnoles n'etait

pas moins derisoire, lorsqu'a peine ces produits pou-

vaient suffire aux besoins des colonies espagnoles de

llnde et du Bresil. Mais le plus singulier etait de voir

le roi catholique prendre l'engagement d'assurer les

frontieres ottomanes contre les invasions des Cosa-

ques ». La negotiation echoua, et, un mois apres le de-

part de Montalbano, on surprit des lettres de lui et da

vice-roi de Naples adressees a l'hetman de Pologne

pour exciter les Cosaques a de nouvelles incursions

dans les provinces ottomanes \

Pendant ce temps, la Suede travaillait la Porte en

faveur de Bethlen Gabor, par rentremise de l'envoye

Paul Strassbourg, qui etait aniv£ a Constantinople

• A discourse about the treatye ofSpaine with the G. Signer 2 Oct.

1625 given byme to the G. Tesir. Roe , p. 456.

» Si verified ehe da Dim Memetbeg di SiUstra e ttato fatto nel itw

passaggio prigione il Fra Basili e levateli le lettere ehe portava dal

Montdlbtmo e dal Vice Re di Wapoli al Generate dei Polaehi per indvr

i Cosaehi con promesse di denari a contimuar piu ehe mai contra i Tuf

chile infestazioni. 14 Dec. 1625. il Montalbano mandato peril negotio

delUt tregua partito senxa aver potato ne anoo spuntar I'audienxo del

Cainmm. 16 Nqy. 1625. JW. vw».
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porteur d'une lettre du patriarche Cyrille au Grand*

Seigneur \

Le principal objet de la politique europeenne au-

pr& de la Porte durant les sept demises ann£es qui

venaient de s'^couler, &ait lempire naissant de ce

Bethlen Gabor dont nous avons suivi les d-marches

jusqu'& la paix de Gyarmath, conclue trois ans aupa-

ravant. Bethlen Gabor, prince de Transylvanie sous

la suzerainet£ du Grand -Seigneur et mattre d'une

partie de la Hongrie , avait fini par arracher k Tern-

pereur la confirmation de son titre. Pr&endu d£-

fenseur de la liberty de l'Eglise et le soutien le plus

puissant des rebelles contre lesquels il avait offert

son bras au commencement de sa carriere; infati-

gable artisan de guerre et de d6sordres, agent tou-

jours actif des troubles politiques et religieux, esprit

d£vor£ de la soif des nouveaut& et de l'ambition du

pouvoir , le prince de Transylvanie &ait Tame de cette

funeste anarchie qui devorait les provinces de l'em-

pire autrichien. Aspirant a la couronne de Hongrie

,

qu'il n'avait pas le courage de placer sur sa t&e,

et cachant sa secrete ambition sous le voile specieux

de la liberty 6vang£lique, Bethlen Gabor n'avait

d'autre but que de se concilier la faveur des Musul-

mans. On lui reconnaissait des talens militaires et une

certaine habilete politique ; mais sans foi et sans con-

stance, sans cesse chancelant entre Fempereur et les

insurges, entre la fidelity et la revoke, entre la paix

i On trouve la copie de cette lettre a la date du 11 juillet 1632 , dans leg

Actes de la chancellerie impenale.

Digitized byVjOOQlC



i|8 HISTOIRE

et Id guerre, 4galement suspect I ses amis et ft sea

ennemis, il fatiguait les tins par ses demandes et ses

prqjets continuels, les autres par son in^puisable acti-

vity. Son principal appui it Constantinople &ait 1'am-

bassadeur anglais Sir Thomas Roe , dont la longue

mission ne fiit qu'un perp&uel plaidoyer en faveur

des pretentions da prince de Transylvanie '. Ii est

m£me dormant qu'une particularity aussi remarqua-

ble ait echapp6 jusquk ce jour aux historiens de la

Hongrie. A peine Bethlen Gabor eut-H conclu sa se-

conde paix avec Tempercur k Gyarmatfa *, en renou-

velant le traits de Sityatorok par l'interm£diaire de son

ptenipotentiaire Toldolagbi J
, qu'il envoya un am-

bassadeur k Constantinople (Paul Keresztessy) pour

demander au Sultan la permission de s'allier avec les

puissances ennemies de 1'Autrkhe , et son approba-

tion k son troisi&me mariage avee Catherine, soeur de

l^lecteur de Brandebourg. Keresztessy revint vers son

maitre, accompagn£ d'Yousouf Mouttaher, porteur

de Fautorisation demand£e 4
, et des complimens et

* Sir Thojw Roe arriva k Conaiajitwopjfi en Janvier 16?2, el son suo
cesseur le 19 mai 1628. Rel. ven. Amb. Tnglese nuovo.

* KheYenhtiUer, Ann. Werd., L X, p. 699, Le traite* fnt concta d6fi-

nMrattDt * Vieimele 6 qui. Metssons tctatfcy **# ti»9W* made lately

l#tU>een$ the Emperor and Bethlem Gabor is neither safe nor profitable

to this Empire. Roe, p. 304. Discourse with the Chimacham and Diach-

metibdssa about the affayrn of Gabor an4 the treaty ofBuda. (PreU-

lppjiifef de 1* paU de Gyvwath). Jmuarj 162*. Roe, p. 339 et 342.

3 Les ambassadeurs anglais et yenitien le nomment toujours Theodo-

lachi.

4 The letter to Gabor from the G. Signer required to licence his union

with the Princes of Christendame , corrected and sent by the Venetian

Ambassador. 17 (27) Aug. 1625. Roe, p. 434.
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des preens da kaimakam * (95 dlcembre 1626). Ce-

pendant Gabor n'obtint qu'avec peine des ambassa-

dears, de ses quatre allies (l'Angleterre, la France, la

Hollande et Venise) le paiement du subside mensuel

de quarante mille 6cua garanti par les trails, tant sa

conduite &ait saspecte k ces puissances \ L'ambassa-

deur frangais s'expliqua le premier, declarant qu'il

6tait pr& k payer sa part, mais refusa de voir figurer

le prince de Transylvanie dans l'alliance des princes.

Bethlen amena, par les intrigues de son resident Bor-

nemissa , la deposition du pacifique Sofi Mohammed,
gouverneur d'Qfen

, qui fat remplac£ par le belli-*

queux Bosnien Mourteza-Pascha '. Second^ par le

nouveau gouverneur, le prince de Transylvanie tomba

avec huit mille hommes sur le palatinat de la Neutra,

et incendia vingt-six villages dont il emmena les habi-

tans prisonniers; mais, arrive k Verebely *, il perdit

les fruits de sa victoire par la rivolte des Musulmans

i n Residents del Gabor ha avuto finalmente la lettera del Gran

Signer eon la quale S. M, gli permette I'unione em i Prencipi di Chris*

tianita, speditaper JusufMutaher Aga. Sett. 1625. Reh ven.— Partita

VAmbassadore di Transilvania di ritorno al suo Signor e seeo Jusufaga

mandato eon presenti dal Caimaeham per assister all* sue noxxe. Dec.

1025.

* L'ambassadeur francais se declara le premier pret a payer son contin-

gent de mille ecus : E obligarsi non concluder pace o accordo nelle cose

di Germania senza la sua inclusions, eon che anch' egli foblighi non

accordar con VTmperatore senza il consenso di S. if. Christianissima,

ma quanto a includerlo neUa lega dei Prencipi confederati non sipuo

per molti rispetti assentir. 21 Febr. 1626. Rel. ven.

3 Appele faussement Mburtezen dans les Sources hongroises et dans

Fessler, t.VHI,p. 589.

4 Nalma, p. 442. Verebely est nomm* Weregil dans cet aatear.
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qui, protectant le jour de Saint-Demetrius, se jet&rent

sur la tente de Mourteza et massacrtoent sa garde

(1 5 octobre 1 626). A l'instant m£me, Bethlen se pre-

cipita au milieu des factieux, le sabre a la main, et

leur annonga qu'k l'avenir il fixerait lui-m&ne le jour

de Saint-D6metrius. De retour h Ofen, Mourteza-

Pascha, sur les instigations de son allte, r£solut de

mettre k mort le beglerbeg d'Erlau Ahmed-Pascha

,

et plusieurs possesseurs de saims et de timars d'Ofen,

d'Erlau et d'Aladjahissar, accuses d avoir ete les ins*

tigateurs de la rebellion \

Cependant Bethlen Gabor avait perdu son plus

ferme soutien a Constantinople par la mort du kairoa-

kam Gourdji Mohammed; Tempereur ruina le credit

du prince de Transylvanie en communiquant au di-

wan sa correspondance a
. Neanmoins Tamb^ssadeur

transylvanien Toldolaghi reparut a Constantinople,

demandant les instructions du Grand-Seigneur pour

le pascha d'Ofen, la rupture des negotiations avec

l'Espagne, et l'ordre du diwan pour une nouvelle

irruption des Tatares dans les provinces polonaises 3

i NaTfma, p. 442 : H Bassa di Buda convinto per via giuridica Acmet

Bassa d'Agria di tradimento Vaveva fatto strangolar. 19 Dec. 1626.

Bel. ven. Roe, p. 565, 572, 579.

a VImperator va procurando di metter il Gabor in mala fede alia

Porta col far capilar nelle mani del Caimacham e degli altri Vesiri

lettere o vere o false scritte da lui alia Maesta sua con eccitamenti di

unirsi contra li Ottomani. Aprile 1626. Bel, ven.

3 Li 5 Luglio (1626) giunse qui il Iheodolachij domanda : 1° licenza

di muoversi (en Pome'ranie) ; 2° un Comandamento del Sgr. al Bassa di

Buda; 3<> rejetion della tregua di Spagnaj 4p ordine ai Tatari di te-
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(juillet 1626). H s'en retourna avec le commanded

ment expi^s adresse au pascha d'Ofen, de faire com-

prendre Bethlen dans le prochain renouvellement

de la paix avec l'Autriche (novembre 1626). Thomas
Bursos, charg^ d'affaires de Bethlen, n'attendit pas

la fin de 1'annde pour apporter son tribut de dix mille

ducats !
. Ses instructions lui prescriyaient de justifier

la paix conclue pour la troisteme fois a Presbourg

entre l'empereur et le prince de Transylvanie. No-
nobstant ce traits, l'ambassadeur hollandais paya sans

objection le subside mensuel de trente mille ecus. Mais

l'ambassadeur d'Angleterre ne fut pas si facile a per-

suader \

Au moment mime oA Bethlen signgit la paix de

Presbourg, il cherchait a abuser les ambassadeurs de

ses allies par de nouveaux plans de guerre 3
; mais

l'exp£rience les avait rendus defians; aussi s'occu-

p&rent-ils principalement de presser Fexecution des

promesses du Grand-Seigneur, qui setait engage k ne

consentir le renouvellement de la paix de Sitvatorok

qua la condition d'y faire comprendre les puissances

amies de la Porte , et de garantir la liberty religieuse

nersi pronti ai confini dei Polachi per divertirli di molestare il Re di

Suecia. 3 Luglio 1626. Rel. ven. Archives I. R.

i VAmbassador del Gabor bacio la mano e potto il tributo di 10,000

Zecchini. 30 Nov. 1626. Rel. ven.

a VAmbassador del Gabor ricevuti li 30,000 taleri da quello dei

Signori Stati non havendo messo alcun dubio dHnviarglieli non ostante

la tregua da lui fatla col Jmperator e la voce della pace. Geim. 1627.

Rel. ven.

3 Roe, p. 615, 616, 630, 631 , 640, ou Toldolaghi est appete Tholds-

larye, p. 655, 656 , 665. Lettre de Bethlen a sir Thomas Roe, p. 681.
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del'Allemagne. L'ambassadeur anglais foot vivement

sollicit£ k cette conduite par la correspondance de

1'ilecteur de Brandebourg, dans lequel il avait pins

de confiance qu'en Bethleu Gabor. Pendant ce temps,

Fagent de Belhlen, Mico Ferenz, vint demander k

Constantinople la survivance du trQne de Transyl-

vania ppur Catherine de Brandebourg , l'6pouse de

son maitre, et la Porte lui accorda an dipl6me authen~

tique k cet effet (8 redjeb 1036 — 85 mars 1697) '.

Bien que 1'astucieux Bethlen etit envoy6 k Szoen son

ambassadeur Toldolaghi pour prendre part aux ne-

gotiations entre la Porte et Fempire , il chercha en-

core k les entraver par ses intrigues k Constantinople.

La paix conclue, Toldolaghi ftit chargi de demander

pour son maitre l'investiture de la Moldavie et de la

Valachie, avec le titre de roi de Dade *. Enfin une

hydropisie mortelle vint mettre un terme aux ambi-

tieux projets du prince de Transylvanie.

La derntere invasion de Mourteza-Pascha dans la

Hongrie montrait assez combien il Aait indispensable

de renouveler encore une fois la paix de Sitvatorok, si

ouvertement viotee, malgr£ le traiUS recent de Gyar-

x Les Annates hongroises ne parlent ni de ce dipl&ne , dont la date

jpr^cise se trouve dans Nafma, p. 450, ni des sollicitations du prince de

Transylvanie. Sir Thomas Roe parle de Mico Ferenz d'une maniere pea

favorable : A man well chosen for such an ambassage, that does not be*

lieve in Christ and yet is no Jew, p. 724; et plus bas
, p. 694 ; This is

the third in my time of three several religions a Papist, a Calvinist and

an Arian, all three knaves; the negotiation ofS. Francesco Mico Ferenz.

7 Nov. 1627. Dans sir Thomas Roe, p. 707 : Finding myself mocked by

these Transylvanians. Roe, p. 708.

* Theodolachi ambassadors Transylvano. 1628. Rel. ven.
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math\ ta politique do resident imperial k Constanti-

nople (S6bastien Lustrier, charg£ d'apporter au Sultan

la ratification du traits de Gyarmath) * s'&ait borate

jusqa'alors k favoriser les negotiations de 1'Espagne

et k combattre les intrigues du prince de Transyl-

yanie. Au reste, les points demeurls en litige lors

du dernier renouveUement de la paix, n'avaient pas

encore regu de solution definitive, non plus que le

rlglement des frontteres de Bosnie , abandonn£ k la

sagesse du pascha de Bosnie et du capitaine-g£n£ral

de Croatie. Ce fut le sujet d'une active correspon-

dance entre le comte d'Althan
, president du conseil

aulique , et les deux gouverneurs successifs d'Ofen

,

Sofi-Mohammed et Mourteza-Pascha *.

Enfin, les pl&iipotentiaires 3 r£unis a Szoen dans

> 16 aoAt 1626. Relation de Vambassadeur.

a Lettre da reis-efendi Mohammed d'Ofen, 29 redjeb 1055 ($6 avril

1636), au comte Althan pour se plaindre des violations de la paix; lettfe

de Mourad-Pascba au comte Althan; lettre de Redjeb-Pascha , 28 redjeb

(25 avril) ; lettre du kiaya Ahmed au comte Althan; lettre de Mohammed-

Pascha, geuverneur d'Ofeo, 27 redjeb (24 avril), Archives; lettre de

sJaurteza-Pasoha au doge, du camp de Szoen, ler safer 1056 (2? oct. 1626),

ahja de s
f

informer s'il est vrai que Bethlen ait 6te* reconnu roi de Hongrie et

de Transylvanie, Scritt. turch., ibid.; ferman du sultan Mourad IV au

bsglerbeg de Bosnie pour lui recommander la bonne inteUigence avec la

repubtique de Venise , 30 sUkide 1055 (25 aout 1626) , Archives.

3 Lesplenipotentiaires turcs gtaient : le beglerbeg d'Erlau, Mohammed-

Pascha; Isa-Efendi, le moofti d'Ofen; Ahmed, sandjak de Gran; Mohar-

rejn, beg de Szolnok; Djmanaga, aga des azabs d'Ofen, nomine dans les

documens latins Gzihan Fo$ab aga budensis. Les ptenipotentiaires im-

penaux Itaient : Feveque de Waizen, titienne Sennyey de Kuttenye, con-

seiller aulique; Gerhard de Gunstenberg; le baron Daniel Esterhazy ; le

baron Pierre Kohary, et Michel Toldolaghi, plenipotentiaire de Bethlen ,

Naima, p, 458. Documens turcs, Archives.
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le palatinat de Ktanorn renduvel&renl la pail pOur

vingt-cinq ans sur les bases des traitls de Sitvatorok,

de Vienne, de Komorn et de Gyarmath, abandonnant

la decision des points contests, savoir ladjudication

des villages en litige , la restitution de Waizen et la

demolition des palanques de Bosnie, k l'habilet6 des

ambassadeurs et an travail d'une commission speciale

qui prit le nom de commission des frontteres (1 3 sep-

tembre 1627). Des internonces nomm£s par chacune

des parties contractantes furent charges de prendre

un exemplaire du traits : les lettres de confirmation

devaient Gtre echang£es dans quatre mois par des en-

voy& sp£ciaux ; ce n'etait qu'apr£s ces mesures pr6-

paratoires que devaient avoir lieu la grande ambassade

et l'echange solennel des pr6sens '. Conform&nent

a ces dispositions , l'internonce musulman Moham-

medbeg et le Hongrois Bologh Istuan furent choisis

pour porter immedialement a Constantinople les ori-

ginaux du traite de Szoen, et les grandes ambassades

eurent lieu au commencement de l'ann£e suivante.

L'empire ottoman envoya Redjeb-Pascha, accom-

pagn£ de l'internonce Bologh Istuan, et l'Autriche

choisit pour repr&entant Jean-Louis, baron de Kuef-

stein, president de la r£gence du gouvernement de la

Basse-Autriche a
. Les presens de Tempereur consis-

taient en un service de vermeil estim6 k plus de dix

mille ecus. Les instructions du nouvel ambassadeur

renfermaient plusieurs points relatifs aux franciscains

» Originaux du traite, en onze articles.

» Regent du gouvernement de la Basse-Autriche.
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et am j&uites : il r£clamait, au nom des premiers, le

corps de saint Jean Capistran, tomb£ entre les mains

des Grecs k Uilak ; et, au nom des seconds, leur admis-

sion dans Tempire en vertu de l'article 7 de la paix

de Vienne. L'ambassadeur &choua des deux c6t£s,

aussi bien que dans sa tentative auprte du patriarche

de Constantinople pour la reunion des deux Iglises,

et dans ses efforts pour entraver l'&ablissement d'une

imprimerie grecque. Les reclamations de l'Autriche

au sujet de Lappa et de Waizen ne furent pas plus

heureuses. Les Musulmans nferent que la prise de la

premiere de ces villes fftt contraire aux trait&; et

quant k la seconde , ils la retinrent en echange de

Bolondwar. La negotiation au sujet des villages con-

test^ demeura sans r&ultats. La permission d'en-

trer k Constantinople tambours battans et enseignes

d£ploy£es, accord£e jusqu'alors au seul baron de

Czernin , fut refus£e au nouvel ambassadeur autri-

chien , et l'empereur, usant de represailles , prit les

m6mes dispositions k regard de l'envoy6 musulman

Redjeb-Pascha. L'Autriche ne fut pas plus heureuse

dans se& tentatives pour obtenir Vintr6nisation d'un

patriarche catholique, demande ins£r£e dans les in-

structions de l'ambassadeur, k l'instigation du P. La-

mormain, confesseur de l'empereur '. L'ambassadeur

ottoman k Vienne et celui de l'empereur k Constan-

tinople regurent chacun un traitement de cent dix

£cus par jour (jtrillet 1629) a
. Ils s'en retourn&rent

i Relation du baron de Kuefstein. Academie orientate.

« Le baroo de Kuefstein recut YiDgt raille rudaleiv pour les six mois de
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dans Y&6 de l'annfe suivante, et l'afflbasflftdair autri-

chien envoy6 k Jerusalem fut remplac6 par le resident

Rodolphe Schmid l
.

A la fin de cette premiere p&iode do regne de

Mourad IV, signage par la soumission d'Abaza et

par le renouvellement de la paix de Sitvatorok, il ne

sera pas sans intirtt de jeter un coup-d'oeil sur le

jeune prince parvenu, maintenant, k sa dix-septteme

ann£e. Mourad &ait d'une tdille &ev£e, son visage

avait pris la teinte oliv&tre particultere a sa race; son

oeil etait noir, son aspect s6v£re. Ponctuel dans ses

occupations et avide de 5avoir, le jeune prince pre-

nait un vif intfrtt h tout ce qui 6tait nouveau pour

lui, et voulait 6tre instruit de tout ce qui se passait

autour de sa personne \ Comme son fr&re OsmaA , il

son ambassade , outre son traitement do mille six cents ecus par mois et un

subside de deux mille ecus. Les cent dix ecus de son traitement equivalaieat

a neuf mille aspres, puisque cent dix ecus font neuf mille kreutzers (le kreut-

ser a trois Hards), ce qui met la valeur de l'aspre a un dixieme du kreutzef.

t L'interprete imperial a Constantinople 6tait alorad'Asquier; lepremfcr

interprete 6tait Damiani, le second Marini, et parmi les Aleves on voit figurer

Joannes Dietz , c un des jeunes gens que Votre Majesty entretient a Constan-

tinople pour l'etude des langues orientales, » dit le Rapport a Tempereur du

12 avril 1625. Archives. Dans la Bibliotheque imperiale, manuscrit 685,

se trouye Brevis relatio ad qucedam interrogata de statu Imperii Ito-

canm illustrissimi Baronis a Kueffenstein, 1629.

a E sua Maestd di armi 17 fatto grande a carnuto con ochi neri,

di color olivastro, e di aspetto piutosto rigido e severe Stato sempre

nwlto fermo all' audimza e guardb il Bailo con molta curiositd; viene

estimato puntuale, e si puo argomentare dal essersi incessatamente le-

vato dal luogo di delizie per dar Vaudimza doppo la quale subitd se ne

tornb; apporta tutto lo spirito al Governo del suo Impero, vuol saper

tutto ed esser informato di tutto ? ondepromettegrcmriuscita, Re*, ten,

Maggio 1627. Archives I. R%
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aimaitk paroourir d4guis6 les roes de sa capitate \ Sa
plus constante occupation jusqu'& ce jour avait &6
d'introduh-e une r&brme dans la distribution des fiefs,

et bien que le m£rite des ordonnances ptomulgu&b
& ce sujet dppartienne vraisemblablement au grand-
vizir Khosrew ou au defterdar, elles n'en portent pas
moins le nom de Kanoun de Mourad IV\
dependant le jeune prince commengait k se lasser

de la tutelle de sa m£re, qui jusqu'alors avait r£gn£
en son nom, de concert avec sa creature le kislaraga

Moustafa. Son esprit s'irritait de la scandaleuse pro*

tection accordee h leur nouveau favori, le kapitan-

pascha Hasan 3
, qui vtenait d'£pouser une des propres

soeurs da Sultan. Jaloux de t&noigner son d£plaisir

et d'effrayer ceux qui l'avaient encouru , Mourad fit

enlever au kapitan-pascha sa jeune Spouse. Cet 6v6-

nement eut lieu peu de temps avant le supplice du
second beau-frdre du Sultan, Kara Moustafa, d£-

capit6 pour ses exactions dans les provinces asiati-

ques 4
: car, pour cette fois, le courroux de Mourad

ne s'arr&a pas devant l'asile sacr6 du harem dont le

> R Re frequentemente incognito per la eittd come faceva 5. Oeman
H suo fratelto. Sett. 1628. Rel. ven.

a Dans le Kanounnahmi ordinaire , ces ordonnances figurent comme
Appendiee au kanoun du sultan Soulelman.

3 RtyifUi madre ha fatto solenne fette al Re, ha epeso 10,000 zecchini

Wro tin donativo di Cavalli eon fornimenti gioellati per riconciliarti

*eco, disguttato il Re per laprotezxone ehe tiene del Capitanbassa, che

troppo potentemente vien tostenuto dalla madre} per questo mando #
Re a levar la Sultana moglie del Capitanbassa. 2 Sett. 1628. Rel. ven.

4 Rel, ven. et Chronique de decembre J627. Muttafa cognato del Rt
toapiWQ per Morsioniin Alia*
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sanctuaire inviolable devait prot£ger les jours da cou-

pable.

Pour apaiser cette terrible colfere, la sultane Wa-
lid6 fcrut devoir donner k son fils une ftte donl les

frais s'elevaient k dix mille 6cus, et lui faire present

de chevaux richement enharnaches. Vers ce m6me
temps, une dangeureuse maladie menaga la jeunesse

du Sultan z

, qui, apris s'6tre attir6 le mal par ses ex-

.c6s, refusait obstin&nent les rem&des de Tart. Cette

annee, signage par la gu&ison du Grand-Seigneur,

devint fatale k deux des plus grandes illustrations

politiques du stecle. La mort frappa le scheikh Mah-

moud de Scutari, le grand maitre de la vie contem-

plative a
, qui aprfcs avoir parcouru successivement la

carrfcre de mouderris et de kadi, s'&ait fait ermite

a Scutari k la suite d'une vision qui lui montra un

grand nombre de ses amis brAlant dans les flammes

de l'enfer. Nous savons comment sa reputation de

saiotete sauva la vie k plus dun vizir et dun def-

terdar accourus pour chercher un asile aupr£s de

lui. La seconde victime fut Ouweis ou Weisi , fils

dun juge d'Alaschehr, parvenu k la dignity de juge

d'armle
t
et non moins c&ebre par ses lettres et ses

tegendes du Proph&e que par la publication d'une

i Al Re si e cavato due volte tongue, si era dubitato assai delta sua

vita; e corpulento e disordinato, si governa seeondo il suo capriccio ed

appetito, si e risanato in virtu della gioventu esie ridotto nel Seraglio

di Costantinopoli. 30 Sett. 1628. Reh ven. Archives I. R.

a Mort en Janvier 1058 (1628). Voye2sabiographie,dansAttayi, no 976,

«t dans le Fezlike', a l'annee de sa mort. Ses ouvrages mystiques se trou-

vent a la Bibliotheque de 1' University de Bologne.
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satire politique et d'un livre des songes, qui, sous la

forme dun dialogue entrelesgrands hommes de l'an-

tiquitl, presente de graves legons de politique et de

profondes considerations sur les causes de la deca-

dence des empires [ix]. La satire, vive et sanglante,

offre un tableau fidfele de la corruption et des disor-

dres de Tepoque. C'&aient les premieres annees de ce

dix-septieme si&cle signal^ par tous les crimes et tous

les fleaux, ou la revolte menagait la plupart des trdnes

europeens , ou le poignard du fanatisme s'aiguisait

pour le meurtre des rois , ou la peste emportait des

milliers d'hommes k Constantinople, en France et en

Angleterre ', oules armies de TUnion et de la ligue

dechiraient le coeur de l'AUemagne, ou la France et

laTurquie perdaient leurs boulevards (Bagdad et La

Rochelle), enfin ou le trdne ensanglant£ d'Osman

se relevait pour recevoir un vengeur dont le r&gne

s'annongait sous les plus sinistres auspjces [x].

» En 1611 , peste de Constantinople; en 1625, peste d'Angletem ; en

1628, peste de Lyon, qui enleva soixante mille ames.

T, IX,
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Marehe sanglante de Khosrew sur Alep et sur Schehrzor, au-dela da

Gabrus. — Conquftte da Mihreban. — Destruction de Hasanabad et de

Hamadan.— Marehe sur Bagdad. — Let&du siege de Bagdad.— Lei

Ottomam chassis de Schehrzor el de HelM.— Terrible orage a Constan-

tlnople. — Inondation de la Hecque. — Evasion de Schemsikhan. —
toustafa-Pascha, de Prevesa, le Befterdar. — Relations avec la Tran-

sylvanie, la Moldavia et la Valachie. — Lea Cosaques, lea Tatar*,

lea Polouais. — Mort du kapitan-pascha Azmizade et de l'astronome

Mohammed. — Khosrew-Pascha et Hafiz-Pascha deposes a la suite

d'une rebellion. — Nouveaui troubles qui content la vie an defterdar,

} 1'aga des janissaires et a. Khosrew-Pascha.— Anarchie militaire. —
Supplice du grand- vizir Redjeb. — Mourad fait un accommodement

avec les janissaires ei les sipabis. — Supplice de Khalfl de la VaHee, <fe

Defi-Hasan et de plusieurs autres rebelles.— Troubles en Arable. —In-

cendie de Constantinople.— Fenneture des cafes et interdiction de Vusage

du tabae. — Predication de Kazizadl. — Mort de Mohammed Kara-

tschelebizad6.—Gampagne contre la Perse.— Supplice du mouftietdes

rebeflei. — Soumission de Fahhreddin , prince du Liban.— Gonverne-

ment d*Abaza en Bosvfe.— Expedition contre la Pologne , a l'lnstigation

de la Russie.— Ambassade polonaise.— Paix avec la Pologne.— Des-

truction des brigands.— Disparition du caligraphe Hasan-Pascha et de

Babankor, prince mogol. — Tyrannic de Mourad. — Supplice de Nefii

et d*Abaza.

Dfcs les premiers jours du printemps, le grand-vizir

commenga ses pr£paratifs de depart pour Hamadan.

Les tentes de l!arm£e furent dresses k Scutari, tandis

que Redjeb-Pascha prenait possession des fonctions
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de katmakam & Constantinople , et que la flotte da

kapitan-pascha Hasan entrait dans la Mer-Blanche

(M£diter*an&) (9 ramasan 1038—2 mail 629). Biei*-

t6t la paie des troupes devint 1'occasion d'une £tneute

patmi les sipahis qui exigeaient des piastres au lieu

d'aspres. Les deux chefs de la r6volte , Mohammed
Taghler Delist et le moutesellim Mohammed, eurent

la l&e tranche. Le grand-vfcir se fit apporter les con-

trdles et raya de sa propre main les noms des mutihs.

Depuis long-temps il nourrissait la pensfe d'an&mtir

la milice des sipahis pour plaire aux janissaires; mais

la campagne qui s'ouvrait le forga de diff&rer ses pro-

jets, et m&be <fe se coneilfer resprit des sipahis en r6-

tablissant sur les cont*6les ceux qu il en avait effaces.

La n6cessit6 pouvait seule inspirer une pareille em-

inence au sanguifiaire Khosrew, dont fhumeur fa-

rouche rie devait pas tarder a reprendre son cours.

Plein de fermet£ et de valeur, mais sourd k la pitte,

le nouveau grand-vizir inspirait une crainte et une

haine universelles. II ne pensait pas que les blessures

fadtes par l'orgueil et par la colore pussent 6tre adou-

cies seulement par le baume de la mis£ricorde et de

la cl&nence, que Tavafrice et la bassesse eussent besoin

du voile de la douceur et de l'humilit^ x
. Aussi tous

les coeurs lui &aient-ils contraires, et de funestes pres-

sentimens accompagnerent les premiers pas de rex-

pldition k Scutari ; un orage violent ayant renvers6

qaelques tentes, la croyance populaire s'empara de

9*

i Gette reflexion est de Raima
, p. 46Y.
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cette circonstance pour rappeler lea pronostics de la

funeste campagne de Khalil. De m&ne qxxk cette 6po-

que ]a chute des neiges avait fait privoir la forma-

tion des avalanches qui devaient engloutir l'armle

,

de m&ne aujourd'hui les terribles orages de Scutari

semblaient presager les torrens de pluie qui devaient

devenir si funestes aux troupes ottomanes. Toutefois le

courage chancelant des soldats fut raniru£ par la nou-

velle du trepas de Schah-Abbas, le grand monarque

de Perse, mort aprfes un regne de quarante-quatre

ans, en laissant le trdne k son petit-fils Sam Mirza,

fils de Saffi
,
qui lui succ6da sous le nom de Saffi,

Abbas etit £te un grand prince sans les meurtres et

les perfidies qui souilterent la gloire de son r£gne. Non

content d'avoir signal^ son avfenement par le massacre

des chefs rebelles kurdes et turcomans ,
qui jusqu'&

ce jour s'&aient arroge le droit de disposer du trine,

il d&honora son nom par le meurtre de son fils et

par son fanatisme sanguinaire. Le plus grand calli-

graphe de son siecle et des siecles suivans , Aamad

Elhouseini, avait aussi, malgre sa renommee, p£ripar

pes ordres, parce qu'il &ait zel6 sectateur d'Omar '.

Le camp de Scutari fut lev6 au commencement de

juillet (1 8 silkide 1 038 c- 9 juillet 1 629). Une longue

suite de massacres marqua le passage de l'armee sur

cette route ou Khosrew n'etait que le sanglant avant-

i Comme il est posteneur a Ali , auteur de la Biographie des deux

cent cinquante-huit Peintres et Caliigraphes, sa vie ne pouvait se troa-

ver dans l'ouvrage de ce dernier : cependant le nom d'Amad Elhouseini

se lit dans mon exemplaire , a la fin de la liste qui le tennine.
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coureur de son mattre. A Akschehr, le juge Osman

Aouni-Efendi fat jet6 dans leg fers et expira de ter-

rear le jour m&ne de son elargissement. A Koniah

,

le vieil Albanais Tourmischbeg, qui avait servi plus

de soixante ans auparavant sous Souleiman le L6gis-

lateur, et qui plus tard avait tu£ le faux Mehdi de sa

propre main, regut le kaftan d'honneur ; mais, bient6t

calomnte par son ennemi Yousouf-Pascha, compa-

gnon d'armes de Khosrew dans la campagne contre

Abaza, il fut appele devant le grand-vizir pour rendre

oompte de ses richesses. L'accus£ ayant r6pondu qu'il

entretenait un corps nombreux de lewends, qui ne

lui permettait pas d'amasser de trlsors : « Donne tes

» richesses, s^cria le grand-vizir, ou ta t&e va tom-

» ber. — Si mon heure n'est pas venue, lui r^pondit

» froidement le vieux beg, c'est en vain que tu menaces

» mes jours; si tu souilles tes mains de mon sang in-

» nocent , les miennes te feront un collier au juge-

» ment dernier. J'ai plus de quatre-vingts ans et tout

» autant de blessures regues pour la foi et Fempire

;

» mais sous un tyran alt^re de»sang comme toi, il

» vaut mieux mourir que de vivre. » Le tranchant de

l'£pee interrompit la fiere parole du vieillard, et les

cicatrices, comptees sur le cadavre depouill6, temoi-

gn£rent de la v^rite de son discours.

Le grand-vizir avait ddja depass£ Koniah, Iorsque

des plaintes lui arriv&rent contre Maghrawbeg, le

vainqueur de Kartschghai, qui, a la tdte de ses G&>r-

giens , s'abandonnait a tous les exc&s dans les envi-

rons de Koniah. Apr&s avoir envoye le beglerbeg
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d'^ASttp^cttobegdeNikd^ poor meRre fin auxdes-

ordres da ce chef, le grand-vizir continua sa jnarcbe

9W ftaleb. Bient6t Maghraw fut anient devant la tenle

de £hpwew avec eon fi)s et quaraute de ses G6or-

giens. Maghraw &ait an vieillard de taille ordinaire,

ipais dupe si vigoureuse structure qu'on ne l'appe-

lajt comnMJ^ment; que le taureau s
. Sans £gard pour

ses anvils services, Tinfortune beg fut livr£ au bour-

reau ; son fils et ses quarante corapagnons eurent le

m&ne sort.

Aprte une halte de quatorze jours, l'armfe se remit

en roarche. Sor-Pascba, gouverneur d'Anatolie, d&-

tach£ avec les ouloufedjis de I'aile gauche contre la

tribu turcomane de Bin-Deli, alors dans les environs

d'Orfa et de Biredjik , ramena dix mille moutons et

cent rangs de chameaux; ce ricfae butin r£pandit Fa-

bondance dans le camp ottoman. Arriv6 k Biredjik,

gue de l'Euphrate, cel&bre sous le nom de Birtha,

et cit6 plus d'une fois dans les annales romaines el

byzantines, le grand-vizir ordonna la construction

de cent b&timens pour transporter I'artillerie et les

magasins jusqu au port de Feloudjd (Thiluta), oik le

fleuve Isa , l'ancien canal d'Anacepracta ,
prend son

embouchure. A Diarbekr, l'armle regut sa solde et

une distribution de vivres (i 5 rebioul-ewwel 1039—
«novonbre!629).

Khalidjizad£ Moustafe fut d£tach£ sur Mardin en

want de Tarm^e avec le corps des tirailleurs. A

> NaKma cite, a ce sujet, quelques vers qui se trouYftient dans la bouche

de Farmee et du peuple.
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Kot$chhigsar, chAteau situl sur une montagne entre

Roha (Edessa) et Nissibin , le defterdar Eboubekr-

Pascha , ran des plus vieux et des (dag respectables

vizirs de l'armee, fut appete devant le juge do camp,

et envoys prisonnier k Marcfin aprte une coorte ex-

plication. Void quelle fut la cause de sa disgr&ce : 3
avait pr&eve sur une sorame de quatre-vingt mille

piastres envoy£e au camp par Maanoghli
,
prince des

Druses , trente mille piastres qu'il avait comptees au

kiaya du vizir Hadji Aiwad-Souleiman. Sur la de-

mande de ce dernier, le grand-vizir ayant exig£ qu'on

lui reproduistt les trente mille piastres, le defterdar

rlpontjit quil les avait remises au kiaya. Celui-ci, pour

se tirer d'embarras, irrita encore le courroux du vizir

en calomniant le defterdar. Eboubekr-Pascha, envoyi

de Mardin k Mossoul , fut massacre en chemin, ses

biens confisquis et sa place donn£e k Moustafa, pa-

scha de Nikdi (1
er djemazioul-ewwel 1039— 17 d£-

cembre 1 629). A Mossoul , l'armee fut rejointe par

son artillerie de stege ricemment d6barqu£e k Payas,

et dont le transport k Mossoul par Kotschhissar et

Nissibin avait &6 effectu6 par plusieurs milliers de

Cependant d'horribles pluies transformaientlaMi-

sopotamie en une veritable mer; le Tigre et 1'Eu-

phrate, r&missant leurs deux lits, avaient inondl la

plaine qui les s£pare , et toute la contrle n'offrait

qu'une vaste Vendue d'eau, au-dessus de laqueile

surnageaient les villages Mtis sur les hauteurs. Lors-

que les flots se furent retires , ils laissirent un limon
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siipais qu'il etait impossible de se^transporter k pied

d une tente k une autre. Et toutefois il fallait passer

dans ce funeste campement un hiver qui ne tarda pas

k s'annoncer avec une rigueur inouie pour le climat.

II neigea k Mossoul ou les plus anciens de la ville

n'&vaient jamais vu pareil ph£nomine. A Diarbekr,

la neige obstruait les rues , et la campagne en etait

couverte k neuf palmes de hauteur.

La paie des troupes devint encore une fois locca-

sion dune revoke parmi les sipahis; impatiens du

joug de leur moulazim - baschi (chef des candidats

pour les places de contr61eurs et d'administrateurs),

ils le d£chir£rent a coups de poignard, apr£s quoi ils

se retirirent tranquillement sous leurs tentes (1 3 djem-

azioul-akhir 1039 — 28 Janvier 1630). Pendant

soixante-dix jours la pluie ne cessa pas de tomber a

Mossoul ; le ciel ne devint serein que vers la tin de

Janvier.

A la nouvelle de 1'approche des Ottomans, les

garnisons persanes des chateaux de Delouk et de Ker-

kouk avaient op£r£ leur retraite sur Bagdad, et les begs

des tribus kurdes des environs ne tarderent pas a se

presenter au camp pour 6tre admis au baise-main.

On remarquait parmi eux Seidkhan, le vieux prince

d'Amadia , declare beg h£r£ditaire par le sultan Sou*

leiman; Mirebeg, chef de la tribu kurde de Souhran,

et quarante mille hommes de la tribu Badjlan , me-

lange d'Arabes et de Kurdes. Ils apportaient au camp

un present de trente mille t&es de betail.

Cependant Tarm£e s'occupait ftctivement de la con-
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sanction des navires n&essaires an transport de 1'ar-

tillerie. Lorsque le grand-vizir arriva sur les bords du

Zab, cette riviere 6tait tellement grossie que les troupes

ne purent traverser le courant qu'k 1'aide de radeaux

construits k la h&te par les Kurdes auiiliaires. Ce pas-

sage cofita a l'arm£e une partie de ses bagages, sans

compter plusieurs milliers d'hommes et de b&es de

somme. Au troisi&me campement apr&s le passage du

Zab, Khosrew tint un grand conseil de guerre avec

les begs du Kurdistan; il y fut d£cid£ que le ctebor-

dement des fleuves rendait le si6ge de Bagdad impos-

sible, au moment surtout ou les derri&res de I'armee

&aient menaces par Ahmed, chef des tribus kurdes

d'Ardelan et de Souhran. On jugea done prudent de

dinger la marche des troupes sur la ville de Schehr-

zor. Les territoires des deux begs kurdes Mirebeg

et Bestambeg, dont Tun avait abandonn£ le camp par

defiance, tandis que l'autre s'&ait declare ouvertement

pour les Persans, furent ravages sanspitie, etl'armte

s'enrichit de leurs troupeaux. L'abondance de viande

&ait si grande que personne ne voulait donner dix

aspres pour un mouton ; mais, en revanche, la pe-

nurie de grains se fit si vivement sentir entre le Zab

et 1'Altounsou que le kilogramme d'orge valait plus

de dix piastres. Enfin la disette cessa par Tarriv^e dun
convoi amen£ par Mouradkhan, neveu d'Ahmedkhan,

qui venait rejoindre l'arm£e avec six ou sept fils de

khans. Dix mille moutons enlev^s au sandjak de Khoi

dont les habitans favorisaient les Persans, devinrent

un butin precieux pour larmee qui employa leurs
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peaax $ fabriquer ides outres pour traverser 1'Al*

tounsou (fleuve d'or). Malgre cette precaution , une

foule de bejes de somme et de cavaliers furent en-

sevelis dans les eaux da fleuve. Ce fut au passage de

l'AUounsou que Hamza-Aga, general de l'artiUerie

charge par le grand-vizir du soin de placer les cais-

sons sur une hauteur, les abandonna le long du ri-

vage. Les eaux s'&anft accrues pendant la nuit , tout

fut emporte ou englouti ; le djebedji-baschi paya de

sa t£te cette negligence; le mdme jour et k la m£me
heure sa maison de Constantinople devenait la proie

des flammes.

Apr&s le passage du Fleuve d'Or, l'armfe se dirigea

par Loughan et Sebztschinar vers les territoires des

tribus d'Ardelan et deSouhran, dont le chef Ahmed-

khan ne tarda pas a venir faire sa soumission, suivi

de Mouminkhan son fr£re. Ce dernier fut regu avec

une distinction particuli&re , en sa quality de sunni.

Dans le m£me temps, Timourkhan, commandant de

Souroudj , et les deux commandans de Khazou, Ibra-

him et Mohammedkhan, furent admis aubaise-main.

Les trente-neuf sandjaks d'Ardelan, depuis la rivi&re

de Zab jusqu'a Schehrzor, se soumirent sans resis-

tance, et le grand-vizir regut l'hommage volontaire

ou force de plus de vingt khans du Kurdistan.

A la suite de cette conqu&e, Farmee ottomane alia

camper k Schehrzor (Siazuros), la plus ancienne ca-

pitate du Kurdistan, appetee autrefois Nimrah, parce

qu'elle se trouvait k moitie chemih entre Azerbei-

djan (Tebri?) et Afedain. Son foqdateur, Kobad Ben
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FiFQQZi <fe te dynastie de Sasan, lui avait donn<5 lo

nom de Schirfirouz , transform^ depuis en celui de

Schehrzor. Plus tard, le sultan Souleiman avait 61ev6

un chateau sur une colline isol£e aux portes de la

viHe ; et ce fort, devenu la residence des paschas gou-

verneurs de la ville, avait pris le nom de Gulan-

ber [i]. De ce ch&teau detruit par Schah-Abbas vingt

ans auparavant, il restait encore quelques tours et

quelques pans de murs le long de la rivifere qui en-

tourait les ouvrages ext6rieurs de la place. Un diwan

solennel ayant &6 convoque au sujet de la reconstruc-

tion des fortifications, le r£sultat de la deliberation

fut que si le chateau n'avait pas et£ utile k cet endroit,

le sultan Souleiman ne l'y aurait pas b&ti ; que s'il

n'avait pas £t£ dangereux pour l'ennemi, Schah-Abbas

ne l'aurait pas abattu, et que par consequent il fallait

le relever. En sept semaines l'ouvrage fut achev£

(23 ramazan 1039—6 mai 1630).

Au fond de la gorge k l'entrle de laquelle s'£l&ve

la ville de Schehrzor, on rencontre une caverne c£-

l&bre sous le nom de caverne de la sorciSre bleue.

En avant de la grottes'£16ve une roche escarp£e cou-

ronnee d'un ch&teau , r6duit avec de grandes diffi-

culties sous le r&gne du sultan Souleiman et norame le

Chateau d'Ali le Tyran (Salim Ali Kalaasi). Le scheikh

Abdoullah, alors commandant de ce fort, s'&ait em-

press^ de faire sa soumission au vizir, et lui avait laiss6

son fils en 6tage. Entre le chateau de Giilanber et celui

4'Ali se trouvent la forteresse de Kalaasi Tscharkh et le

ch&teau ruin£ d'Yezdedjird, sjtu£ sur la montagne qui
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renferme les sources de la riviere de Schehrzor. Dans

le voisinage de la place , existe une autre grotte en

mines qui passe pour avoir ete le tombeau d'Alexan-

dre-le-Grand, avant la translation de ses restes dans

la ville qui porte son nom. C'est dans cette sauvage

contr£e que Khosrew entreprit d'&ever une ligne de

chateaux-forts; mais le manque total d'architectes et

l'ignorance des ouvriers rendirent Tentreprise aussi

infructueuse qu'elie etait insens£e. Les muraiiles, a

peine elevees au-dessus du sol , s'abimaient sous des

torrens de pluie ; les begs et les beglerbegs, dans la

boue jusqu'au genou, servaient de surveillans aux ou-

vriers. C'est ainsi qu'un temps pr^cieux pour Touver-

ture de la campagne s'&oula en travaux inutiles dans

le Kurdistan '.

Tandis que le grand-vizir demeurait enferme dans

les lignes de Schehrzor, le general persan Seinelkhan

s'etablissait dans la contree de Hamadan, et se prepa-

rait k la defense de la frontiere. Quarante-deux Per-

sans de l'ordre des Assassins , commandes par Ahmed
Duzd, chef de l'ordre, s'etaient postes dans le cha-

teau de Nefsid derrtere Schemiran, d'ou ils sortaient

la nuit un a un et deguis£s pour s'introduire dans le

camp ottoman et s'y livrer au meurfre et au pillage.

On finit par en saisir un sous le deguisement dun
Indien, et comme on reconnut sur lui le poignard, le

couteau , les cordes et les autres instrumens de son

metier, il ne fut pas difficile de lui arracher le secret

« Dans Fezlike, Hadji Khalfa blame hautement cette funeste perle de

temps , et Nairaa s'est approprfc le passage? p. 477.

Digitized byVjOOQlC



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 141

de la retraite de ses compagnons. A 1'instant m&ne, un

des plus braves officiers de l'ann£e , le sipahi Roumi

Mohammed, regut Tordre de nettoyer le defili de

Nefsid avec soixante-dix cavaliers. Le combat com-

mence dans I'obscurile presenta tout le desordre d'une

surprise nocturne. Au lever du jour, Ahmed Duzd fut

trouve sans vie avec trente-six des siens. Roumi Mo-
hammed ne ramena de sa troupe que trente cavaliers,

qu'on recompensa de leur victoire en leur donnant

des places de sipahis avec une haute solde de' vingt

aspres par jour. C'est de cette nuit memorable que

date la renommee militaire de Roumi Mohammed.

Cependant Parmaksif Moustafa, beglerbeg de Tri-

poli en Syrie, arrive a Mossoul avec son contingent

par Haleb et Diarbekr, et ignorant le changement de

route de Farmee, avait continue son chemin vers Bag-

»

dad en suivant la rive droite du Tigre. Pr6s du torn-

beau de Timam HouseTn, en face M plaine de Kerbela,

c61ebre par la mort du martyr Housein , il pnit en

deroute un corps de six cents Persans envoys k sa

rencontre; d'un autre c6te, Temir arabe Mohenna-

oghli harcela l'ennemi dans la campagne de Bagdad,

et lui fit £prouver de grandes pertes. A la nouvelle

de ces avantages, Khosrew d&acha contre Nedjef le

vaillant Ghendj Osman, ancien frdre d'armes d'Abaza,

qui, apr&s s'&re empar£ du tombeau d'Ali, de Helle

et de Roumahiy6 , alia prendre position dans le cha-

teau de Timam Housein. Alors le grand-vizir se d6-

cida enfin a marcher sur Hasanabad et sur Bagdjen-

nan, residence d'Ahmedkhan. Hasanabad, fond6 par
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Ouzoun Hasan, grstad prince de la dynastie da Mou-

ton-Blanc, se trouve k moiti£ chemin entre Schehrzor

et Hamadan, k huit marches de Tune et de l'autre x
.

Sot la route de Schehrzor k Hasankalaa on rencontre

le ch&teau-fort de Mihreban, contre lequel le grand-

viiir d&acha dix mille hommes sous la conduite de

Noghai-Pascha, beglerbeg de Haleb : il avait sous ses

ordres les beglerbegs de Roumilie, de Damas, de

Siwas etd'Adana, Deli Yousouf-Pascha, Koutschouk

Ahrned-Pascha , Khalil et Sokhte Soundouk-Pascha,

et le corps des janissaires command^ par le tour-

nadji Moustafa, qui remplissait les fonctions de kiaya.

Le chateau s'&ant rendu, le tournadji fut charg6 d'y

tenir garnison ; les beglerbegs camp&rent dans la plaine

d'alentour en attendant rarriv^e du grand-vizir.

Cependant Seitielkhan s'&ait mis en marche sur

Mihreban avec quarante mille hommes ; il ne tint pas

compte des sages avis de Tschopour Bekir, qui lui

conseillait de courir droit k Schehrzor pour y sur-

prendre le camp ottoman. Les deux armies se ren-

contrerent ; la bataille fut sanglante comme celle de

Tschaldiran ; les beglerbegs firent des prodiges de

bravoure contre des troupes quatre fois superieures

aux leurs, et ce jour memorable valut a Khalil-Pascha

le glorieux surnom de Timour Kazik (pieu defer),

qu'il sut si bien conserver par la suite. La victoire

fut d£cid£e par Tarriv^e d'un pascha envoys par

Khosrew au secours du corps d'arm^e de Mihreban,

i Naima, p. 479,
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Semet-Khan f repouss6 star tons les points, se retira

aTec tine perte db trois nrille morts et de denx mille

prisohniers. En rentrant dans le camp du schah k

Beschparmak, le vamta fat livr6 an bourfeau, et son

litre de khan des khans passa k Roustem, khan de

Tebriz (U ramazan 1039 — 27 avril 1630). Pendant

qne le grand-vizir triomphait par la bravoure de ses

officiers , le camp de Schehrzor 6tait le th&tre d'une

nouvelle rebellion des sipahis
,
qui rlclamaient une

distribution de vivres et une double paie. N£anmoins

on vhit k bout deb rebelles moyennant un jour de

solde et une augmentation de paie de deux aspres par

homme 1
.

Aprgs Atre rest^ cinquante-trois jours k Schehrzor,

le grand-virfr se mit enfin en route pour Mihreban

oA il atriva la sixi&me journee (22 ramazan 1039—
5 mai 1630). Le lendemain, il y eut diwan solennel

et grande distribution de kaftans d'honneur. De Mih-

reban , Parmta se dirigea vers le defite de Serabad

dont la garde 6tait confine k Tschalidjizad6, beglerbeg

du Diarbekr. Pins d'une fois di\k Tschalidjizad6 s'£-

tait plaint du beg de Khazou, le Kurde Mir Moham-

med, dont l'orgueil et Farrogance l'irritaient sans

cesse , et qui de son c6t6 faisait tous ses efforts pour

le noircir au* yeux du grand-vizir, en I'accusant

de n6gligfer son poste. Khosrew avait menace Mir

Mohammed du bourreau, et le beg, sachant trop bien

que le grand-vizir Itait homme k tenir sa parole, ne

1 Tabfflrtgza<tt
; i Ms, pofle l'armte persane & dnquante mTDe hommes.
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paraissait plus devant lui qu'avec une cuirasse cachde

sous ses v&emens. De nouvelles plaintes &ant par-

venues k Khosrew, a son entree dans le d£fil6, il

manda Mir Mohammed devant lui, l'accabla de re-

proches, et finit par appeler le bourreau. Le beg tira

ses armes qu'il tenait cachees et s'^langa sur le grand-

vizir, assis derriere un des pieux de la tente. A peine le

kiaya Souleiman eut-il le temps de se jeter au-devant

du coup qui menagait Khosrew; le cimeterre abattit

trois doigts au fiddle serviteur, et partagea le pieu

en deux. Les agas de l'int£rieur tomb£rent sur l'as-

sassin et le massacr£rent k coups de poignard. Sept

guerriers kurdes qui avaient tire le sabre pour d£-

fendre leur maitre furent mis en pieces avec lui, et

les huit cadavres jet£s a l'entr£e de la tente vinrent

instruire les troupes de la sanglante justice de leur

g£n£raL

Le lendemain, l'arm^e traversa le d6fil6 et alia

camper dans la valine de Scheikh Ayar. Khosrew,

sentant le besoin de tranquilliser les Kurdes alarm&

par le supplice de leur chef le plus c£16bre, prononga

l'arr£t de mort du beglerbeg de Diarbekr; ce gou-

vernement fut donn£ k Khalil-Pascha , et Sounbiilli

Ali-Fascha devint beglerbeg de Siwas.

"^ Les Ottomans ne tard6rent pas k parattre sous les

murs de Hasanabad, residence du khan de la tribu

d'Ardelan. L'artificieux Ahmedkhan ayant pris la

fuite k l'approche de l'arm£e , son magnifique palais

fut livr6 au pillage, et k la fin du jour cette riche

demeure ne fut plus qu'un monceau de mines. Mou-
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jttinkhan, firire d'Ahmed et partisan d£clar£ des Otto-

mans, s'empara du chateau de Pelengan, et envoya au

camp dix Fersans prisonniers, qui subirent le mdme
sort que les deux mille captifs de Mihreban. Le chateau

du village de Naiser, dans lequel les Fersans tenaient

garrison, ne fut pas inqui&£. Une large route h tra-

vel's des campagnes fertiles et populeuses conduisit

l'arm£e devant Hamadan, ou elle campa au commen-

cement de juin (28 schewal 1039 — 10 juin 1630).

Hamadan, l'ancienne Ecbatane, qui, au temps d'H£-

rodote, comptait sept enceintes, que Polybe nous re-

presente deja sans murailles et sans citadelle , et qui

,

lors de la plus haute prosperite de l'empire per-

san, avait deux parasanges de circuit, avait eprouv6

trois devastations successives. Bedil, fils de Werka,

Merdawidj, prince des Dilemites, et enfin le terrible

Djenghizkhan , avaient d&ruit ses murailles et mas-

sacre ses habitans. Depuis on l'avait vue renaitre de

ses ruines, et le voyageur venait admirer ses palais aux

murailles eclatantes, et sa divine mosqu£e des mille et

une colonnes, k laquelle une antique prophetic atta-

chait les destinees de la ville. Peu de temps avant Tar-

rivte de Tarm^e ottomane, la grande poutre de la mos-

qu£e s'etait bris£e , et avait entrain^ l'ldifice dans sa

chute. La mosqu£e des mille et une colonnes n'avait

pas moins de renommee que les trois fameux temples

d'Anaitis (V£nus) £lev& dans les trois grandes cit&

de l'antique empire persan, Suze, Ecbatane et Baby-

lone '. Dans la grande mosqu£e, le juif venait visiter

i Celui d'Ecbatane avait des colonnes d'or et des tuiles d'argent.

T. IX. 10
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to tonbetm: d'Esther et de Mardochfe, et le mvmU
man les tombes d'Attar, le grand poete mystique,

et d'Eboulola Hafiz. L'agr£able situation de la ville

plac^e entre de rians jardins et de riches campagneg

en faisait an s6jour de d&ices , et de tout temps sa po-

pulation avait &6 adonn£e aujeu et aux plaisirs. La d^-

licieuse fraicheur de Hamadan durant leg ardeurs de

Y&& fournissait un kernel sujet de louanges aux poetes

de 1'Arabie et de la Perse, tandis que la rigueur de ses

hivers inspirait h leur muse des chants £I£giaques x
.

Bediouz-zeman Hamadani, le premier poete mystique

de TArabie apr&s le divin Hariri, exerga sa verve

tttirique aux d£pens de ses compatriotes, disant qui

Hamadan les enfans &aient aussi instruits que des

vieillards, et les vieillards aussi turbulens que des en-

fans. Quoi qu'il en soit, cette riche et magnifique cit£,

dont les habitans avaient pris la fuite a 1'approche des

Ottomans, dans la pr£voyance du funeste sort qui les

menagait, devint la proie de la barbarie du vain-

queur, et de cette soif sauvage de destruction qui de-

vait placer dans l'histoire le nom du Turc Khosrew £

c&6 de celui du Tatare Djenghiz. La hache abattit les

arbres, la flamme d£vora les maisons; un nuage de

poussiire et de cendre s'&endait au loin sur la con-

tr6e 9
. Lies murailles qui avaient r£sist£ a l'incendie

t Ibn Khalouye dit de Hamadan

:

« C'est un paradis en 6W, un enfer en

Jiforer.

»

a Hadji Khalfa parle de ces devastations en t6moin impartial , puisqu'H

^Vait fait la campagne sous Khosrew-Pascba. Voyez JQjihannuma, p. 500,

fiosi que ia biographie, an commencement de ses Tables chr<mtogiq*9$%
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ftarent d&raitto par la hache et le marteau; lea in*

fortunes habitans , arrach& des retraites oft ils se

croyaient en s&ret£, furent livres par milliers au bras

du bourreau. Sixjours durant continua l'oeuvre de des-

truction qui porta le nom de Khosrewkhan, I'homme

sans pitiS ', jusqu'aux frontteres les plus reculees de

1'empire persan. Le septteme jour, l'armee prit la route

de Kazwin a Dergiizin. Au bout de trois journees de

marche, le grand-vizir atteignit cette derntere ville

qui ne tarda pas h subir le sort de Hamadan \ II res-

tart encore dix marches jusqu'& Kazwin , et la route

&ait enticement d^pourvue d'eau; on tint done un

grand conseil de guerre, oft le projet de la conqu&e

de Kazwin fut abandonne comme ne menant pas di-

rectement au but de la campagne , c'est-&-dire h la

prise de Bagdad. Quelques officiers &aient d'avis de

marcher sur Erdebil, lieu de sepulture des schahs de

Perse ; mais le reis-efendi Mosli-Efendi s'opposa vi-

vement k ce nouveau projet, insistant sur la necessity

de se conformer aux ordres du Grand-Seigneur qui

commandait le stege de Bagdad. On r&olut done de

ritrograder et de se dinger sur cette derntere ville pa*

la route de Beschparmak, qui fut divis^e en soixante

Stapes (1 silkidd 1 039— 21 juin 1 630). Apris avoir

long6 les monts JElwend (Orontes), Tarm^e ne tarda

i Khosreuo Ehm M Amon.

« Nalma, p. 485. Le RaouzatouUebror , f. 593, attribue a Nehawend

la destruction de cette vQle. Voyez Fezlite, f. 293, et Djihannuma,

p. 301 , ou Hadji Khalfa pretend avoir assist* a la mine de la Yille pa*

Khosrew, en Fan 1030«

Digitized byVjOOQlC



i48 mSTOlRE

pas k atteindre Serabad Gedjowa
, puis le mont Bi-

soutoun, le Baghistan de Diodore de Sicile ', et la

grotte fameuse de Takbostan a qui renferme les tom-

beaux des anciens rois de Perse , oeuvre admirable

attribute par les poetes romantiques de la Perse mo-

derne au ciseau de l'habile sculpteur Ferhad; d'aprte

la tradition, Ferhad, voulant eterniser sou amour

pour la belle Schirin, tailla le rocher perpendiculaire-

ment , et y creusa d'immenses salles , des grottes et

de magnifiques canaux. S£miramis la premiere avait

perc6 TOronte pour amener les eaux de la montagne

k Ecbatane, et avait congu l'id^e gigantesque de pra-

tiquer un passage a travers la montagne de Baghistan

(Bisoutoun). Dej&, dans ces temps recutes, lafertilite

du pays etait en grand renom. Si Ton en croit la poesie

moderne, le canal de S£miramrs n'est autre chose que

le canal de hut de Schirin , creus6 par Ferhad pour

amener un fleuve de lait jusqu'aux tevres de la douce

Schirin; et les magnifiques grenadiers de la plaine

sont les rejetons de la hache de Ferhad qui , lanc£e

du haut du rocher et ensevelie dans la terre encore

humide du sang de son maitre, produisit la grenade,

ce fruit d£licieux dont chaque pepin est un coeur san-

glant J
. Selon la m£me tradition, les ruines de l'antique

' Boyifftavyj. Diodore de Sicil. , 1. XVII.

» On n'est pas d'accord sur la question de savoir si Takbostan n'est pas

one corruption du mot baghistan, ou du moins si le sens de ces deux mots

n'est pas le meine, c'est-a-dire jardin : boston, jardin des arbres; baghis-

tan, jardin des vignes.

3 Schirin, potae romanticpie, chant XIV. Leipzig, *809. ....
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temple de Diane k Konkobar x sont celles du palais

de Khosrew Perwiz, l'£poux de la belle Schirin, et

les ruines d'Artemita ou Destadjerd portent aujour~

d'hui le nora de cette mdme princesse (Kassr Schirin).

Depuis Hamadan jusqu'a Kermanschahan, Bisoutoun

et Takbostan, depuis l'Oronte jusqu'aux monts Za-

gros, depuis Kassr Loussous (fcongobar) jusqu'a Kassr

Schirin (Artemita) , la contree entire n'est qu'un

beau jardin , domaine classique de Tantique tradi-

tion persane et de la moderne po£sie de llran. La

grave histoire elle-m£me ne peut se dispenser de men-

tionner cette magique influence du climat ».

Le grand-vizir ayant appris durant sa marche que

Baba-Khan et Housein-Khan Lori, gouverneur du

Loristan , £taient campes dans les plaines de Derteng

et de Tschemkhal avec huit mille cavaliers et quatre

mille fusiliers de Mazenderan , d&acha contre eux

les beglerbegs de Roumilie, d'Anatolie, d'Adana

et de Damas, auxquels il adjoignit le beglerbeg de

Karamanie avec un renfort de six mille hommes. L'ar-

m£e persane fut completement battue. Lori Housein

s'echappa a grand'peine, Baba-Khan demeura pri-

sonnier des vainqueurs. Toutefois son eloquence lui

sauva la vie, et Khosrew le garda pr&s de lui comme

un agreable compagnon.

i La Koyxo&xp d'Isidore. M. Kinneir9* Memoirs, p. 129. Duprf,

Voyage en Perse, 1 , p. 264.

> lit conquirere fabulosa et ficiis obleclare legentium animos procul

gravitate cwpti operis crediderim, ita vulgatis traditisque fidem de-

mere non ausim. Tacit. Hist. , II
, p. 50.
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Apr&fl avoir travers£ le pont da Sehah , comma

autrefois Souleiman, le grand-vizir alia camper dans

la plaine de Deschtmahi, k trente journ&s de marche

de Bagdad. L'arm^e traversa un pays fertile et popu-

leux ou Torge , le riz et le froment fce trouvaient en

abondance, mais ou les autres denies manquaient

complement. A Harounabad, Khosrew dltacha le

beglerbeg de Tripoli avec cinq cents janissaires k la

garde du d£fil£ de Derteng. Enfin, laissant derrtere

eux Kassr-Schirin et Hoiwan, les bataillons ottomans

ctebouch&rent dans la plaine, ou ils trouv&rent un

renfort considerable et un pare d'artillerie arriv£ de

Mossoul (28 moharrem 1040 — 6 septembre 1630).

Traversant ensuite le pont de Naamaniy6, l'arm£e alia

camper k Baschdolab sur les bords de l'Euphrate, oft

son artillerie ne la rejoignit que quatorze jours apres,

et oii les janissaires regurent double paie, et les sipahis

onze piastres par homme a titre de taxe de garcons

(12 ritfer 1040— 20 septembre 1630). En attendant

que les batteries fussent dress£es, le grand-vizir visita

le tombeau du Grand-Imam, ou il assista k la pri&re du

Tendredi, dans laquelle le nom du sultan Mourad fut

prononct5 solennellement apr£s ceux des quatre grands

khalifes. La tranch£e ne fut ouverte que dans les der-

niersjours du mois l (28 safer 1 040—6 octobre 1 630)

;

fatale coincidence, selon les croyances astrologiques

i Apres avoir fixe\ p. 480, l'arrivge du grand-vizir a Imam Aazem au

48 moharrem , et celle de 1'artillerie au 12 safer, Nalma , p. 492 ,
place

la levee du camp au SO moharrem : e'est 6ridemment one grosiiete fault

d'impression.
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de rOrient, qui n'accordent d'heoreox facets qo'rnug

entreprises commences avec la noovelle lune.

dependant les sept grands canong des Ottomans

avaient &e distribu^s le long du terrain depute le cha-

teau da Grand-Imam jusqu'au rivage do Tigre , en

face do serai et de la toor do sultan Soulefman, et le feu

fut ouvert par le cdt£ du chateau de FOiseau (Koo-

schlar Kalaasi). L'artillerie ottomane envoyait parJour

plus de cinq cents boulets dans la ville qui r^pondak

aux assiegeans par un feu non moins bien nourri. La

place &ait vaillamment dtfendue par Safi Koulikhan,

gouverneur de Bagdad, qui avait sous ses ordres

Emir-Djemal et Emir-Fettah, ancien darogha d'lssfa-

han. Irrit6 du peu de succ&s de ses attaques, le grand-

vizir finit par faire transporter le camp au bord de la

tranchde, contrairement au Kanoun et k toutes les

regies de la guerre. Une longue muraille d'outres rem-

plies de terre servait de boulevard k la chancellerie.

C'est derriere ce frtle rempart que le fameux histo-

rien et g£ographe Kattib-Tschelebi , connu plus tard

sous le nom de Hadji Khalfa, et alors employ^ au

bureau des contr6les de la chambre, tenait les regis-

tres de l'arm£e ; aussi le voyons-nous raconter , comme

t£moin oculaire, les operations du silge.

L'artillerie de la ville jetait n&mmoins le plus grand

d&ordre dans les lignes des Ottomans, d^sormais

exposes au feu des remparts ; et, la nuit, les assies

allumaient un si grand nombre de torches et de Ian-

tomes qu'il &ait impossible de rien entreprendre dans

la tranche a la faveur de 1 obscuritf. Pendant 1'ah
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pace d'uil mois, dix-sept mines furent d£jou£es par l'ha-

bilete des ing£nieurs persans ; l'artillerie des insurg&

commengait a se trouyer dans le plus mauvais &at.

Gependant le feu des Turcs avait r^duit presque par-

tout le rempart au niveau du foss6 ; un assaut g£n6ral

ayant &e r£solu (3 rebioul-akhir 1 040— 9 novembre

1 630), Tarmac ottomane, au premier son de la trom-

pette, s'&anga vers la muraille, au cri r£pete $Allah!

Mais les debris des remparts, qui semblaient devoir

offrir un chemin facile aux assaillaus, s'ecroul^rent

sous leurs pieds, et entratn6rent dans leur chute des ba-

taillons entiers, les livrant ainsi sans defense aux coups

des assieges. En m£me temps, ceux qui avaient profite

du fleuve pour s'approcher de la muraille , arr&es

par les bas-fonds avarit d'avoir pu parvenir jusqu'aux

remparts , tombaient par centaines sous le feu bien

nourri des Persans
; position desesp6r£e, ou la.valeur

devenait inutile. Abaza, general des munitions, futtue

d'un coup de canon; GhendjOsman, frappe d'une

balle a la cheville, perit dans les eaux du fleuve. Sor

Mourteza-Pascha, apres avoir vu tomber sous sesyeux

deux de ses porte-6tendards qu'il venait d'envoyer

planter sa banni&re sur le rempart, enfonga son khan-

djar (poignard) entre les pierres, et fut atteint d'une

balle dans la poitrine au moment ou sa main victo-

rieuse arborait le drapeau ottoman sur les murs de

Bagdad. Les gardes-du-corps et les porte-flambeaux

du grand-vizir, toujours au premier rang, perirent

jusqu'au dernier, victimes de leur impuissante bra-

voure. Ahmed-Pascha regut une dangereuse blessure.
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dependant la nuit approchait et la retraite &aft

devenue indispensable. Le farouche Khosrew rentra

dans sa tente 6cumant de rage. N'£coutant que sa

fureur, il commenga par faire d£capiter son prison-

nier et confident Baba-Khan , qui fut ainsi offert en

holocauste aux m&nes des Ottomans morts dans cette

fatale journ6e. Le beg de Scutari d'Albanie fut con-

damn£ au m£me supplice pour avoir exprime ses

dernieres volontes durant le combat, en disant a ses

compagnons : « Si je demeure ici , enterrez-moi au

if tombeau de l'imam Mousa. — Le traltre est un

» schii, s'&ria le grand-vizir; que sa t6te tombe de-

» vant moi. » (8 rebioul-akhir 1040— 14 novembre

1630).

Cinq jours apr&s le funeste assaut dont nous ve-

nons de donner le rfoit , la retraite fut r^solue en

plein conseil de guerre. Malgr£ l'experience du pass£,

Khosrew retomba dans la m6me faute qu'i Tentr6e

de la campagne. De m&ne qu'alors il avait sacrifie le

temps le plus pr^cieux k d'inutiles travaux autour de

Schehrzor, ainsi aujourd'hui nous le voyons detacher

une portion considerable de son arm£e, sous les or-

dres de Khalil-Pascha, vers Helle et Djouwazer, pour

satisfaire aux representations des Arabes.

Bientdt le grand-vizir passa le Tigre en faisant cou-

per les ponts derriere lui; il dirigea sur Mossoul la

plus grande partie de son artillerie, avec une escorte

de mille hommes, auxquels on promit pour cette mis-

sion la paie et le rang de sipahis. Apres un mois de

marche, Tarm^e atteignit la plaine de Mossoul ou il
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at permis de se reposer des fatigues de la campagne

Ijemazioul-ewwel 1040 — 12 d&embre 1630).

dant ce temps, Ahmed, khan d'Ardelan, suivi de

te mille hommes , fit sur Schehrzor une attaque

*>nn£e de succ&s. Omer-Pascha, Abdal-Pascha r

istafa-Pascha, Ibrahim-Pascha, Bekir-Pascha et

Gorier borgne arriv&ent en d&ordre a Mossoul,

isant de leur mieux leur fuite preciprtee. Khosrew

egut avec bienveillance et les fit rev&ir de kaftans

tnneur; apr&s la c£remonie, on les invita h passer

; un autre appartement ou les Delis (braves) da

• les attendaient le sabre h la main. Moustafa-Pa-

i crut un instant pouvoir £chapper & la mort en se

iant dans la vitesse de son cheval ; mais , bienttt

nt, il alia rejoindre ses infortun£s compagnons l
.

)lace de pascha de Tripoli fut donn£e h Dilawer-

;ha, le Tscherkesse, qui l'accepta malgre lui, dans

rainte que son refus ne lui coAt&t la vie.

es Persans poursuivirent le cours de leurs succ6s;

lil-Pascha, gouverneur du Diarbekr, et les beg-

egs d'Adana et de Karamanie se virent successive-

t chassis de Helte , de Feloudje et de Djouwazer.

revers n'emp&hferent pas Khosrew d'envoyer un

»s d'arm^e con tre l'lniir arabe Ebourisch Mou-

j
, toujours chancelant enlre 1'alliance des Persans et

> des Ottomans. Une chute de cheval ayant d61ivr6

rand-vizir de ce nouvel ennemi , T&nir Sad Ben

[alma, p. 497, 499; rent d&ailte de Kara Ali-Aga le Hongroif >

ltd kiaya du grand-vizir, qui avait recji les paschas dans H tento

iToir soupcon d'aucune chose.
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Veynt fat 61ev6 au rang d'&nir des Arabes du Desert.

Apr6s avoir confie a Tayyar Mohammed-Pascha le

gouvernement du Diarbekr el la garde de Mossoul

,

Khosrew se dirigea sur Mardin, par Sindjar, Khatou-

niy6 et Tschakirbazari. Roha et Diarbekr envoyerent

nn nombreux corps d'ouvriers & Mossoul pour le tra-

vail des fortifications , tandis que le grand-vizir fit

faire de grands achats de buffles k Adana et & Me-
r&sch. En mdme temps un messager partit pour Con-

stantinople avec la demande dune arm£e auxiliaire

de Tatares pour le printemps suivant. Les Ottomans

prirent leurs quartiers dhivcr a Mardin.

Apr& avoir suivi Khosrew durant les deux pre-

mieres ann£es de sa campagne en Perse, il est temps

de jeter un regard sur les ev^nemens qui se passaient &

Constantinople et dans les autres parties de l'empire

pendant la memorable campagne de Bagdad. Deux

grands desordres de la nature signal6rent cette pe-

riode, et leurs consequences historiques ne laissent

pas de m£riter toute Inattention de Tecrivain. Nous

voulons parler de la grande inondation de la Mecque

et du terrible orage qui jeta la consternation dans tout

Constantinople (14 silkide 1039 — 25 juin 1630).

Mourad etait assis sous le koeschk du sultan Ahmed

,

dans son palais d'ete deBeschiktasch, lisant le volume

des satires de Nefii , intitule : Trails du sort nefiites ,

lorsque tout-a-coup la foudre tomba a ses pieds ; les

personnes de sa suite demeur£rent Vendues sans mou-

vement devant le tr6ne imperial. Mourad, effray6
K
mit

le livre impie en morceaux , et fit distribuer d'abon-
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dantes aumdnes pour d&armer le courroux celeste l
.

Gette fois Forage passa sans r£sultat funeste sur la t£te

du poete qu'il devait frapper plus tard [n].

Un mois apres, une efFroyable temp&te ensevelit

sous les eaux la sainte maison de la Kaaba (1 9 sch&ban

1 039— 3 aotit 1 630). Seid Mohammed-Efendi, chef

des emirs, fut charg£ de reconstruire les murailles

sacr^es ; la capitation des Koptes d'Egypte devait four-

nir les sommes n^cessaires. Conformement aux or-

dres du commissaire imperial , le sol fut creus£ jus-

qu'au rocher vert qui sert de fondement a la Kaaba,

et bient6t de nouvelles murailles entourfirent le saint

Edifice. Si Ton en croit les historiens de 1'Islamisme, ce

fut la onzi&me re£dificalion de la Kaaba [in]. Selon la let

gende, la sainte maison fut b&tie au commencement par

la main des anges sur le module de la tente celeste.

Bient6t apr£s, Adam la reconstruisit avec des pierres

que les anges avaient recueillies sur les cinq montagnes

du Liban, d'Ararat, de Sinai, desOliviers et deHara;

leur oeuvre achevee, les architectes divins en firent sept

fois le tour comme devant le tr6ne kernel. La Kaaba

du premier homme , d'Adam , ayant &6 enlev^e au

ciel avec lui, Seth en b&tit une nouvelle de pierres et

d'argile que le deluge engloutit avec les Edifices de la

terre. Abraham, quatrifeme architecte du temple, re-

nouvela la promenade mystique des anges autour de

' NaTma, p. 489. Saetta colpita nel Chiosco di Besiktas. 50 juin 1630.

Rcl. ven.— Muto famigliare del Re mandate* a Rodi, a do S. M. por-

tata *dal Mufti die le ha fatto diverse considerationi delle tristezze di

esso muto e del portentoso fulmine.
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rooutre celeste. Apr6s lui vinrent les Amatecites et les

Djorhemites qui habitaient la contrle des environs de

la Mecque. Telle est la fable et la tradition , mainte-

nant void l'histoire. Kassa, fits de Kelab, nouvel ar-

chitecte de la Kaaba et de la salle du conseil des Beni

Koreisch, la plus noble des tribus arabes, confia k

cette tribu la garde du saint Edifice et des six dignites

du p£lerinage ; ces dignites £taient celles de gardien des

clefs (djebabet), de surveillant des boissons (sakayet),

de surveillant des vivres (refadet), de chef du conseil

(nedwet) , de porte-etendard (liwa) et de capitaine

(kyadet). Lorsque, dans le septi&me siecle apr&s J£sus-

Christ, les Beni Koreisch s'occup^rent de la recon-

struction de la Kaaba, detruite par le feu et l'eau, un
grave diff&rend s'eleva pour savoir k qui appartien-

drait Mionneur de placer la fameuse pierre noire

tombee du ciel. On finit par se decider en faveur de

celui qui arriverait le premier a la porte de Safa. Ce

fut le jeune Mohammed, futur fondateur de l'lsla-

misme. Bient6t apres, Abdoullah, fils de Sobeir, fut

charg£ de reconstruire encore une fois la Kaaba, de-

truite de fond en comble par Yezid , fils de Moawia.

Le pieux architecte fut chass£ par le farouche Hedjadj,

le plus sanguinaire des gouverneurs du khalifat, qui,

fiddle aux ordres du khalife Abdolmelek son maitre,

fit disparaitre Edifice dlbn Sobeir, pour rendre a la

Kaaba son ancienne enceinte du temps des Beni Ko-

reisch. Le saint Edifice avait ainsi dur6 neuf cent trente-

sept ans sans avoir jamais ete reb&ti de fond en com-

ble. A la yfrit&, plus dun khalife et plus duu sultan
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s'&aient occup£s d'amiKorations partielles; de pleases

fondations avaient &£ cr&es par leur sollicitude sous

la race des Ottomans; pendant les r&gnes de S£lim,

de Souleiman, de Mohammed III, d'Ahmed ICT , la mai-

son sacr£e s'etait enrichie de magnifiques embellisse-

mens. Mais aucun de ces princes n'avait song£ k re-

prendre la construction enttere du temple , et c'est h.

Mourad IV qu'etait r£serv£e la gloire de devenir le

dnzi&me fondateur de la Kaaba. C est sans doute act

pieux repentir de Mourad qu'il faut attribuer le ferman

qui, conform&nent aux pri&res de Kazizad£-Efendi,

ordonnait la restitution des soixante-dix mille piastres

pr61ev6es par le fils de Nassouh-Pascha sur les habi-

tans de Kaissariye, pour les ch&tier d'avoir massacr6

leur sandjakbeg dont la tyrannie les fatiguait. L'argent

fut renvoy6 , mais une petite partie seulement rentra

dans la bourse des proprietaires; le reste alia grossir

les triors du juge, du commissaire et des principaux

de la \ille.

Vers le mdme temps, le Persan Schemsi, fait pri-

sonnier dans la derntere campagne, par Safer-Pascha,

gouverneur de Wan , s'6chappa du chateau du Canal

de Constantinople , avec six autres captifs de sa na-

tion, au moyen d'une corde que lui avait fait passer un

Arm£nien dans une outre pleine de vin. Bientdt atteint

par ses gardes et ramen£ en presence du kaimakam,

qui lui demanda le motif de sa fuite, il se contenta

de lui r^pondre ces paroles : « En cherchant a m'e-

» chapper, j'ai fait mon devoir de prisonnier; vous

P faites le vdtre en me poursuivant et en me rendant
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1 few. » L'audacieux fugitif fat envoys anx Sept*

Tours et ftroitement resserr£; l'Armlnien, complice

de son Evasion, fut pendu sous la fen&re par laquelle

s'&aient £chapp£s les prisonniers. Une autre nouveaut6

qui occupa long-temps le peuple de Constantinople,

fut le fameux berceau orn6 de pierreries, offert par la

sultane favorite et sa belle-soeur, & lepouse du kaima-

kam Redjeb, au sujet de son heureuse d61ivrance; le

kaimakam regut les felicitations de tous les grands de

1'empire. Un pareil cadeau et un pareil empresse-

ment k l'occasion de la naissance d'une fille , en-

fant d'un vizir , &aient chose inouie dans les fastes

orientaux.

A cette 6poque, de grands changemens eurent lieu

dans 1'administration et parmi les juges de Tern-'

pire : il faut citer aussi une importante promotion

de pages du serai. Vingt d'entre eux passerent dans

l'armee en quality de founders, d'£cuyers-tranchans,

ou de sipahis : le fits de Djanboulad-Housein , le fa-

meux rebelle de Haleb , 6leve parmi eux , regut le

litre de grand-&uyer. Les gouverneurs de Bosnie et

d'Qfen furent changes; le Persan Hasan-Aga alia

remplacer a Ofen Moustafa-Pascha envoye a Ocsa-

kov , et Mourad-Pascha dut c£der le gouvernement

de Bosnie a Moustafa, fils d'un moine grec. Ces mu-

tations ne se firent pas sans exciter un mecontente-

ment g6n£ral. Moustafa-Pascha, de Prevesa, qui s'^tait

4lev6 de la place d'intendant des cuisines a celle de

defterdar, fut 61ev6 au rang de vizir. Une de ses pre-*

m&res operations fut d'affermer les capitations j, me|
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sure funeste qui livrait le pauvre peuple k l'arbitraire

des fermiers toujours habiles a trouver de nouveaux

noms pour leurs odieuses exactions.

Les principautes feudataires de la Porte (la Tran-

sylvania, la Moldavie et la Valachie) chang&rent de

maitres par la mort de Bethlen Gabor ; ce prince eut

«,- d'abord pour successeur son propre frfere, Etienne

Bethlen x
, et bient6t apr£s Rakoczy a

, qui fut 61u par

\* les Etats de Transylvanie, et dont la famille fut pen-

* dant plus d'un si&cle Tame de toutes les rebellions de

la Hongrie. Les affaires de Transylvanie donn&rent

lieu a une active correspondance entre Vienne et

Ofen 3
. La Moldavie et la Valachie furent livrees aux

intrigues d'aventuriers grecs , qui pretendaient a la

couronne de Dacie. Le Grec Leon Etienne, prince de

Valachie, excita les plaintes du pays par sa scandaleuse

condescendance envers ceux de ses compatriotes qu'il

avait amends avec lui de Constantinople. Le tr6ne de

Moldavie, reste vide par la retraite de Radoul, de-

venu prince de Valachie, fut occup6 pour la seconde

fois par le Grec Alexandre Elias, ancien receveur des

douanes a Constantinople
,
qui dix ans auparavant

x Steffano Betlen eletto Prencipe Transylvano promette la dependenxa

dalla Porta. 17 Ott. 1630.

a Rakoczy eletto Prencipe Transylvano confermato dalla Porte.

6 Gennaro 1651. Voyez les dipldmes de confirmation, dans Katona, I. C,

p. 468.

3 Voyez la lettre de Mourad, pascha d'Ofen, [a la date du 25 noyembre

1629, et celle de son successeur Hasan, a la date du 5 novembre 1630;

plus, une lettre du rebelle Abaza, gouverneur de Bosnie, sur une expedi-

tion h StrwiQ del Sang, di Jtoctw. Archives de Vienne.
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avaitgouvern£ la Moldaviecomme successeur de Gra-

tfani , et qui depuis avait &6 prince de Valachie pen-

dant quelques mois 1
. L'artificieux Grec supplanta le

jeune Radoul qui avait cependant pay6 soixante mille

&us pour la couronne % et Cicala de Messine qui es-

pfrait l'acheter k prix d'or pour son fils
J

. Ainsi ces

deux principalis, qui n'avaient encore ^te gouver-

n6es que par des indigenes, &aient destinees a devenir

lejouet de Tavarice des vizirs et de 1'ambition de

quelques aventuriers Strangers *, saxons, croates,

polonais, grecs et italiens.

La paix avec la Russie et la Pologne fut viotee par

lesTatares et les Cosaques. Les Tatares, battus sur

le territoire russe, sous les ordres du kalgha, de Kan-

temir et de son cousin Selmanschah Mirza , se pr£-

paraient a venger leur dtfaite, lorsqu'un ferman im-

perial leur ordonna de prendre le chemin de la Perse

pour secourir le grand-vizir (1
er

sftfer 1040— 9 sep-

tembre 1630)- Mourteza-Pascha , nouveau gouver-

neur d'Ocsakov, conclut avec la Pologne un trait6

en sept articles ; cette puissance s'engagea k purger

les ties des Cosaques polonais qui les infestaient , k

rendre les prisonniers tatares , k donner aide et pro-

i Histoire de Moldavie par Engel, p. 263 : c Un Grec artificieui. »

3 Correspondence diplomatique de Kuefstein, qui est d'avis que Fem««

pereur devrait profiler de l'occasion pour s'emparer des principalis.

3 Don Carlo Cigala e per procurar il Principato di Valachia e MoU
davia per il figlio, spera oltenerlo in vita col favor del Yezir e con la

forza di denaro. 13 Ott. 1630. Rel. ven. Archives I. R.

4 En Moldavie, le Saxon Yankoul (1580), le Create Gratiani (1618)

,

le Polonais Bernawski (1626) , le Grec Alexander Elias (1620 et 1631). .

T. ix. ic
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tectioti au commissaire imperial Aliaga , d6put£ k cet

effet, k licencier son arm£e et a payer le tribut ac-

coutum£ au khan de Crim6e. La Porte promettait de

tenir les Tatares en bride et d'envoyer des ordres en

consequence aux mirzas Kantemir, Etimir et Owak,

ainsi qu'aux habitans d'Akkerman z
.

Pendant que le kapitan-Pascha Hasan perdait une

partie de sa flotte vers C£phalonie et Santa-Maura,

Kenaan-Pascha le vizir se mettait en course avec qua-

torze galores pour ch&tier les hordes cosaques qui in-

sultaient les ports de Kili, Midia, Ismail, Baltschik,

Varna, Sizeboli et toutes les c6tes de la Mer-Noire.

Trois cents barques, portant chacune cinquante hom-

ines, &aient en vue de 1'llede Monastir ; mais elles se

retir^rent pr£cipitamment dans les marecages , et 1'es-

cadre ottomane n'eut affaire qu'k huit d'entre elles,

dont sept furent conduites en triomphe k Constanti-

nople. L'ann£e suivante , le kapitan-pascha se rendit

en personne k Ocsakov ou il donna des kaftans d'hon-

neur au gouverneur Mourteza et au mirza Kantemir;

i Pour l'abrege
1

du traits, a la date du l er safer, voyez Naftna, p. 502,

et Fezlike', f. 301 ; il se trouve avec tons ses developpemens dans'on de

mes Inschas, qui est indiqug parmi les sources de ce volume. Arrivo in

Costantinopoli un sogeiio spediio dal Re di PoUmia ( non ha carattere

dyAmbassadore) per il negozio dei Cosachi e Tatari alia bocca del Da-
nubio, si e abbocato con Murtesabassa. 14 Agosto 1630. Rel. ven. Voyez,

dans les Archives , une lettre de Wladislas a Ferdinand , dans laquelle on

fait valoir, pour obtenir une lettre de l'empereur, la circonstance d'une

ambassade polonaise envoy^e en Perse , afin d'y porter les lettres de felici-

tations au sujet de l'avenement du nouveau schah. 29 Janvier 1630. —
Schah Sofi avait notify son avenement a Ferdinand II par une lettre Scrite

de sa propre main.
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dans ces parages, la flotte musulmane ballit comple-

tement les Cosaques. Vingt-cinq barques et huit cents

prisonniers furent ramenes par le vainqueur dans la

capitale. Pendant cetle expedition du kapitan-pascha,

son beau-fr6re Redjeb-Pascha, £poux de Fatima, le

kaimakam et Mourteza-Pascha, gouverneur d'Ofen,

conspiraient sa perte ; son propre kiaya Serradjzad6,

frfere de Serradjzad6 mis h mort par le vieux Mourad-

Pascha, pr6ta les mains au complot ; mais sa trahison

lui cotita la Vie, et Mourteia-Pascha lui-m6men'£vita

la vengeance du kapitan que par une prompte fuite a

Akkerman. Cependant les perfides projets du kai-

inakam obtinrent a Constantinople un plein succ&s l

(i 2 rebioul-ewwel 1 040— 1 9 octobre 1 630). Le jour

de la naissance du Proph£te. Hasan fut solennellement

d£po&6 du commandement de la flotte, qui fut accorde

au fils de Djanboulad le grand-ecuyer, jeune hortime

d'une haute instruction et celebre surtout par la beaut£

de son 6criture. L'ancien kapitan-pascha , disgraci6 k

r^tonnemenjt general, inalgre son credit aupres de la

sultane KhaSseki qui venait de donner un fils au Sul-

tan *» fat enyoy6 en Roumilie ayec la mission de lever

t Nalma, p. 503. Le resident imperial, Rodolphe Schmid, fait le portrait

suivant des deux vizirs, Khosrew et Redjeb, dans une relation adressee a

rempereur, en date du 9 juillet 1632 : DalV anno 1629 sin al presente e

itato governato questo impero quasi sempre da due persone, Vuno era

Usreff (Khosrew), Valtro Regepp (Redjeb) Bassa, ambidue Bosnesi aU

Uoati in Seraglio. II primo era uomo terribile, arrogante e crudelis-

sino, nel resto poi d'animo aperto e liberale; il secondo era ambition

dissimulatore, maligno e avaro. Archives L R. et Bibliotheque imp.

a frMom,mmM figto nctfo o,\ Re, premtmM grawiiprin*
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et de rassembler des troupes. Mais il mourut subite-

ment en route, vers Tirhala pr6s du pont Toughan

Koeprusi ; suivant Topinion g<§n6rale, il fut empoisonn£

par son beau-fr6re Redjeb (aoAt 1 631). Vers le m6me
temps moururent le grand poete Azmizad£ Haleti et

l'astronome et astrologue Mohammed-Tschelebi. Les

Lettres et le Diwan du premier, les Ephdmdrides et

les Tables gdndabgiques du second sont encore des

ouvrages universellement estim£s. Le poete Azmizade,

outre ses propres oeuvres, laissa une bibliothique de

trois & quatre mille volumes, tous annot£s de sa

main '.

L'ete de l'ann£e suivante, Khosrew-Pascha partit

de Mardin pour Kotschhissar; a l'entr^e du desert de

Bagdad, incertain s'il devait se tourner du c6l£ d'Er-

zeroum ou du c6t6 de Mossoul (29 silkide 1040 —
29 juillet 1631), il attendit Tarriv^e de l'armee ta-

tare. Irrites de ces honteux d£lais, les sipahis et les

janissaires se mirent en pleine rfrvolte au commence-

ment de septembre : « L*ann£e derniSre, s'£crierent-

cipalmente dal Capilanbassa, di cut ogrntno predica vicino il risorgi-

menlo. Marzo 1631. Asanbassa col mezzo della Regina madre procura

di esser eletto Caimacam, ma e scoperta la trama. Mehmetaga voleva

esser Defterdar, ha perduto la testa. Aprile 1631. Rel. ven.

> Nalma, p. 504, fait en faveur d'Azmizadg une exception a la regie

qu'il semble avoir adopted, de passer sons silence la mort des savans que le

Fezlike' consigne avec tant de rigularite". II fait observer que la triste har-

monie des po€mes de ce grand 6crivain doit 6tre attribute au pen de succes

avec lequel il se tratna dans la carrier* de juge. Les principaux ouvragrs

d'Azmizade* sont : un Diwan, un Inscha et un Reccueil de quatrains (Rott-

batat); des Gloses pour le Minar d'Ibn Melek, un Commentaire du Mogh-
n(oJ lebib, Appendices pour Yffedayet et le Miftah.

Digitized byVjOOQlC



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i65

» ils, nous avons fait une campagne laborieuse; main-

» tenant nous void dans l'inaction depuis des mois

» entiers; aujourd'hui il est trop tard pour entrer en

» campagne. II faut attendre k l'ann£e prochaine. »

(IS rebioul-ewwel 1040— 8 octobre 1631). Cedant

& la n£cessit6 , le grand-vizir dirigea ses troupes sur

Diarbekr. Au village de Tscharikai , l'arm£e vit pa-

raitreles auxiliaires si long-temps attendus ; les soldats

ottomans consid&raient avec ^tonnement ces hommes
moitie nus , moiti£ vdtus de grossteres couvertures

,

sans ordre et sans discipline, et se repandant sur la

contree comme un torrent devastateur.

Dans les premiers jours de novembre, Khosrew

transporta ses quartiers d'hiver a Haleb, et assigna aux

Tatares la contree de Hasankalaa , dans les environs

d'Erzeroum (13 rebioul-akhir 1041 — 8 novembre

1631). En m&ne temps que le grand-vizir ecrivait a

la Porte pour annoncer ces nouvelles dispositions, les

sipahis, au nom de leurs fibres d'armes, suppliaient

le diwan d'envoyer au camp Hafiz-Pascha, le dernier

grand-vizir, et le defterdar Moustafa-Pascha (tous deux

ennemis de Khosrew et du kaimakam Redjeb , alors

au timon des affaires) '. Hafiz et Moustafa, se doutant

> Fecero li soldati giuramento di non voler proseguire la guerra, se

prima rum fossero levali gli emuli e gli inimici di Usref (Khosrew)

,

dtliberarono li Spahi, di andarsene a Costantinopoli e nonpartire di la

finche sieno esiinte e sradicate quelle persone , ch' havevano domandato

prima , e quando bisognasse di mutare anco il medesimo Re. Ars cioi

rebellions al G. S. significandoli a nome di tutti qualmente la militia

havea grandemente bisogno (Talcum persone che furono habili di co-

mandare com* anco in dare consiglio , a do esser giudicati molto a
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bien que cette demande secr&ement encouragee par

Khosrew n'&ait qu'un pi6ge adroit pour avoir leurs

t£tes, commencerent de leur c6te k conspirer contre

le grand-vizir et le kaimakam, avec le secours du

moufti et de Hasan , favori du Sultan. On repr&enta

au Grand-Seigneur le caractercde Khosrew comme
celui d'un sanguinaire oppresseur, ses talens guerriers

comme la fougue irr£fl6chie d'une t6te folle qui dis-

persait Tarmde de Schehrzor h Helle, de Derteng k

Mossoul, et devenait ainsi la cause des d£faites par-

tielles de ces vaillantes troupes, et de la levee hontejise

du si^ge de Bagdad !
. Alarme par ces representations,

le Sultan prononga la deposition du grand-vizir, 61e-

vant pour la seconde fois a la plus haute dignite de

Tempire son beau-fr£re Hafiz-Pascha (20 rebioul-

ewwel 1041 — 16 octobre 1631). Hasan fut nommi
aga des janissaires a

, et Moustafa chef des defterdars

ou ministre des finances.

Un tschaousch se rendit au camp avec l'ordre de

la destitution de Khosrew. La lecture des depdches

mit toute l'arm£e en rumeur. « Quel est le motif

» de cette injuste deposition? s'&rterent les soldats.

proposto Bafisbassa , il Defterdar grande et alcune altre persone che

nominavano, le quali servivano di poco in Costantinopoli ,• pero si sup-

plicava la Ma. del Re a volere concedere e mandar quanto prima quell*

persone al campo. Schmid, Archives I. Bi. et Bihliot. imp, Mel. del

Residente Imp.

x NaKma, p. 503 et 505, conticnt une plainte longue et detaillee sur ses

yiolences et ses meTaits.

3 NaKma, p. 507. Les Relations de Schmid (opt * tori <te Moqisabib,

confident du, Sultan, son prdcepleur.

\
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» Nous ne voulons pas d'autre serdar "que toi ; quel

» est celui qui a port£ un pareil ferman? » Et de

toutes parts on cherchait le tschaousch pour le mettre

en pieces. Khosrew, qui favorisait sous main la r£-

volte, adressa aux troupes des paroles conciliatrices

:

« Gardons-nous de devenir rebelles au Padischah,

» leur disait-il, c'est de lui que vient l'ordre qui vous

» irrite. II £16ve et depose a sa volonte. Rentrez done

» dans le devoir, ?— Puisqu'il en est ainsi, s'forterent

» les chefs du mouvement, nous allons adresser une

d supplique au Padischah. » C'&ait tout ce que de-

mandait Khosrew. II scella le tr&or et le mit sous

bonne garde; puis, apr&s avoir confix le gouverne-

ment de Diarbekr a Tayyar Mohammed-Pascha et

celui de Mossoul a Bekir-Pascha, il s'&oigna du camp

avec AU et Souleimanaga , son neveu et son ancien

'

kiaya. A Malatia, ou il se pr£parait & passer l'Eu-

phrate, il fut rencontre par le grand-chambellan

Ahmed ,
porteur du ferman imperial

, qui lui rede-

mandait le sceau de l'empire. Apr6s quelques instans

de reflexion, Khosrew mit la main dans son sein, et,

en retirant le symbole de la toute-puissance, il le pr£-

senta au chambellan avec ces paroles ; « J'ob&s a

» l'ordre de mon mattre x
. » Le chambellan , encore

tremblant de sa mission, fut revfitu dune riche four-

« Nalma
, p. 508. Le kapidjiler-kiaya, grand-chambellan , et non pas

le grand-lcuyer, comme l'6crit a tort la Relation de Schmid : Alii ultimo

del mese d'Ottobre fa spedito perparte del Re VIbrahor grande (Bouyouk

Emirakhor) doe il Cavalerizzo maggiore al campo , acrid signifkhi a

Usrefbassa la tisoluzione del Re e ripigli da lui il beUo Imperials

.
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rure de peaux de martres et regut une bourse d'or

avec un cheval richement enharnach£. Et en effet le

messager d'un ferman imperial, soit qu'il apporte la

faveur ou la disgr&ce, la vie ou la mort, est £galement

digne d'honneurs et de respects ; car l'esclave qui

veut sauver sa t£te doit baiser non seulement la main

qui le frappe , mais aussi la verge dont cette main se

sert pour le frapper.

La deposition de Khosrew-Pascha devint le signal

d'une rebellion generate des troupes h Diarbekr et

dans FAsie-Mineure. A Diarbekr, les soldats ayant

inutilement demand^ Ieur solde au defterdar Omer,

qui prit la fuite faute de pouvoir les satisfaire, tour-

n&rent leur fureur contre les maisons et les marches,

et se livr^rent a un pillage general. Les sipahis de

JBegschehri, de Sidischehri, de Bozkiret de Larenda,

etaient alors commandos par Deli Hali qui avait sue-

c6de a Souleiman, ancien chef des rebelles de l'Asie-

Mineure. Le puissant sipahi de Koniah , Moustafa-

Tschelebi, qui s'&ait enferm6 dans la ville et semblait

dispose a la livrer a Tennemi, venait de terminer sa

carri&re aventureuse. Mais un autre Moustafa-Tsche-

lebi avait £pous£ sa veuve, s'etait empare de ses tr£-

sors , et , marchant sur les traces de son pred&es-

seur, il s'attirait tous les ressentimens de la cofitree.

BabaOmer h Karahissar, Kinalioghli h Aidin, Koer

Ali a Eskischehr et a Inoeni, Koese Sch&ban k Iskilib,

avaient suivi l'exemple des revolts, et fait le serment

de ne pas se reposer avant d'avoir obtenu le r&ablis-

sement de Khosrew. Afin de donner une espece de
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satisfaction aux requites qui arrivaient de toutes parts,

le Grand-Seigneur convoqua un conseil-g6n£ral de

vizirs qui d£cida qu'on enverrait des lettres h l'ar-

m£e, pour autoriser les troupes qui avaient fait la cam-

pagne de Schehrzor, de Hamadan et de Bagdad, k

rentrer dans leurs foyers (23 rebioul-akhir 1041 —
18 novembre 1631). Profitant de ce pr&exte et alte-

guant l^poque prochaine de la solde, les rebelles de

l'Asie reprirent le chemin de Constantinople. Us cam-

parent dans le voisinage de la Monnaie, pr&s du khan

de plomb (Kourschounlikhan), dont l'enceinte servit

de point de reunion k leurs assemblies tumultueuses.

Apres trois mois de sourdes menses, la rebellion

£clata dans la lune de redjeb, dont le proverbe arabe

dit : «Le mois de redjeb ne se passe pas sans eve-

» nemens extraordinaires. » (1 5 redjeb 1 041 — 6 fd-

vrier 1 632). Durant trois jours consecutifs, les sipahis

se port&rent sur l'hippodrome, demandant les tfites

du grand- vizir Hafiz, du moufti Yahya, du defterdar

Moustafa-Pascha, de Hasan, le nouvel aga des janis-

saires, du favori Mousa-Tschelebi et de tous les au-

tres favoris du Sultan. Les boutiques furent fermees;

la terreur rdgna dans la ville et dans le serai*. Le se-

cond jour les factieux p^netrerent jusqu'aux portes du

1 Nalma nomme les chefs; c'ttaient : Saka Mohammed, Djinn Ali,

Mahmoudagaoghli, Salik Efendi, Emir Khalife, Djadou Osman, Bitschak-

djioghli , Koutahieli Kalembeg, Mazli Mossli, Roum Ahmed. Les rebelles

deBosnie etd'Albanie ftaient Salik Efendi et Saka Mohammed. Cost par*

lavano quei Spahi ch* arrivavano a poco in Costantinopoli , ne altro

aspeilavano per far il colpo, si non d'esser congregali tulti all
7
arrivo

d'Usrefbassa. Relation de Schmid.
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palais, et ne se retir&rent que sur la promesse qu'ou

leur rendrait justice le lendemain. Le jour suivant

,

des le matin, la premiere cour du serai etait remplie

de rebelles. Le vizir Beiram-Pascha ayant fait direau

grand-vizir, deja en route pour le diwan, de se tenir

cach6 jusqu'a ce que la foule flit 6coul6e, Hafiz se con-

tenta de repondre en souriant : « J'ai vu ma destinee

» en songe aujourd'hui, je ne crains pas de mourir, »

et il continua son chemin. Lorsque le cheval du grand-

vizir entra dans le serai, la foule s'ouvrit comme pow
lui donner passage ; mais c'etait le signal convenu

pour le massacrer. Une pluie de pierres le renversa

;

ses coureurs voulurent le relever et le transporter

dans rinterieur du serai' a travers l'infirmerie; mais

les sipahis , se precipitant sur ses deux fideles ser-

viteurs, massacr&rent Tun et blesserent l'autre. Au

milieu du desordre, Hafiz avait perdu son turban

d'Etat et son kaftan ; il en redemanda de nouveaux

au bostandji-baschi , et se pr&enta deyant le Sultan

pour lui remettre le sceau de Tempire. Mourad, l'ef-

froi peint sur le visage , se contenta de lui repondre

tristement : « Va, aga, et que Dieu te ptotege! » Ainsi

cong£di6, le grand-vizir monta dans une barque qui

devait le mener a Scutari.

Cependant les factieux avaient p£n£tr6 dans la se-

conde cour du serai, jusqu'aux portes de la salle du

diwan, et ils reclamaient imperieusement la presence

du Grand-Seigneur. D£ja les gardes du serai avaient

pris les armes, craignant de voir se renouveler les ter-

ribles scenes de la deposition du sultan Osman. Enfin
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le Saltan parut; il tint un diwan k pied , et demanda

aux factieux ce qu'ils voulaient de lui. Leur r£ponse

fut remplie d'insolence ; its exigferent avec fureiir les

dix-sept tfltes qu'on leur refusait depuis deux jours.

« II faut nous livrer les trattres, s'ecriait la foule me-

» nagante, afin que nous les mettions en pieces ; sans

» cela il arrivera malheur. » A ces mots ils se pres-

sferent autour du Sultan , se montrant prdts k mettre

la main sur lui. « Vous 6tes incapables d entendre mes

» paroles , repondit Mourad , a quoi bon m'avoir fait

» venir ? » En achevant ces mots, il rentra dans Tin-

tdrieur du palais environne de ses pages. Les rebelles

s'£]anc£rent sur ses pas comme un flot furieux; mais

les pages eurent le temps de fermer la porte derri&e

eux. Cependant le tumulte et les clameurs prirent un

caractere de menace terrible : « La t6te des trattres,

» s'6criait-on de toutes parts , ou que Mourad des-

» cende du tr6ne!»

Alors Redjeb-Pascha , instigateur secret du mou-

vement, representa au Sultan qu'il 6tait indispensable

de ceder aux factieux pour mettre un terme a la re-

voke
; que de temps immemorial les commandans des

troupes avaient &e les victimes obligees de toutes les

rebellions
;
qu'aprds tout, il valait mieux abandonner

aux esclaves d£chaines la t6te du grand-vizir que celle

du Sultan. Mourad, pousse a bout, finit par dep£cher

le bostandji-baschi pour ramener Hafiz de Scutari

;

le niessager le rejoignit en route.

La porte des appartemens int£rieurs s'ouvrit une

seconde fcris , et le Sultan monta lentement sur son
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tr6ne. U fit un signe et quatre principaux d'entre les

factieux, deux sipahis et deux janissaires, s'appro-

ch6rent de lui. Alors il commenga a les haranguer,

les suppliant de ne pas ternir Thonneur du khalifat en

persistant dans leurs prqjets sanguinaires. Pendant ce

temps Hafiz-Pascha, plac£ demure laporte int£rieure,

faisait en silence les ablutions des mourans. Voyant

que les paroles du Sultan n'&aient point £cout6es, le

genfreux vieillard s'approcha et parla en ces termes

:

« Grand Padischah ,
que mille esclaves comme Hafiz

» p6rissent pour le salut de ton tr6ne. Seulement, je

» t'en prie, ne me frappe pas toi-m&ne ; livre-moi k

» ces furieux, afin que je meure en martyr et que mon
» sang innocent retombe sur leurs tfites. Je demande

» que mon corps soit enseveli a Scutari. » A ces mots,

il baisa la terre en ajoutant : « Au nom de Dieu le

y> tout-mis£ricordieux, il n'y a d'autre force et d'autre

» puissance que celle de Dieu le tr6s-haut et le tres-

» puissant ; nous sommes venus de Dieu et nous re-

» tournons a lui. » En achevant ces paroles, il s'avanga

d'un pas ferme vers ses bourreaux. Le Sultan san-

glottait, les pages ^taient en pleurs, les vizirs bais-

saient vers la terre leurs yeux pleins de larmes. Les

sipahis furent les seuls qui oserent venir au-devant de

leur victime. R£solu k expirer en martyr, Hafiz ter-

rassa le premier qui se presenta d'un violent coup sur

la t£te ; alors les autres s'£lanc6rent sur lui avec leurs

poignards et le renvers&rent crible de dix-sept bles*

sures; un janissaire s'agenouilla sur la poitrine du

mort et lui coupa la t6te (18 redjeb 1041 — 9 fevrier
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1632). Les pages du serai recouvrirent le cadavre
J

de voiles de soie verte, pour quil Mt enterr£ a Scu-
[

lari, selon sa prtere. Le Grand-Seigneur rentra len-

(ement dans ]'int£rieur du palais, apr6s s'&re £cri£ :

«Si Dieu le permet, vous £prouverez une terrible

» vengeance, infomes assassins, qui ne craignez poitit

» Dieu, qui ne rougissez pas devant le Proph&e. »

Avant de le laisser partir, les factieux avaient exig6 de I

lui le serment de faire cesser les abus , de supprimer
;

;

la v£nalit£ des offices, de ne plus d£poser les inno-
[

cens, de ne pas laisser tomber les fiefs en decadence, \

et de supprimer les impdts exorbitans qui accablaient
\

le peuple. II fallut tout promettre k ces furieux qui
\

etaient eux-m6mes la premiere cause du mal.

Dans un second soulevement, les rebelles deman*

dirent la t&e du moufti, Tami et 1'intendant d'Elias-

Pascha, objet de leur haine. II fut depose, et sa place

donn£e a Akhizad6 Housei'n-Efendi. Tschesmi-Efendi,

grand-juge d'Anatolie, fut nomm£ grand-juge de

Roumilie; mais il ne tarda pas a perdre sa place,

sur la requite des juges d'Europe et d'Asie qui se

plaignaient liautement de sa v£nalit& Le defterdar

Moustafa-Pascha avait pris la fuite; Hasan, aga des

janissaires, dont les sipahis voulaient la tfite, fut d£-

fendu par ses soldats , et devint la cause d'une rixe

sanglante entre les deux troupes.

Gependant le Grand-Seigneur, convaincu que lms-

tigateur cach6 de toutes ces rebellions n'^tait autre

que lancien grand-vizir Khosrew-Pascha, avait se-

ttlement r&olu sa perte. Mais l'&oignement et la
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puissance du coupable rendaient 1'entreprise difficile.

Mourteza, gouverneur d'Ocsakov, fut appel£ prfcs du

Sultan l qui , en lui accordant le gouvernement de

Diarbekr , remit entre ses mains I'arrfet de mort de

Khosrew. Le gouverneur s'excusa d'accepter cette p6-

rflleuse mission, par la crainte que les immenses ri-

chesses de Khosrew ne devinssent le sujet d'une ac-

cusation de concussion pour celui qui exfouterait: la

sentence de mort. « Je ne veux' que sa Wte , lui r6-

» pondit le Sultan ; quant k ses richesses, elles sont k

» toi. » Mais Redjeb-Pascha
,
qui venait de s'assurer

la plus haute dignite de l'empire par ses intrigues,

donna avis & Khosrew du danger qui le menagait.

L'ancien grand-vizir, malade de la goutte k Tokat,

se h&ta d'envoyer au-devant de Mourteza ses deux

kiayas, Souleiman-Aga et Ali le Hongrois. Les volon-

taires et les lewends de Mourteza, croyant qu'ils s'ap-

prochaient avec des projets hostiles, les attaqu&rent

avec fureur et un sanglant combat s'engagea. Le bos-

tandji Laz Ahmed, envoy6 k la suite de Mourteza avec

un second ferman de mort , lut la sentence au juge

i 1652 arrivo in Costantinopoli Mortaza Bassa, <l quale fee* una

entrata solenne e molto pomposa, condusse con lui 6 pezzetti oVarti-

gleria, ove erano sopra Varmi con i titoli delli Conti di Mansfeld, hebbe

quel Bassa in tempo che governava Buda quei pezzetti in dono dal ft*

hello Mansfeld, che mori Vanno indietro in Bossina mentre era di pas-

sagioper Venezia. Rodolphe Schmid, Archives I. R. Mortaza Bassa in

quei pocki giorni che stette in Costantinopoli diventd intrinsecMssimo

del Re e fu per mezzo del nuovo Vezir (Redjeb) , ambidue trattavano

alia gagliarda per far morire Vwf, tantQ fecerg tie i\ Re con4tm*>
fori H ttatywherif,
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de T&kat, qui cessa de s'opposer h ce que rartillerie

du chateau, appel£ le Tschardak des Bedouins, flit

dirigfe contre la maison de Khosrew. Aux premiers

coups de canon, les habitans d£pos6rent les armes, et

les troupes de Mourteza ayant entour6 Thabitation

,

on fit la proclamation suivante : « La t&e du coupable

» appartient au Padischah , ses biens aux ex£cuteurs

* de la sentence. » A 1'instant m£me, la maison du

kiaya Souleiman fut livree au pillage; au moment ou

Ali le Hongrois s'avangait vers Mourteza pour lui bai-

ser la main, un des pages de ce dernier voulut le frap-

per, mais il fut retenu par son maitre. Cependant

Khosrew fit dire aux assaillans que Mourteza pouvait

venir, qu'il 6tait prfit & recevoir les ordres du Padi-

schah; en mdme temps il mit ses gardes en embus-

cade derrtere la porte pour massacrer Tenvoye du

Grand-Seigneur au moment ou il franchirait le seuil.

Mourteza, soit par hasard, soit par prudence, envoya

le ferman par son kiaya Soulfikar. Apr6s en avoir

pris lecture, Khosrew dit froidemfent : « Nous venons

» de Dieu et nous retournons a Dieu ; le pouvoir ap-

» partient au Padischah. » Puis il murmura dans sa

barbe: «L'insens6, puisqu il avait un ferman de Tem-

* pereur
, pourquoi ne pas le montrer ? Qu'avait-il

» besoin de canonner ma maison pour me faire passer

» pour un rebelle? Le ciel nous en preserve! Dieu est

» tout-puissant; mais s'il plait a Dieu, la vengeance

» n'est pas loin, et il tombera encore bien des t&es.-»

En achevant ces mots, le grand-vizir fit ses ablutions

et sa prifre} puis se tournant plein de repentir vers
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la kibla, il Kvra sa t6te au fatal cordon. Son corps fat

enterre le m£me jour, apr£s qu
fon eut prononc6 poor

lui les priferes des morts dans la grande mosquta.

Mourteza mit les sceltes sur ses biens. Quatre-vingt

mille ducats ', dix mille piastres, tout le mobilier et

la t&e du coupable furent envoy^s k la Porte par Fe-

ridoun-Efendi ; le sanglant message arriva un mois

apr£s le meurtre de Hafiz-Pascha (1 9 sch&ban 1 041—
11 mars 1632).

Mourteza, r£compens£ par la main de la veuve

de Hafiz % avait continue son chemin vers Diarbekr,

le stege de son gouvernement. La garde d'Erzeroum

avait &6 confine a Khalil; le gouverneur de Kara-

manie, Tscherkesse Ahmed-Pascha, fut remplac6 par

Dilawer-Pascha, occup£ jusqu'& ce jour k faire fleurir

la justice a Koniah et h alleger les charges qui pesaient

sur le peuple.

Le jour qui suivit rarrivte de Feridoun-Efendi a

Constantinople fut signal^ par une nouvelle rebellion

militaire (20 sch&ban 1041 — 12 mars 1632). Les

marches demeur&rent ferm& pendant trois jours. Se-

cr&tement excises par le grand-vizir Redjeb, les trou-

pes demand^rent en expiation du sang de Khosrew
injustement r£pandu, les t6tes du defterdar Mous-
tafa-Pascha, de Hasan, aga des janissaires, et du favori

Mousa, jeune homme particulierement ch&i du Sultan

i Mortesa daX Re premuto per denari manda a S. M. 80,000 xecchini

della facolta di Cosref, ma mostra non contentarsene. Rel. yen.

» Sultana di Cafis maHtata a Mvrtesabasea, voce mossa ester J

tyi Q % yezir. Maw 1952. Rel. ven.
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(22 sch&ban 1 041 — U mars 1 632). Tie secondjour,

une neige £paisse dispersa la multitude ; le lendemaio,

1'insolence des r^voltes dlpassa les boraes d'une re-

bellion ordinaire. Non contens d'exiger les trois tttes

qu'on leur refusait, les factieux voulaient qu on leur

fit voir les princes fWres du Sultan, afin de s'assurer

s'ils £taient encore en vie. Lp Grand-Seigneur, forc6

de se montrer, vint les haranguer en personne, leur

disant que Hasan et Moustafa etaient caches on ne

savait ou. « Nous voulons les princes , » r^pondit la

multitude. Toute resistance &ant inutile , les quatre

princes parurent derrtere la porte de la Felicity ; c'6-

taient les sultans Bayezid, Souleiman, Kasim et Ibra-

him; les deux aines s'etant avances, parlerent a la

multitude en cestermes: « Que voulez-vous denous?

» Laissez-nous dans la paix et dans l'obscurit£; gar-

» dez-vous de prononcer nos noms , car vous allez

• attirer le soup$on sur nos t6tes innocentes; vous

» n'avez aucune crainte de Dieu, aucun respect pour

» le Padischah votre maitre. Le ciel nous prot£gera

» sans vous. » Toutefois, les rebelles s'obstin&rent k

demander une caution pour la sftret£ des princes.

Alors le moufti Akhizade Housein et le grand-vizir

lui-mfrne ayant engag6 assez imprudemment leur pa-

role en garantie de celle du Sultan, les princes furent

ramen^s dans Tint^rieur du palais. Sur ces entrefaites,

Redjeb-Pascha, dont les odieux projets n'etaient pas

encore accomplis, donna au Sultan le perfide conseil

d'envoyer Mousa dans sa maison, afin de sauver les

trois tttes menaces. Selon lui, la yue du favori devait

T. IX. ia
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soffire poor calmer la fureur des troupes; il pr&en-

dait mfime s'en servir pour sauver la vie du defterdar

et de l'aga, en repr&entant aux factieux que s'ils

&aient rfelleineftt au pouvoir de l'autorite, on les leur

am&nerait comme le fatori. Mourad hlsita long-temps

h se sparer du jeune homme qu'il ch£rissait. Mais

le grand-vizir ayant fini par amener k son opinion le

kapitan-pascha Djanbouladzad^, le Sultan c£da k leurs

pri&res k condition quHs r£pondraient sur leur vie de

la vie du favori. « Ainsi je le confie k votre garde,

» leur dit Mourad; mais souvenez-vous que, s'il perd

» un cheveu, votre t&e m'en r£pondra.

»

Le jour suivant, les factieux se rass&nbterent de-

vant le palais du grand-vizir, demandant imp^rieu-

sement le favori. « Mon enfant, lui dit Redjeb, pour

» sauver la vie du Sultan, mille vies comme la tienne

* et la mienne ne sont rien : cependant nous allons

9 voir ce qu'il yak faire. » A ces mots, il fit emmener

le malheureux Jeune homme, aprte avoir ordonn£ se-

cr&tement k ses gens de le pousser p&r derr&re et de

le pr6cipiter du haut de l'escalier ; k peine toml>£, son

corps fut perc6 de mille coups de poignard, tandis que

Redjeb-Pascha s'6criait avec un perfide desespoir

;

« Arr&ez, j*ai garanti sa vie.

»

L'aga des janissaires , rtfugte au fond de son ma-

gnifique palais de Bebek , fut tir6 de la chapelle de

musique (mehterkhane) oA il s'&ait cachl, plac6 sur

un cheval et massacre au milieu de l'hippodrome,

malgr6 ses pritoes pour flechir les rebelles. Son ca-

davre, pendu k un arbre par les pieds, demeura exw
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pos6 anx ifasultes de la populace. Le defterdar Mous-

tafa, dfeouvert dans utie maison voisine du palais de

Wefa Meidan, fut aihen6 au serai du grand-vizir sur

I'hippodrome. Redjeb s'etant rendu pr6s du Sultan

poor hii deinander tin ferman de nlort, Moustafa fut

conduit sur la place, les mains liles derriere le dos,

et eut la t6te tranche de la main du bourreau. Les

sipahis ayant attach^ urie corde aux pieds du supplied,

le trainerent jusqu'& un arbre, ou il fut pendu de la

ifa&ne manure que rinfortutifi Hasan. Les triors de

la victime revinrent au fisc, & l'exception de sofa palais

pr& de la Souleimaniy6 qui fut laiss6 k sofa fils [ivj.

D&ormais la licerice de la soldatesque n'eut plus

de frein , et Ton crut voir renaitre les derniers temps

du rgghe d'Osman. La deposition du sultan Mourad

fut mise publiquement en deliberation par les prin-

cipaux chefs des sipahis , et , selon toute apparence,

ies choses en seraient venues a cette extr£mit£, sans

T&iergique resistance dfe Koes6 Mohammed, aga des

janissaires, et du sipahi Roum Mohammed. Ce Grec

artificieux, Tun des chefs les plus influens des re-

belles , trouva plus prudent d'assurer sa fortune par

raffermissement de Mourad, que de compromettre

son avenir par l^tevation d'un de ses frferes : car 3

avait ^prouve la Constance du caractfere de Motirad,

et il y comptait avec raison. Koes6 Mohammed et

Roum Mohammed, s'&ant accord& pour repousser

les projets revolutionnaires de la multitude, n'hesi-

t£rent pas & concerter leur resistance avec le serai.

Gependant la lune de Sch&ben avail fait place k
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celle deRamazan. Durant ces nuits consacrees, comme

oo le sait, k tous les plaisirs des sens, en d^domma-

gement des jetines de la journ^e, la conduite des re-

belles depassa toutes les bornes de rextravagance,

lis se promenirent en longues mascarades avec des

images de carton representant toutes sortes d'ani-

maux; et, armes de longues torches, ils allaient de

maison en maison, exigeant de chacun une contribu-

tion pour cet Strange spectacle : au moindre refus, on

mettait le feu aux balcons. Les m£mes d&ordres se

renouveterent pendant toutes les, nuits du Ramazan,

Le premier jour du Beiram , les rebelles &ablirent

une foule de balangoires, et envoyferent de tous c6t&

des porteurs de palmes de noces pour inviter les

grands k venir partager leur amusement. A chaque

palme &ait attach^ un billet, et chacun se vit forc£

d'envoyer a la balangoire d£sign£e 1'argent pu les

marchandises demand£es.

Ijors de la paie des troupes qui eut lieu apr£s le

Beiram , au lieu de quelques centaines de factieux

dont le vizir Redjeb fomentait sous main la rebellion,

on en vit paraitre plusieurs milliers; et, au jour de

la distribution solennelle des places de moulazims,

une multitude immense se pr£senta avec de nouveaux

candidate et un nouveau pr&endant k la place de chef

des moulazims. On peut se repr&enter la confusion

d'une foule semblable oii le voisin , Stranger a son

voisin, nereconnaissait que la superiority de son pro-

pre merite \

• Menem digher nist. Natma , p. 523.
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On gagna cependant quelques chefs, comme le Grec

Mohammed qui avait commence par se faire inscrire

dans Fordre des Mewlewis, et qui regut plus tard la

dignite de beglerbeg de Mer&sch en recompense de

ses services secrets. Mais chaque jour voyait naftre de

nouveaux meneurs, et la contagion de la revolte,

d'abord concentre dans les rangs des janissaires et

des sipahis, mena$ait de s'&endre au reste des troupes

de l'empire. Les cadavres des deux victimes de la der-

ni&re emeute &aient encore pendus au milieu de 1'hip-

podrome, lorsque les djebedjis voulurent attacher au

m&ne arbre le corps d'un de leurs chefs qu'ils ve-

naient de massacrer. Mais les sipahis ne le souffrirent

pas, disant avec ironie : «Quoique le tschorbadji des

» djebedjis soit un homme considerable, cependant il

» n'est pas encore digne d'etre pendu en si bonne

» compagnie? » Les djebedjis, irrit^s du sarcasme,

s ecrierent : « Ne sommes-nous pas des hommes , et

» sommes-nous done assez miserables pour n'oser pas

» massacrer aussi notre aga , et devenir comme eux

» d'importans rebelles? » A ces mots, pouss£s par une

honteuse emulation qui leur faisait envier les crimes

des sipahis, ils s'£lanc£rent en tumulte dans la maison

de leur aga Sahib, et l'£tendirent mort k leurs pieds.

Durant deux mois, la tourmente militaire continua

de se dechainer dans la capitale, sans qu'on essay&t

de l'apaiser. Enfin le Sultan porta la hache aux ra-

tines de l'arbre r£volutionnaire, en ordonnant l'ex6-

cution du grand-vizir Redjeb-Pascha. II n'ignorait pas

que ce dernier etait 1'instigateur des troubles de la
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capitate gussi bien que de eeu* de l'Asie-Mipeure, et

particuli&rement de la rebellion d'Elias-Pascha dans

1'Aidin : il avait 6galemept appris par Roum et Koes6

Mohammed 1$ hpnteuse participation de Redjeb au

meurtre de son favqri Mousa-KhalifS. Redjeb avait

garapti la vie de Mousa avec le kapitan-pascha X^jan-

boulad, et celle des princes avec le moufti, LTune et

l'autre de pes promeg$es etajt un crime de 16se-mqjest6

qne l'esprit viudicatif de Monr^d ue devait pas ou-

blier. II ue pouvait pardonner h son beau-fr£re la

manure dont celqi-ci l'avait arracb£ de eon barem

pour le trainer an milieu des r&voltes qui demandaient

lps t&eg de ses amis : « Mon J?adischah , lui avait-il

» dit, preuea l'eau des ablutions! » faisapt ainsi allu-

sion aqx ablutions par lesqneHes les boqs croyans ?e

pr£parent k la jnort
l

.

Ces pens^eg de vengeance et la crainte de perdre le

tr6ne et la vie corame le syltan Ojsinan, $vajent excite

au plus haul point Tenergie du Grand-Seigneur- Un
jour de divyau. Redjeb, au moment ou il venait de

rentrer dans sa maison, vit parattre un chambellan

qui le rappela an serai
a
(28 schewal 1041 — 18 mai

i Ablest aliln. Raima, p. 624.

* Rodolptie Scbmid se trouvaU au. palajs du grand-yipr powr I'cgtre-

tepir des affaires publiques , lorsque le cfcambeUan yint rappeler Redjeb

au sera!. Au reste, sa relation da 9 juillet ne donne pas les circonstances

eiactes de l'eiecution, ou il fa.it figurer les eunuques noirs, tapdis que

Nalroa, p. 524, nomme expressement les eunuques Wanes {fiUflifi batto*

dji, les porte-haches bouctes). Alii 18 di Maggio alia malinaapunto

mi trovai la, quando verme esso Vezir; — come usciva di camera sua

U fiiip Interpret? eravi in Capjmwiba$*a (kapou#-b*schi> <*' antra per
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1632). Arrivfi k la seconde salle, leg eunuques lui

montrerent, a gauche de la porte da milieu, une petite

porte donnant sur un appartement oii, disaie&t-ils, le

Sultan l'attendait; eq y entrant, sa vue ne renconfra

que des eunuques noirs tfont les figures sinistres lui

parurent d&\k du plus ibauvais pr&age. Ralenti par

la goutte qui le tourtnentait, il finit par se trainer avec

peine jusqu'& la salle voisine oft &ait le Sultan : « Ar-

» rive ici, rebelle boiteux! » lui cria Mourad du plus

loinqu'il 1'apergut. Et comrae le grand-vizir se r£pan~

dait en protestations d'innocence , il fqt interrompu

par ces terrihles paroles : « Demande l'eau des -ablu-

» lions, infid&le. » Et, sans lui donner le temps d'o-

Wir, il ajouta : « Que Ton coupe la t&e du traftre,

» sans plus tarder, » Comme le bourreau ne se trouvait

pas Ih, son office fut fempli par les eunuques blancs,

Les rebelles, dont une foule considerable l'avait ac-

compagn6 jusqu'au serai , se dispers£rent constern£s

a la Yue de son eadavre jet6 devant la porte du palais

imperial.

Avec le dernier soupir de Redjeb-Pascha com-

mence le veritable r£gne de Mourad, affranchi d&-

sonnais du jotig des vizirs. Durant dix ann£es, Mou-

dire a\ Vezir come il He lo domanda. Regepp monto tvbito a cavallo $

se n'ando in serraglio, arrivato che fu alta seconda porta, ove e solito

di entrarsi, li dissero alcvjti Eunuchi, che stanno sempre la per guar-

dia che debba andare per un qttra portella, ivi appresso a manca li

troveria U Re. Voltossi il Bassa, ando ove li fu mostrato, entratone

per queUa, irovassi ivi una gran quantita d'Agalari cioe di quelli

pthiopi, che servono il Re, etc. Rapport de Rodolphe Schmid. Archives

I. *. et a la B&Kothtque I.

Digitized byVjOOQlC



i84 HISTOIRE

rad n'avait eu qu'une ombre de puissance sons la hi-

telle de sa m£re, de ses grands-vizirs, et sous le joug

de fer des rebelles. Mais l'enfant devenu homme vou-

lut regner par lui-mdme. L'inextinguible d&ir de

vengeance profond&nent enracin6 dans cette jeune

ame opprim£e si long-temps , devait faire du sultan

Mourad un des plus terribles tyrans qui eussent en-

core ensanglant£ le tr6ne ottoman. Le Grand-Seigneur

trouva une creature d6vouee dans le nouveau grand-

vizir, 1'Albanais Tabaniyassi Mohammed, ancien pro-

t£g6 du kislaraga Moustafa, sorti du serai en qualite

de grand-£cuyer, et rlcemment rapped de son gou-

ve nement d'Egypte.

Le 29 mai fut le jour memorable ou l'astre de

Mourad, degag6 des sombres vapeurs de la r£volte,

commenga k planer au milieu d'un horizon plus se-

rein (10 silkidS 1041 — 29 mai 1632). Ce jour fut

inarqu6 par la distribution solennelle de places de

moulazims, dont les sipahis s'etaient mis en posses-

sion par la violence. Les troupes etaient rassemblte

pour cette cer£monie dans l'hippodrome , lorsque le

projet de nomination dress6 par le grand-vizir revint

avec la note suivante tracee de la prbpre main du

Sultan : « Les offices dont les sipahis se sont em-

» par£s sans aucun droit, sous les sultans mes prede-

» cesseurs, doivent leur 6tre retires. » En m6me temps

un diwan a pied fut convoque dans le koeschk de

Sinan sur le rivage de la mer. Le grand -vizir, le

moufti, les deux grands-juges Allame-Efendi, le chef

des 6mirs, Kazizad£, pr^dicateur d'Aya-Sofia, les ou-
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l&nas, Taga et les officiers des janissaires et les agas

des six escadrons des gardes-du-corps k cheva], com-

parurent en presence du Grand-Seigneur. Mourad

prit place sur le trdne qui lui &ait destine v et pro-

nonga ces paroles : « Si mes sipahis sont dociles et sou-

» mis, ils enverront vers moi quelques-uns de leurs

» anciens. » Ensuite il parla aux janissaires comme &

des serviteurs fiddles, obeissant & leur seigneur, seloh

les paroles du Koran et de la tradition, et leur expli-

qua le vers : « Ob&ssez k Dieu et au Proph&te et &

» vos sup£rieurs x
. » A ces mots les janissaires lui sou-

hait£rent une longue vie et un r6gne prosp^re, pro-

testant de leur fidelity pour lui. « Vous connaissez,

» continua le Sultan , le passage de la tradition qui

» commande une ob&ssance aveugle envers le prince,

» fftt-il un esclave £thiopien \ Cessez done de pro-

» t6ger les rebelles, afin que votre sultan puisse mettre

» un terme aux catamites de l'empire, et que vous

y> puissiez, comme vos pdres, vous vanter d'avoir bieri

» m^rite du trdne. — Nous sommes les esclaves du

» Padischah, s'£crierent les janissaires tous d'une voix,

» nous ne prot£geons pas les rebelles ; ses ennemfe

» sont nos ennemis. » A l'instant m£me un Koran fut

appbrt£, et sur le livre sacr6 les janissaires jur&rent

par Dieu , avec Dieu, au nam de Dieu 3
. Leur decla-

ration et leur serment furent enregistres. Alors Mou-

rad se tourna vers les deputes des sipahis qui ve-

i Outioullahe we outiour-resoule we oulioul-babe.

a We laou abden habeschien.

3 Wallahi! billahi! tallahi! Naima, p. 523.
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naient d'envoyer au diwan leg plus sages et les-plus

paisibles d'entre eiw, de pew que, s'ils choisissaient

des factieux reconnus, op n'en profits pour retenir

leurs Reputes prisonniers x
. «Vous autres sipabis, leur

» dit le Sultan, vous Ates une sipgulifere troupe, & la-

» quelle il est difficile de faire comprendre ce qui est

» juste; vous 6tes quarante mille et vous voulez tous

» des offices, tandis que le Dpmbre <tes places ne va

» pas a cinq cents dans tout lempire. Voa exigences

* ont bouleverse le royaume, vos enactions Tont

» £puis& L'app&t des places a augmente parmi vous

» le nombre des m£chans qui, refiisant d'entendre la

» parole des ancieqs et des sages de la troupe comme

» vous voila, pas?ent leur temps k opprimer le peu-

» pie, h devorer les foqdations pieuses, h se faire une

» funeste renomm^e de tyrannie et de rebellion.

»

lies sipahis r^pondirejit : « Nous ne prenons pas le

d nom de rebelled, nous sorames les amis de tes amis

» et les ennemis de tes ennemis. Nous n'approuvons

» pas la licence qui meprise les ordres du Padischah

;

» iqais nous sommes hors d'&at d'y mettre un frein.

>? — Vous avez raison, oontinua le Sultan ; vous n'6tes

p pas assez puissans contre le grand nombre des m6-

* chans. Si vous 6tes sinc^res dans vos paroles, chas-

» sez-les de vos rangs, cessez de demander des offi-

» ces, et jurez-le par le saint livre du Koran comme
» vos fr&res les janissaires.

»

z Nalma, p. 527 et 528, d'apr&s Hadji Khalfa, Mmoin occukiredo

choii de la deputation dans la mosqu£e da SulUn Ahmed, prtede 1'hippo-

drome. Fezlike, f, 507.
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Les anciens des sipahis, seals au milieu des janis-

saires r^unis , ne pouvaieut qu'ob#r. Quelques tur-

bulens qui s'etaient glioses dans la foule, ayant tent6

d'elever une voi* desapprobatrice, furent accablfo

par Je nqipbre et expqls& de 1'assemblee. Le chef des

emirs regut le ferment des sipahis. Les juges furent

ensuite appetes devant le Sultan. Quelques-uns des

plus anciens juges de Roumilie el d^Anatolie s'&ant

avanc& au pied du tr6ne, Mourad leur parla en ces

termes : « Vous 6tes accuses dp vendre vos suffrages

» a prix d'argent et de ruiner les siyets de l'empire.

» Qu'avez - vous a r^pondre? — Dieu nous est t6-

» moip, r£pliquerent-ils, que pas un de nous ne fait

» trafic de la justice, que pas un de nous n'apprirae

» le pepple. Mais nous n'avons aucuo moyen d as-

» surer a la justice un cours libre et independant ; si

» nous voulons proteger tes esclaves contre les vio-

» lences des sipahis et des collecteurs , on nous ac-

» cuse d'etre corrompus par le peuple. Nous som-

» mes destitues sans enqu&e, et il ne nous reste au*

» cune ressource contre le pouvoir des m£chans.—
» Pour avoir voulu m'opposer aux exactions des si-

» pahis, reprit alors un juge de Roumilie, j'ai vu le

i> tribunal envahi et ma maison livree au pillage. —
» J'en ai 6t6 inform^, » repondit le Sultan. Alors un

vaillant juge d'Asie, Arabe de naissance, tira son sa-

bre et dit : « Mon Padischah, le seul remade contre

» ces abys, e'est le cimeterre. » A ces mots 6nergi-

ques, le Sultan et l'assembl£e tourn^rent leurs re-

gards vers le juge qui, le visage enflamm£, remit son
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sabre dans le fourreau sans ajonter tine parole. Les

declarations des juges furent enregistrees apr&s avoir

ete confirmees par leur serment. On dressa un ecrit

qui fut sign£ par 1'empereur, le grand-vizir, le moufti,

les vizirs Beiram et Behadir-Housein et les chefs des

6mirs , et qui supprimait les survivances des sipahis

aux places d'administrateurs , d'inspecteurs , de col-

lecteurs et d'ecrivains, et consacrait solennellement

le serment prfete par les sipahis , les janissaires et les

juges, de maintenir l'ordre public, sous peine d'attirer

sur leurs t6tes la malediction de Dieu, du Proph&e,

des anges et des vrais croyans.

Trois jours apr£s, le Sultan convoqua k son diwafi

les deux g^neraux des silihdars et des sipahis x
, Djdfer

et Ahmed-Aga, pour leur demander de livrer les chefs

des rebelles ; la resistance d'Ahmed, punie surl'heure

par la main du bourreau , assura l'obeissance de son

coll&gue. Le jour suivant, les vizirs, les oulemas et

les anciens des janissaires s'etant rassembles chez le

grand-vizir, le moufti repr^senta que toutes les ten-

tatives essayees pour faire rentrer les sipahis dans le

devoir avaient ete infructueuses, et il finit par con-

clure k Kentifere destruction decette milice turbulente.

Mais les anciens des janissaires et des sipahis s'oppo-

i Alii 12 Giugno si sono visli prencipi di disordini, s'erano congre*

gati in una piazza gran numero di SpaJii, li quali pretendono alcuno

officio oltre il dovere. il Re ne fa avertito, consulto sopra con li suoi

principali ministri, e terminosi di far venire avanti il Re li capiper

sentir la loro domanda , fa mandato per essi, ma nessun venne te-

mendo di morte. Schimd, Rapport, Archives I. R. et Bibliotheque imp.
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s£rent k une mesure aussi violente, s'engageant k as-

surer ['execution des ordres du Grand-Seigneur pap

Tabandon et l'extradition des chefs de la revoke. Sur

cette promesse, un d&ret fut r6dig6 au nom do Sul-

tan; les tetes de Saka Mohammed, de Gourdji Riz-

wan et des autres rebelles devaient tomber devant les

portes du palais imperial. Saka Mohammed, appele

sur Theure en presence du grand-vizir, accourut plein

de confiance dans la faveur populaire et dans la puis-

sance des factieux. A 1'instant m£me on s'empara de

loi ; il voulut parler, mais le grand-vizir s'£cria :

« Vite, qu'on abatte le traitre, » et il tomba mort avec

Djanin Ali. Les deux cadavres furent jet£s k la mer.

Djadou Osman , saisi dans sa maison au moment ou

il &ait k table, fut impitoyablement mis k mort. Ye-

mischdji Moustafa disparut; Salih-Efendi s'enfuit en

Egypte ou il devait trouver plus tard le ch&timent

de sa rebellion. Mahmoudoghli, Sari Moustafa, Gul

Abdi surent se derober aux poursuites; Bitschakdji-

oghli Mohammed se rtfugia k Ilbessan, lieu de sa nais-

sance. Le perfide Koumri fut pendu.

Gr&ce k ces £nergiques mesures, Tempire fut debar-

red des rebelles les plus redoutables, sans compter

tous les obscurs factieux envelopp^s dans la pros-

cription de leurs chefs. Pour le moment, quarante

k cinquante des offices les moins importans furent

accord^s aux escadrons de Taile droite et de Taile gau-

che. Toutefois les r61es des imp6ts cessment de leur

&re confi£s, et on leur distribua une gratification de

six piastres par homme k titre de taxe des gargons.
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Mais cette haute solde elle-m&me ne tarda pas k ttre

supprim& et les troupes furent r6duites k la paie or-

dinaire. C'est airisi que Mourad, apr^s dix ans de rA-

g*ie, sut reconqu6rir son tr6ne sur la rebellion, et

devenir l'empereur le plus redoute des Ottomans. Les

premiers pas de son autorite naissante furent fermes,

mais irac^s en sanglans caract&res. On &ait alors an

milieu du onzieme si&cle de I'h£gire [v].

Un des rebelles les plus influens 6tait Deli Ilahi,

neveu de Taghlardelisi qui, se faisant l'organe de la

r^volte au camp de Bagdad , &ait devenu urie des

principales causes de la levle honteuse du stege. Au
moment ou les sipahis se pr£paraient k 1'assaut, Deli

Ilahi s'&ait pr&ente devant eux , leur criant k haute

voix : « Oii courez-vous? Si les Ottomans se ren-

» dent maitres de Bagdad, ils n'auront plus besoin

» de vous , et ne tarderont pas k vous exterminer. »

Ces perfides paroles avaient retenu le z£le des si-

pahis et decide la retraite de Tarmee. Deli Ilahi se

montrait le digne neveu de son oncle Taghlardelisi;

residant a Sidi et k Begschehri comme au centre de

ses operations, il faisait trembler toute la Karamanie

sous son joug tyrannique. II etait k la fois juge et ex6-

cuteur. Son kiaya Sari Moustafa fit b&tonner le khodja

Redjeb, un des principaux habitans de Sidischehri,

pour ne s'6tre pas lev6 devant lui; Deli Ilahi le con-

damna en outre k une amende de mille aspres. Quel-

ques jours apres , il fit pendre un janissaire coiffe de

son bonnet de feutre. La puissance du rebelle de*

Vint si formidable que le gouverneur de Karamanie,
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Tscherkesse Ahmed-Pascha, se vit contraitt de s'a-

dresser h lui et de s'en remettre & sa merci pour Id

recouvrement des iinp6ts. L'avide Deli, profitant de

l'occasion* fit une ronde par toutes les villes de la

province, exigeant le double et le triple de la taxe

habituelle \ Mais bientdt ce Turc grofesier a
, sourd

aux sages avis de Roum-Mohammed, son ancien ca-

marade, se mit dans 1'idta d'aller k Constantinople

pour y chercher sa recompense , selon ses pfopres

expressions. A peine arrive dans la capitate, un grand

nombre de gens de sa province, victimes de sa ty-

rannie et de ses exactions, I'entourirent en tumulte et

le train&rent au tribunal pour en obtenir justice. Son

proces fut instruit r£guli6rement au diwan devant les

juges d'arm£e; mais, comme il ne pouvait payer ses

crlanciers ni satisfaire aux condemnations prononc£es

contre lui, on lui signifia son arrfit de mort. Les si-

pahis ayant demande que Tex^cution n'etit pas lieu

pendant le jour, le lieutenant de police attendit la nuit

pour se transporter dans le cachot, et accomplir son

sanglant office.

Non loin de Sidischfehri, dans le village de De-

rekoeyi, yoisin de Bozkir, vivait un vieux rebelle

nomtn6 Dereli Khalil, d&jh en revolte ouverte au

temps du sultan Osman, et devenu l'ennemi irrecon-

cilable de Deli Ilahi. Aussit6t aprfes le supplice de

» NalmA, p. 552, en donne la list© et les noms : Koniah, Sidischehri,

Bozkir, Larenda, Nikde, AkseraS, Heraklte, Karabinar, Eskiyg, Kalssa«

riy6, Ishakltt, Akschehr.

* liirki Siturki, Nalma, p. 535.
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ce dernier, le proverbe tare qui dit : La mart de Vdne

est la/Ste du gfuen l
, trouva une application parfaite.

En effet, k peine la nouvelle de rexecution 6tait-elle

parvenue h Derekoeyi que Dereli Khalil tomba sur

les propri&6s de Deli Hahi, dans la vue d'en d£pos-

s£der son fits Hedayet. Ge dernier, suivi de Schah

Anssar, du tschaousch Nourallah, et de plusieurs au-

tres compagnons de son p6re, alia chercher un asile

a Koniah, ou le Grec Mohammed, encore en bonne

intelligence avec la Porte, attendait toujours son di-

pldme de gouverneur de Mer&sch. Touch6 de Tinfor-

tune du jeune hornme, Mohammed envoya une sup-

plique h Constantinople, pour prier le diwan de ne

pas rendre le fits responsable de la faule du pftre.

En effet, Ahmed -Pascha, gouverneur de Karama-

nie , toujours arrfite h Boulawadin , regut l'ordre de

marcher contre Dereli Khalil. Les partisans de Deli

Hahi, Schah Anssar et les autres, avaient d£j& ouvert

la campagne contre l'ennemi de leur ancien mattre.

Les crieurs publics de Sidischehri firent la procla-

mation suivante du haut des minarets : « Khalil-Aga

» va se battre k Kawak contre Schah Anssar; que

» toute la population prenne les armes pour marcher

» avec lui. Celui qui refusera d'ob&r est un infidele,

» et sa femme lui doit 6tre ravie. » L'historien ot-

toman qui raconte ce fait se trouvait alors h Sidi-

schehri chez un de ses oncles; ayant demand^ h ce

dernier sur quelle loi &ait bas6 le fetwa qui d£clarait

Himariim rrweti Mb9 dovgoundiir, Nalma, p. 534.
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infidele tout homme qui refuserait de suivre Khalil

,

le vieillard lui repondit en souriant d'aller le deman-

der a Khali! lui-m&ne '. Le neveu sut se d£rober k

Fobeissance en partant pour Koniah, et 1'oncle en fut

quittepour une vive altercation avec Khalil. La m£me
nuit, Ahmed-Pascha fit son entree dans la ville et les

troupes cern&rent la maison du rebelle ; il fut ^car-

tele, et les quatre quartiers de son corps jetes au milieu

du marche de la cite. Un de ses compagnons, Yaidji

Hasan, saisi vers la meme heure, eut la t6te tranch£e

sans autre forme de proces. Ahmed-Pascha prit pos-

session des tresors du rebelle et de la main de sa

veuve.

Les factieux dont il a ete question jusqu'ici n'etaient

que des sipahis, des palefreniers ou des gens qui ne

valaient guere mieux. Mais l'empire renfermait un

rebelle plus dangereux et plus redout^ des sipahis

eux-mfimes qui reconnaissaient en lui un rival des plus

dfangereux. Nous voulons^arler du vizir $lias-Pascha,

gouverneur de Karasi. Ne a Balikesri oii il etait connu

sous le nom de Solakhogli, le jeune Elias avait com-

mence sa carriere militaire par la defaite des rebelles

de Karasi, et par d'lclatans services rendus k Hafiz-

i Gomme Nairna copie souvent textuellement Hadji Khalfa , fiasanbeg*

zad£ et Petschewi, sans meme se donner la peine de faire observer que

c'est son auteur qui parle comme temoin oculaire, ce n'est que par la

comparaison des originaux qu'il est possible de s'assurer si c'est Naima ou

Tun des trois auteurs ci-dessus qui s'exprime en temoin oculaire. Ce pas-

sage est probablement de Scharihoul-minarzade ; car l'ouvrage de Hasan-

begzad6 ne va pas jusque-la, et ni Petschewi 3 ni le Fezlikt ne disent un

mot de ce voyage.

t. ix. 1

5
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Pascha dans la premiere campagne de Bagdad, ou 3

avait figur£ en quality de beglerbeg d'Anatolie. Dis-

gracte sous le grand-vizirat de Khosrew-Pascha, il

s'&ait retire et fortifi£ dans la contree de Pergame, a

Karasi et an mont Ida , avec une troupe de lewends

et de saridjs qu'il avait entrain£s k sa suite; bientdt

devenu puissant pendant l'anarchie militaire de Con-

stantinople , il avait obtenu le rang de vizir k trois

queues avec la chaine d'or, symbole ordinaire de

cette haute dignite. Encourag6 par le succes , Elias-

Pascha avait envoy6 k Mityline deux de ses Keute-

nans, Kara Mahmoud et Sari Osman, avec une troupe

nombreuse pour soumettre ces lies k sa nouvelle

puissance. Mais les habitans ayant pris le parti de la

resistance, les deux lieutenans furent tailtes en pieces

avec tons leurs gens. Elias fut plus heureux contre le

sandjakbeg de Magn6sie, Ibrahim Bitschakdjioghli, qui

avait refus£ d'obtir k un de ses commandemens. Les

troupes du vizir firent le siege de Magnesie et s'em-

par£rent de la ville qui fut livree au pillage durant

trois jours. A partir de cette memorable jjourn&,

Elias se consictera comme invincible ; il passait les

nuits k lire ou k traduire le Schahnamd et 1'histoire

de Timour. Le moufti Yahya-Efendi lui avait envoye

Omer-Efendi, un des premiers medecins de Constan-

tinople, pour le soigner dans une maladie qui mena-

gait ses jours ; il congedia Omer apr£s sa guerison avec

de riches pr&ens pour le moufti et plusieurs aiitres

grands de l'empire. Cette circonstance excita les cla-

meurs des troupes contre le moufti et devint un des
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griefs les plus graves qui lui furent imputes lorsqu'il

fut question de sa deposition. Plus tard, Elias-Pascha

fut nomine au gouvernement de Damas; mais au lieu

des'y rendre en personne, il y envoya Yousouf, un de

ses gens , en qualite de moutesellim , c'est-k-dire de

lieutenant-commissaire
, pour prendre possession du

gouvernement en son nom. A cette nouvelle, le vizir

Koutschouk Ahmed-Pascha, et Tscherkess6 Dilawer-

Pascha
,
gouverneur de Karamanie , regurent l'ordre

de marcher contre le rebelle. Elias-Pascha confia k

son aga Latschin la defense de Pergame, ou il avait

renferme ses triors; lui-m6me et ses compagnons x

s'occup£rent de recruter sous le nom de cavaliers

(djebelli) et de chasseurs h cheval (atlii seghban), une

dizaine de mille hommes avec lesquels ils all&rent

temr la campagne dans la plaine d'Alaschehr. Attaque

et battu par les beglerbegs d'Anatolie et de Karamanie,

Elias-Pascha se vit contraint de se jeter dans le cha-

teau de Pergame avec ses plus fideles partisans. Ainsi

la ville de Pergame, renommee dans l'antiquit6 sous

letitre $Asile d'Esculape , devint le refuge des re-

helles qui se retrenchment parmi les ruines magni-

fiques de cette grande eit£, ancienne residence de

Nimrode, selon la tradition ottomane.

Les deux vizirs , voyant qu'il ne fallait pas songer

a reduire le chateau par la force, prirent le parti des

negotiations, et envoy£rent& Elias-Pascha des cerises

» Kodja KMzr Kiaya, Mahim Schahinoghli, Koulleji Spferaga, Moham-

med Semanaga, Schemsipaschaoghfi Blourad. Naima, p. .538. Fe*\ik49
f. 511, Rfimzatwl-eWar , f, 398.
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et des rafraichissemeos dont Tint^rieur de la citadelle

devait 6tre mal pourvu. lis dep6ch6rent en outre un

courrier a Constantinople, afin d'obtenir un ferman de

pardon pour le rebelle. Les trois paschas, r£unis dans

une conference solennelle, signerent un trait6 par le-

quel les gouverneurs d'Anatolie et de Karamanie s'en-

gageaient, au nom du Grand-Seigneur, a garantir a

Elias-Pascha un entier oubli du passe. Cette transac-

tion rendit le repos a Magnesie, k Karasi, au pays de

llda, a Pergame, Balikesri, Adramid (Adramyturri),

Ayazmend, Alaschehr, Philadelphie, Menemen {Mai-

nomenos) et Fodja (Phocced). Un grand nombre des

revolts fugitifs allferent tomber entre les mains de

Tscherkesse Ahmed -Pascha, residant a Boulawadin 1

,

qui se h&ta d'en faire bonne et prompte justice.

Cependant Dilawer-Pascha &ait parti pour la Ka-

ramanie, tandis que Koutschouk Ahmed-Pascha se

rendait a Constantinople avec Elias-Pascha pour le

faire recevoir en gr&ce aupres du Sultan. Le Grand-

Seigneur les attendait au palais d'Istawros , sur la rive

asiatique du Bosphore. a Infid£le, dit Mourad a Elias,

» pourquoi n'estu pas al!£ k Damas, dont je t'avais

» conftre le gouvernement? » Et, comrae le rebelle

s'excusait sur une maladie : « Detestable menteur, s'e-

» cria le Sultan, tu n'etais pas malade pour devaster

* Nafma, p. 539, raconte comment un des rebelles haranguait son che-

val deyant les portes de Boulawadin : « O mon noble coursier, si tu es rai-

» ment de bonne race (kohaili) , montre-le aujourd'hui en me tirant des

» mains de mes ennemis. > A ces mots, il stance et disparalt sans qu'aucun

put l'atteindre.

Digitized byVjOOQlC



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i97

» Magn£sie, la residence de mes anc&res. Quon tran-

» cbe la t&e k ce traitre! » A ces mots, les bostandjis

s'emparerent du coupable, etl'und'eux, nommeTou-
louzdji, lui coupa la gorge avec un couteau. Kou-

tschouk Ahmed, qui avait garanti la vie du prisonnier,

en etait maintenant reduit k trembler pour la sienne

;

car il savait que le peuple de Keronian avait 6\e\6 des

plaintes contre lui. Apr£s quelques minutes de silence,

le Sultan lui adressa enfin la parole en ces termes:

«Infidele, j'ai regu des plaintes contre toi; pourquoi

» opprimes-tu nos sujets? — Tout-puissant seigneur,

» lui r£pondit Koutschouk Ahmed , gracieux empe-

» reur et roi , que Dieu tout-puissant protdge votre

9 precieuse vie! Je reconnais que j'ai opprim£ le peu-

» pie ; mais ce que j'ai pris, je l'ai d£pens£ aTarmee.

» Sans cet argent, jamais je n'aurais pu reussir k ras-

» sembler des troupes, et jamais le rebelle n'e&t expi6

» ses forfaits en votre presence. Outre les sommes que

» j'ai levies sur le peuple, je suis encore redevable de

» soixante-dix mille piastres , pour lesquelles je me
» suis port6 garant au nom de l'armle. Fais-moi mourir

» ou pardonne-moi : Tun et l'autre sont en ton pou-

» voir. C'est a mon glorieux empereur et roi qu'il

» appartient de commander.

»

Sa harangue lui r£ussit. Apr£s quelques recomman-

dations pour l'avenir, Mourad le fit rev&ir du kaftan

d'honneur, et lui confera le gouvernement de Damas

en recompense de ses services. A la suite de ces 6v6-

nemens, Hadji Aiwad [vi] Souleiman-Aga, ancien

kiaya du grand-vizir Khosrew-Pascha , fut nomm^
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gouverneur de Temeswar, et Dilawer-Pascha gou-

verneur de Siwas; Tscherkess6 Ahmed-Pascha el

Noghai-Pascha furent confirm^ dans leurs gouvcr-

nemens de Karamanie et de Haleb.

Vers le m6me temps, les votevodies de Valachie et

de Moldavie devinrent le th&tre d'importans change-

mens. En Valachie, l'ancien rebelle Abaza, appele da

gouvernement de la Bosnie a celui d'Ocsakov (25 oc-

tobre 1633), soutint ouvertement son prot£g6, le

Valaque Matthias Bessaraba , contre Radoul , fils

d'Elias, nomm£ prince par la Sublime-Porte. Les

deux partis en &ant venus aux mains dans une grande

bataille, k la suite de laquelle Radoul se vit contraint

de chercher un asile en Moldavie, le vainqueur s'em-

para des insignes princiers envoy^s k son ennemi , et

se fit proclamer voitevode de Valachie.

En Moldavie, Miron Bernawski, Polonais natura-

list, qui s'&ait assis sur le trdne trois ans aupara-

vant, fit ses efforts pour arracher le pouvoir au Grec

Alexander Elias. Venu a Constantinople pour suivre

ses ambitieux projets, le Polonais fut jete dans le cha-

teau des Sept-Tours, et sa t&e factieuse tomba sous

la hache du bourreau.

Dans la capitale comme dans les provinces, le

glaive et le cordon travaillaient sans rel&che kTan&n-

tissement des rebelles. Tscherkess6 Ali, Tun des chefs

des sipahis, fut pendu sur l'hippodrome en face la

menagerie des lions. Le nouveau defterdar, Nikdeli

Moustafa-Pascha, s'&ant attir6 la disgr&ce du Sultan

par sa rudesse envers ses subordonn& , fut trouv£
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mort un matin devant la boulangerie imperiale. Mah-
moudoghli , complice du meurtre de Hafiz-Pascha

,

fut &rangl£ et son cadavre jete dans les flots (12 sil-

hidje 1042 — 20 juin 1633). Mohammed, aga des

janissaires, purgea les cadres de sa milice de tous les

factieux. La terreur qu'il iiispirait etait si grande, que

personne n'obeissait a l'ordre de coinparaitre en 6a

presence avant d'avoir fait les ablutions des mourans.

Chaque matin la mer rejetait les cadavres qu'on lui

avait confies pendant la nuit , et qu'il &ait facile de

reconnaitre pour des janissaires ou des sipahis. Le

courage personnel du Sultan et son energie politique

inspiraient aux mutins une terreur salulaire. Chaque

jour il se promenait par les rues de la ville, couvert

dune bonne armure, et suivi dune troupe de cava-

liers stirs, poussant bravement son cheval au milieu

des sipahis et des rassemblemens tumultueux qu'il dis-

sipait par sa presence. On le voyait continuellement sur

l'hippodrome s'exercer k Tare et au djirid. Excellent

archer lui-m£me, il r&ompensait les bqns tireurs par

une augmentation de solde.

Koese Ali et Feridoun Efendi, tous deux grands

artisans de rebellion / ne tard&rent pas a recevoir la

recompense, de leurs fautes passes. Feridoun fut

charge de porter un present de ch&les a Mourteza-

Pascha
,
gouverneur du Diarbekr ; Tun des ch&les

contenait un ferman imperial ordonnant la mort du

porteur : le commandement fut impitoyablement exe-

cute.

Koutschouk Ahmed, gouverneur de Damas, ayant
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regu la mission d'&ouffer la r^volte des Druses du

mont Liban , nettoya sur son passage les defiles de

Syrie des rebelles qui les infestaient. TschaKk-Der-

wisch perdit la vie sous la hache k Laodicee. Dans

les environs de Kaissariye, les revolts turcomans,

Boyouni Indjelihegi , Hadji-Ahmed et son fils Omer,

perfidement arraches de leurs retraites dans la mon-

tagne d'Ardjisch (Argaeus) , furent crucifies a Haleb

,

apr&s avoir £te ignominieusement promenes sur des

chameaux. La tfite de Baba Omrewi fut envoy^e de

Karahissar a Constantinople. Roum Mohammed-Pa-

scha fut moins facile a r^duire. Ce chef, que nous

avons vu figurer au premier rang dans la revolte des

sipahis, avait regu le gouvernement de Mer&sch pour

avoir trahi ses anciens compagnons. Originaire du

village de Keskin , dans le voisinage d'Eskischehr, il

avait commence par accompagner le collecteur Kara-

kaschzade dans ses tournees provinciates; puis il etait

devenu un des principaux fauteurs de 1 'insurrection

au temps de Khosrew-Pascha. Lorsque Khosrew re-

signa une partie de l'administralion entre les mains

des sipahis, Roum Mohammed regut la voievodie de

Sila
,
qu'il abandonna bientdt pour la place d'inspec-

teur-g^neral des mines de cuivre. (Vest en celte qua-

Y\[6 qu'il desola la province de Kastemouni, livree

sans defense k ses partisans, parmi lesquels on nomme
Ouroudj Ghazi

,
qui parcourut long-temps le pays a

la t6te de soixante-dix ou quatre-vingts archers en

levant partout des contributions. Apres le meurtre de

Hafiz-Pascha , Roum Mohammed, s'etant vivement
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oppos6 au projet qu'avaient form6 ses anciens compa-

gnons de d^poser le Sultan, avait fini par se fortifier k

Koniah avec une troupe d'insurg£s qui avaient 6chapp6

a la proscription g£n£rale. Pour Eloigner ce dangereux

voisin , on lui avait accord^ le gouvernement de Me-

r&sch; depuis on Pavait vu s'&ablir k Ai'ntab. Lorsque

Deli Yousouf-Pascha, autre rebelle qui fut nomme
au gouvernement de Damas, s'approcha des fron-

tiers de la Karamanie, Roum Mohammed lui envoya

un parlementaire avec 1 'invitation de changer sa mar-

che, afin d'£viter une. collision entre les troupes du

Sultan et les lewends. Yousouf-Pascha ayant pr&6

Toreille k cet avis prudent, le m£me messager alia

porter un avertissement semblable a Koutschouk Ah-

med -Pascha, alors en route pour la Syrie; mais

celui-ci en prit l'occasion d'ecrire k la Porte que, si

Ton voulait se dlbarrasser de Roum Mohammed, per-

sonne n'&ait plus propre a celte mission qu'Alibeg de

Behesni, connu sous le nom de Beitharoghli, vaillant

guerrier qui s'elait acquis une haute reputation k la

bataille d'lmam-Housei'n dans la guerre persique;

Alibeg accepta cette dangereuse mission. Ayant regu

de Roum Mohammed le mfime message que les deux

autres paschas, Alibeg lui dep£cha deux de ses gens

avec des paroles conciliatrices : il ne voulait aller qu'a

Behesni , disait-il , sans inquilter en rien le gouver-

neur de Mer&sch. Roum Mohammed commenga par

mettre a mort les messagers , et courut se fortifier a

Amtab, ou Alibeg ne tarda pas a venir Tassieger avec

le secours des habitans du pays. La ville fut prise :
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le rebelle et tous les siens eurent la t&e tranche. Le

yainqueur regut pour recompense le gouvernement

de Mer&sch, devenu vacant par la mort de Roum Mo-

hammed. Sur ces entrefaites, Deli Yousouf-Pascha,

que Koutschouk Ahmed-Pascha venait de remplacer

dans le gouvernement de Damas, &ait arriv6 a Con-

stantinople (7 ramazan 1 042— 1 8 mars 1 633). C'&ait

un brave et vaillant guerrier, mais ses exactions et sa

quality de client de Khosrew-Pascha l'avaient mis en

mauvaise renommee. Appele en presence du Sultan

pendant une des nuits du Ramazan. il regut le coup

fatal de la main du bourreau. Ceux qui furent charges

de porter son cadavre au parvis d'Aya-Sofia, pour lui

faire donner la sepulture, assur&rent que la blessure

quil avait regue au bras a la bataille de Schehrzor,

contre Lori Housei'nkhan, n'etait pas encore entitle-

ment ferm^e.

Tandis qu'on exterminait les rebelles de Constanti-

nople et de i'Asie-Mineure , l'Arabie elait livr£e aux

horreurs de la guerre civile, qui desolait en m£me
temps l'Y&nen et l'Hedjaz. Les Arabes venaient d'a-

bandonner Aidin-Pascha, ancien gouverneur d'Ethio-

pie, nomme depuis peu au gouvernement de l'Y&nen,

et qui s'&ait fortifie k Mokha pour aller combattre

l'imam des Seidis, le scherif Kasim, fils du sch&if

Mohammed. Nous avons raconte plus haut qu'Ah-

med-Pascha, apres avoir installe k la Mecque le sche-

rif Ahmed dans la dignite de scherif de la sainte ville,

avait perdu la vie par la perfidie de Beiram-Pascha,

beglerbeg dEgypte. Sans appui par le meurtre de son
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protecteur, le sch&rif Ahmed fut mis a mort & son

tour par le beg Kanssou-Pascha, nouveau beglerbeg

de i'Yemen , et eut pour successeur 1'ancien scherif

.

Kanssou se mit en marche yers S^bid, apr£s avoir 6ga-

lement fait massacrer Aidin-Pascha. Les troupes de

1'imam et Tarm^e ottomane, sous les ordres de Kans-

sou-Pascha , en vinrent aux mains dans la vallee de

Djanan. Gent mille Arabes avaient pris les armes : leur

aile droite &ait commandee par le n6gre Siinbiil, la

gauche par les deux fibres de l'imam, Hasan et Hou-

sein; rimam s'&ait r£serv6 le centre. Kanssou-Pascha

avait plac6 k 1'aile droite son kiaya Yousouf, et h l'aile

gauche Idrisaga, chef de la troupe lev£e a Constanti-

nople, sous le nom de candidats sipahis ; le general ot-

toman commandait en personne son corps de bataille.

L'issue du combat devint funeste a larmee imp6-

riale. Yousouf s'enfuit jusqu'a Sebid, ou Kanssou, qui

soupgonnait ce kiaya de vouloir le supplanter dans

son commandement , le fit poignarder par un assas-

sin envoy6 sur ses traces. Mais bientdt les partisans

d'Yousouf, souleves a cette nouvelle, s'emparerent

du pascha et Fenfermerent dans les murs de S6bid,

en demandant avec fureur les t&es de Deli-Pascha et

du secretaire , accuses d'etre les auteurs de l'assas-

sinat. Le pascha se voyait contraint de les livrer,

lorsque la troupe des candidats sipahis les prit sous

sa protection et leur sauva la vie. La revoke ne tarda

pas a 6tre apais£e par des pr£sens.

Idrisaga &ant venu a mourir, Koer Mahmoud, qui

le remplagait comme aga de la banniere rouge, regut
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1'ordre de marcher avec un corps nombreux d'infan-

terie et de cavalerie contre les Arabes de la tribu de

Seranik. qui vont au combat arm£s de tongues lances

et de boucliers recouverts de peaux de poissons '. Les

Arabes furent mis en d£route , et le vainqueur prit

possession de S£bid et de Taaz ; Kanssou fit de vains

efforts contre Sanaa. Au bout de trois armies de com-

bats sans r£sultat et de fatigues inouies, k peine res-

tait-il neuf cents hommes de la troupe des candidats

sipahis. Hors d'&at de leur payer leur solde, le g£n£-

ral les renvoya k Constantinople pour y reclaimer les

places qui leur &aient promises.

Pendant ce temps, Koer Mahmoud marchait sur

Djidda et menagait la Mecque. A Tapproche des trou-

pes ottomanes, le scherif Seid sorlit k leur rencontre

avec une armee de vingt & trente mille Arabes , fai-

sant combler tous les puits sur la route de Djidda k

la Mecque. Cetle mesure devint fatale a Taga et k ses

neuf mille guerriers , presque epuis£s de soif avant

qu'ils eussent pu reussir a retrouver les puits et a

les d^blayer. On allait en venir enfin a une bataille

g£n£rale, lorsque par 1'inexperience des Arabes leurs

provisions de poudre saut£rent au moment du com-

bat. L'explosion ayant cotit6 la vie au scherif Mo-
hammed, qui etait le bras droit du scherif Seid,

celui-ci prit le parti de se refugier dans le Desert.

Koer Mahmoud et ses guerriers , enlr^s en triomphe

a la Mecque; commenc&rent par livrer la ville au

» Ces boucliers portent le nom de hadjze, et les lances celui de nakouk.

Naima, p. 546.
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pillage; puis, en pieux pelerins, ils accomplirent sept

fois le tour de la Kaaba, selon 1'usage de leur religion

(sch&ban 1 040— mars 1 631 ).

A la suite de cette revolution , la dignity de schlrif

fut rendue pour la troisteme fois au schirif de l'Y6-

men. Le vainqueur, sachant bien que le pillage de

la Mecque n'etait pas fait pour lui assurer un accueil

favorable a Constantinople , avait pris la route de

Bassra , suivi seulement d'une partie des siens. Trois

cents hommes , sous les ordres de Moustafabeg

,

avaient quitle leur general pour suivre le chemin de

Constantinople.

A la nouvelle des desordres de TArabie, Khalil-

Pascha, gouverneur d'Egyple, avait detach^ Khodja

Kasimbeg avec un corps d'armee pour ramener le

sch6rif Seid dans les murs de la Mecque. Kasimbeg,

guerrier plein d'expdrience
,
qui voulait avanl tout

iviter le combat avec les trois cents hommes de-

termines de Moustafabeg , leur envoys 1'emiroulhadj

Ibrahimbeg pour entamer les negotiations. A la suite

de cette conference , Moustafabeg , revfitu du kaftan

d'honneur, continua sa route vers Constantinople par

la Syrie, et le sch^rif Sefd alia s'installer a la Mecque.

Cependant Koer Mahmoud, poursuivi par une

arm£e arabe, s'etait jet6 dans le chateau de Tourbe,

au milieu de la vallee de Wadiol Abbas. La six cents

des siens l'abandonn6rent encore pour aller rejoindre

Moustafabeg : l'£miroulhadj Ibrahimbeg leur servit de

guide vers la Syrie, qu ils ne tardfrent pas a alteindre

heureusement. Quant a leur ancien general, qui vou-
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kit poursuivre son chemin vers Bassra, il ne tarda pas

k 6tre accable par les Arabes, et conduit prisonnier h

la Mecque. Ses partisans furent mis k mort, et lui-

m&ne jet6 anx gemonies de la ville, apr&s avoir eu

les pieds £cras6s par la torture (moharrem 1041 —
aotit 1631). En m&ne temps, un certain sch&if fut

condamne juridiquement k la mort avec son fr^re,

comme meurtriers du dernier beg de Djidda.

Les troupes ottomanes qui se rendaient en Syrie

furent d'un grand secours a la caravane des pterins

contre les attaques des Arabes du Desert, qui avaient

entrepris d'arr£ter les pieux voyageurs , en comblant

les puits et en interceptant les routes par de grands

abattis d'arbres £pineux. Les Arabes furent disperses

et leurs barricades livr^es aux flammes. Ges bons

offices, rendus aux sujets de Tempire, ne contribufc-

rent pas peu a faire oublier la conduite des soldats

dans I'Ylmen et au sac de la Mecque, et leur chef

Moustafa regut la dignite de sandjak de Kastemouni.

Toutefois, lorsque le reste de la troupe se presenta a

Constantinople pour reclamer les places de sipahis qui

lui avaient &e promises avant Fexpedition d'Arabie,

le grand-vizir Mohammed chassa honteusement les

petitionnaires du diwan sans vouloir foouter leurs

reclamations (1043 — 1633). Sur ces entrefaites,

Kanssou-Pascha &ait revenu k Constantinople, et d£-

sormais YY&nen fut livr6 sans defense k la domination

des Seidis.

Tandis que ces ev6nemens se passaient dans les

provinces de Tempire^^ Constantinople c&ebrait avec
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enthousiasme la naissance dun jeune prince; mais lea

illuminations et les feux de joie ne tard&rent pas k 6tre

suivis d'un des plus terribles incendies qui eussent

encore d&ole la capitale. Le feu se manifesta au mi-

lieu du port, du c&6 de la porte de Djtib-Ali
, par

i'imprudence des calfateurs d'un navire en armement

(1
w

sftfer 1 043— 7 aoAt 1 633). La flamme gagna rapi-

dement les b&timens voisins, et, suivant le rivage jus-

qu'a la porte d'Aya-Kapou, elleenvahit le marche de

Moustafa-Pascha et les magnifiques palais de Hamza-

Pascha , de Yahya-Pascha , d'Aschik-Pascha et de

Tscheschmi-Efendi (27 sftfer 1043 — 2 septembre

1 633). De Ik l'incendie se divisant en trois brandies

formidables, Tune prit la direction de la mosqufe du

sultan Selim; Fautre s'&endit le long du rivage, vers

le palais de Haider-Pascha, la mosqu£e d'Ouskoublii,

h la porte d'Ounkapan et le Coteau du Vizir, devorant

sur son passage la riche demeure de Kourschoundji-

zad6 Moustafa; la troisteme prit le chemin de la mos-

qu£e du sultan Mohammed, envahissant avec rapidit6

les deux rues a droite et k gauche du temple, les

palais, le grand et le petit Karaman, et le march£ aux

selliers jusqu'k Sarigurz.

Tandis que le Sultan, sum des bostandjis et des

vizirs , s'efforgait d'arrfiter l'incendie du c6t6 de la

mosqu£e du Sultan-Selim , la flamme gagnait der-

rifere eux les vieilles et les nouvelles casernes des ja-

nissaires , ainsi que la mosqu£e du centre , ce foyer

permanent de l'insurrection militaire. De la la ligne

de devastation s'&endait en longueur depute le port
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jusqu'& Molla Kourani, c'est-&-dire dans toute la lar-

geur de Constantinople, et en longueur depuis la porte

du Fanar jusqu'aux mosqu^es de Baki-Pascha et de

Loutfi-Pascha, et jusqu'au serai de Schah Sch&ban et

au marche aux chevaux, au-dessus des magasins aux

farines. Dans ce vaste circuit ,
qui embrassait deux

quartiers de la ville, deux maisons seulement demeu-

rferent debout : Jkj nombre des b&timens consumes fut

lvalue a vingt mille '

.

Ce grand desastre repandit le m£contentement parmi

le peuple, qui exprima hautement ses sentimens dans

les cafes publics. Craignant que cette funeste dispo-

sition des esprits ne devint le pretexle d'une nou-

velle sedition, lautorite fit paraitre une ordonnance

qui commandait la suppression immediate de tous les

cafes (rebioul-ewwel 1043 — septembre 1633). La

mesure fut executee impitoyablement. Deja , sous le

r£gne des sultans Mourad HI et Ahmed Pr
, on avait

eu Texemple d'ordonnances semblables; mais elles

n'avaient eu pour effet qu'une sprite de quelques

jours. Cette fois, au contraire, les cafes de la capitale

et des autres villes de l'empire demeurerent fermls

durant tout le regne du sultan Mourad et de son

successeur Ibrahim. Ce fut seulement sous le sultan

Mohammed IV qu on obtint la permission de les

. rouvrir.

La fermeture des cafes fut immldiatement suivie

i Cette evaluation est de Rycaut ; mais , comme toutes celles de cet au-

teur, elle ne doit elre adoptee qu'avec circonspection : il place cet incendie

en 1054, c'est-ft-dire un an trop tard, Rycaut, dans KnoIIes, p. 35.
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(Tune seconde ordonnance qui proscrivait 1*usage du

tabac sous peine de mort. Le pr&exte 6tait le danger

dun nouvel incendie; mais au fond c'&ait une me-

sure de haute police destinee k pr^venir les rassem-

blemens des d^soeuvr^s, et a supprimer tous les lieux

de reunion ou Ton pouvait s'entretenir des affaires

publiques. Le despote craignait, non sans raison,

qu'au milieu des tasses et des pipes , l'esprit de trou-

ble et de resistance ne prit un developpement qu'il

deviendrait difficile d'arr&er.

Ces mesures de police rigoureusement observes

attirerent a leur auteur plus d'une remarque maligne

et plus d'une 6pigramme : « Chassez les eunuques

» noirs qui nous font des nuits sans sommeil, disait la

» voix populaire; avant de proscrire te ndgre (le caf6),

» et;mnt de condamner l'innocente fum£e de tabac,

» dissipez la vapeur sanglante qui s'^teve des coeurs

» opprimes.

»

Les bons mots avaient leur cours : mais le glaive

n en sdvissait pas moins contre les transgresseurs des

deux ordonnances. Chaque nuit le Suhan faisait la

ronde en personne; quiconque &ait trouve sans lu-

mtere dans les rues
,
quiconque &ait rencontr£ avec

une pipe ou une tasse de cafe, &ait livre au bourreau.

Chaque matin les cadavres des vietimes, abandorm^s

au milieu des rues , venaient t£moigner de Timpi-

toyable justice de la nuit. Sur la nouvelle qu'il se

trouvait encore k Andrinople un cafS rebelle aux or-

donnances, le bostandji-baschi partit en toute hftte

pour fermer la maison et faire pendre le propri&aire.

T. IX. 14
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Cheque jour quetquas amateurs imprudens des den*

onteflL prohibees payatant de leur t&e leu? fatale pas-

skm. Pendant le jour, Mourad parcourait d£guis6 la

capitale et les faubourgs, sans cesse k la piste des ras-

semblemens qu'il dissipait par sa presence. Un joup

que le scheikh des scheikhs, le c£16bre mystique Si-

wasizad£, 6tait assis sous le koeschk du grand-lcuyer,

dans la J^alUe des Eaux douces, s'entretenant avec

ses amis de sujets spirituels, le Sultan parut tout-i-

coup au milieu de I'assemblfe, et luifit demanderce

quelle avait k lui presenter. On lui apporta das livres

et des rosaires ; « Ceei , dit le Sultan en ouvraat le

» volume; ceci est le diwan de mon mattre Yabya-

* Efendi; » et, aprds avoir parcouru les autres, 3

qouta ; « Je lie veux d&ranger en rien les oul&nas, les

» &rivains et les derwischs qui 66 prominent se

» r&wisseut avec leurs livres, leurs plumes, leurs ro*

» saires, leurs tapis et leurs frocs.

»

Ce scheikh Siwasi»d&?Efendi &ait le chef des mys-

tique* de Gopstanti&ople depuis la mort du grand-

scheikh Mahmoud de Scutari, comme le scheikh Kaa-

zade 6tait le chef des dogmatiques. L'un &ait le cham-

pion de I'orthodoxie pure, et l'autre le d£fenseur des

sofis, partisans dune interpretation moins rigourease

de la loi. A l'occasion de l'anniversaire de la najssanee

du Prophete (27 septembre 1 632— 1 2 rebioul-ewwd

1042), c616br£ comme k Fordinaire le douziemejour

de la lune de rebioul-ewwel dans la nouvelle mosqufe

du sultan Ahmed k l'hippodrome, les deux scheikh*,

cheft des deux ^ecte^di^idonles, prOch^refitjjoJeacei-
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tapeat Toil aprds I'autre. Siwasizadl occupa le premier

la chaire ou il fut remplac£ par Kazizad6, qui, tout-

puissant de la faveur particuli&re du Sultan, en profita

PQur se permettre mainte parole pleine de liberty. Ce

fut surtoijt en s'61evant contre les grands qu'il donna

carH^re & son Eloquence. II raconta du haut de la

chains upe des plaisanteries de Nasireddin Khodja

(rEsope des Musulmans), qui, labourant un jour un

cframp avec un gros boeuf et un petit, se mit h battre

le gfps , parce que son compagnon refusait de tirer

h charrue. Interrog6 sur le motif de cette singulis

action, il pgpondit •< « J'ai agi de la sorte , parce que

f le petit n'aurait jamais tire tant qu'il n'aurait pas eu

* devant les yeux l'exemple d'un plus grand que lui.

»

Quelques seigneurs et quelques oulemas, se sentant

offenses par la parabole du pnSdicateur, voulaient

rairacher de la chaire; mais le moufti, parent deKa*

zi?ade, #'opposa k leur violence, en leur representant

rinconvenance dune pareille action ea presence du

Grand-Seigneur.

Trois mois auparavant (6 silhidje 1042 — 14 juin

1633), les oulemas avaient perdu un des membres

lea plus <fistingu£s de leur ordre dans la personne da

grand-juge de Roumilie, Mohammed Karatschelebi-

zad£, fils de Hosam Karatschelebizad^, juge d'arm£e

de Roumilie sous le sultan Mourad in. Le pere de

Hosam etait le juge Karatschelebi , et son grand-

pfere Mewlana Hosameddin, fr&e de Roum Moham-

med, grand -vizir sous le rfcgne de Mohammed le

Gonqufrant, et alli6 3 lune de? premieres families de
4*.
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Karamanie. Hosam avail eu deux fils : le premier,

Mohammed ,
grand-juge de Roumilie ; le second

,

Abdoulaziz , devenu moufti , et dont il sera question

plus d'une fois dans la suite de cette histoire. Mo-
hammed a laisse un volume de poesies sous le nom

de Souhouri; il est le fondateur d'une mosqu£e et de

plusieurs autres etablissemens pieux k Brousa et a An-

drinople «.

Pendant que ces 6venemens se passaient dans la

capitale de l'empire, Mourteza-Pascha , gouverneur

de Diarbekr, venait dachever les fortifications de

Mossoul avec 1'aide du seghban-baschi Mousa, qui fut

r£compens£ par le gouvernement de Wan. Ce grand

ouvrage achev6, Mourteza s'occupa de rassembler

l'arm£e ottomane sur les Alpes du Sultan, dans le voi-

sindge de Mardin , tandis que les Persans chassaient

de Georgie Tahmouraskhan, trop faible pour leur r6-

sister. La Perse etait alors d£chir£e par des discordes

intestines. Imam Koulikhan
,
gouverneur de Schiraz

,

i Nalma, p. 560. Fezliki. Voyez la biographic de Mewlana Kara-

tschelebi, dans le Schakaikoun-naamanyt, et celle de son fils, dans Attayi,

n° 488. II ne faut pas confondre ce dernier avec le juge Hosameddin Hasan

Efendi, dans Attayi, n° 440. Voyez ensuite la biographiede Mohammed

Karatschelebizad6 (petit-fils de Karatschelebi) , dans Attayi, n° 960.— Le

frere de Mohammed Karatschelebizade , le moufti Abdoulaziz Karatschele-

bizad6 ,
parle avec assez de details de la mort de son aleul Karatschelebi

,

en 1006 (1597), f. 528 de mon exemplaire, et de la mort de son frere, en

1042 (f. 399). Voici done la genealogie de cette illustre famille d'oulemas^

1© Hosameddin bisaieul, sous Mohammed II et Selim I", mort en 920

(1514) ; 2° Karatschelebi, sous Soulelman le Grand ; 3° Hosameddin Kara-

tschelebizadg, juge d'armee sous Mourad III, n£ en 940 (1533), mort en

1064 (1597) ; 4° Mohammed Karatschelebizade, juge d'arm& sous Mou-

rad IV! et son frtre Abdoulaziz deyenu moufti.
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auquel vingt ans auparavant Schah Abbas le Grand
avait fait pr&ent dune esclave devenue mire dun
enfant qui passa pour heritier naturel du trine, avait

el& massacr£ avec ce m£me Abbas et vingt-trois de ses

fib. Dans le Ghilan, sur la frontfcre septentrionale de

l'empire, province autrefois independante et renom-

m6e pour ses archers, accusle d'entretenir des intelli-

gences avec les Ottomans depuis la premiere expedi-

tion du sultan Souleiman le Grand, et dont le dernier

khan &ait mort dans les fers sous le r6gne du sultan

Mohammed III, deux freres s'&aient 61ev& successi-

vement au pouvoir supreme, Le premier se nommait

Gharibschah et le second Aadilschah. Un jour Schah

Safi avait fait couper les muscles des bras h quatre

cents des meilleurs archers du Ghilan : «Car, disait-il,

» a quoi bon garder ces ennemis, ces archers, dont

» dix derrtere un arbre se defendent avec succes

» contre dix mille Persans? » Tout r£cemment, Ars-

lanbeg, gouverneur au nom du schah dans le Ghilan,

avait fait pendre un derwisch , et r£pandu le bruit

qu'il venait de se d£faire d'Aadilschah.

Sur la nouvelle que les Persans marchaient contre

Wan, le grand-vizir Mohammed-Pascha regut l'ordre

de se dinger sans perdre de temps vers les frontieres

de la Perse. Le kapitan-pascha Djanbouladzad^ de-

vait tenir la campagne en Roumilie avec un nombreux

corps d'arm6e; Dj&fer-Pascha prit de nouveau le com-

mandement de la flotte , et Omer-Efendi fut nomm6
a la place de defterdar.

Vers le milieu d'octobre, le grand-vizir se mil en
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route pour Scutari (1 1 rdkrioul-akhir 1043— 1 5 66*

tobre 1633). A Kawak, le khan de Schirwan a'&ant

pr6sent6 comme transfuge du roi de Perse avec dettt

cents cavaliers, on commen^a par lui accorder Kan-

ghri, puis le sandjak d'Alay& A Mald6p6, oA le Stil-

tan passa une derni&re fois Fartnta en revue, quatre

vizirs encoururent sa disgr&ce pour n'avoir amen£ au

camp qu'un contingent incomplet et mcd £quip£. Le

bostandji-baschi les fit monter tons quatre sur une ga-

lere, et, aprds avoir cenfisqu£ letirs biens, il alia les

d£poser dads le lieu dfe leur exil.

Mahmoud-Pascha le niscbandji fit le p6l&inage

dfe la Mecque* Semin Mohammed-Paschft ftit exi!6

dana l'fle de Rhodes , et Moustafa-Pascha envoys de

Mfcstar h Selefke, dans l'ltschil , en quality de sandjak

;

Yousouf-Pascha partit pour Klis en Bosnie avec led

m&nes fractions, et Hasan -Pascha le Galligraphe,

l'anciert aga des janissaires, regut le gouVernement de

Bosnie. Le lendemain, la nouvelle que les Persans

se retiraient de Wan vint remplir le camp d'alte-

gresse. Le Sultan accompagna l'arm6e jusqii'k Kaziklu

achdelk.de Nicom^die, d'oA il reprit le chemin de Con-

stantinople, apr& avoir laiss6 au grand-vizir les or-

dres les plus s£v£res pour le maintien de la discipline

(25 rebioul-akhir 1043— 29 octobre 4633).

Une troupe nombreuse de janissaires, ainsi que les

soldats de cinq sandjaks, furent exp£di6s, par un or-

dre dat6 d'Yenischehr, dans leurs quartiers d'hiver.

Bient6t apr£s, Koniah fut tfrrioin de 1'execution de

deux andens compagnon* de Roum Mohammed,
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Berik Hasan el Gour^ji Ali-Aga, et <k> la iriort stibite

d'Islambeg de Kaftbounar, dont leajours furent abr6-

g& par la crainte du supplice.

Dent mois apr& son depart de Constantinople

(15 4jemazioul-akhir 1043 — 17 d&embte 1633),

le grand-Vizir fit son entree k Haleb* dont le begler-

beg, Noghai-Pascha, &ait veftu k sa rencontre jusqu'&

Bakrass. Le septi&nejour de l'arriv^e de Mohammed-
Paseha k Haleb, il y eut un diwan solennel cOrome k

Constantinople. Trois jours plus tard, le ferman im-

perial qui ordonnait la mort de Noghai-Pascha regut

son execution. II &ait accuse de mollesse dans la

potirsuite des rebelles* et d'indulgence dans la con-

fiscation de leurs biens (§5 djemaziotil-akhir 1043—
27cteeembre 1633). Sa tftte, blanchie au service de la

Sublime-Porte, fut envoy^e k Constantinople. A dette

occasion . le gouvernement de Haleb passa, avec la

dignity de vizir, entre les mains du silihdar Ahmed-

Paseha, nouvellement sorti du serai; le beglerbeg

d'Anatolie, Tayyar Mohammed-Pascha, regut le gou-

vernement de Diarbekr, et Mourteza-Pascha fut rap-

pete k Constantinople.

Au commencement de d£cembre* le Grand-Sei-

gneur s'&ait rendu k Brousa, au-dessus de Nicom£die,

8trivi du kapitan-pascha Djfcfer, du vizir Gourdji Mo*
haramed-Pascha , du grand-ecuyer Housein d'Yeni-

schehr et du grand-chambellan Housein-Aga, fils du

grand-virir Nassouh-Pascha. En passant k Nicomedie,

le Sultan, jaloux de tlmoigner sa satisfaction au juge

Gutnischzade au sujet de la reparation des murailles
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et du palais de la ville , lui avait fait remettre une

lettre de sa main , dans laquelle il s'engageait a ne

jamais le d£poser de sa charge. Mais ayant trouv6

les routes en mauvais etat du c6t£ de Nicee, Mourad

renvoya le chambellan k Nicomedie avec I'ordre de

faire pendre le juge. Toutes les representations furent

inutiles ; rexhibition meme de la sauve-garde impe-

riale ne put rien contre la tyrahnie du Sultan. Avant

l'exfoution de Tarr^t, la victime, se tournant vers le

peuple assemble, prononga ces paroles solennelles

:

<c Musulmans, je vous prends a t£moin que je meurs

» innocent.

»

Durant trois jours, le cadavre de l'infortun^ Gii-

mischzad6, rev&u de son turban et desinsignes de

sa dignity, se balanga h la potence dressee deyant la

porte de la ville. Le quatri&me jour, le corps fut des-

cends lave et enseveli; le sang de la victime mar-

qua le chemin jusqu'au lieu de la sepulture , signe

infaillible de son innocence aux yeux du peuple con-

stern£,

Mourad continua , en passant par Ainegoel , sa

route vers Brousa , ou il regut un brillant accueil

:

son premier soin fut d'aller visiter les tombeaux de ses

anc&res, la sepulture d'Emir-Sultan et les eaux ther-

males. Pendant le s6jour qu'y fit le Grand-Seigneur,

un riche marchand, Mohammed de Hossnkeif,
que ses

richesses et son ambition avaient rendu depuis long-

temps l'objet de l'envie universelle , accus£ par ses

ennemis du crime d'usure, fut declare digne de mort.

Son fr&re Osman, qui avait employ^ ses tresors a se
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faire des amis et qui s'^tait m£nag£ la faveur du cham-

bellan, eiit la vie sauve.

Cependanf la nouvelle da supplice du juge de Ni-

com^die, parvenue k Constantinople, r£pandit IV
larrae parmi lep oulemas, et devint le texte de mille

discours pea favorables k l'autorite. A 1'instant m6me
le moufti Akhizad£ £crivit a la sultane Walid£ pour la

supplier d'adresser des representations k son fils, afin

de lui faire comprendre combien il etait dangereux

de s'attirer Ies maledictions des oulemas, surtout dans

la disposition fecheuse des esprits deguis les derniers

ev£nemens. Malheureusement pour le moufti , dans

un repas de reconciliation qui lui avait ete donn£ par

Allame-Efendi, chef des £mirs, la conversation £tait

venue k tomber sur ce tragique £v6nement, et la m6-

disance rapportait qu'Akhizade s'exprimant a ce sujet

en termes peu mesur^s avait &6jusqu'k laisser £chap-

per le mot de deposition. La sultane envoya done au

Grand-Seigneur la lettre du moufti accompagn£e de

ce billet laconique : « H&tez votre retour, mon lion,

» on parle de deposition.

»

Mourad &ait a la chasse lorsqu'il re£ut le message

de sa m6re, dont le contenu remplit son esprit de

trouble. Sans dire un mot a personne, sans rentrer

dans la ville, il piqua des deux, suivi de quelques

bostandji-baschis , et alia d'une seule traite jusqu'k

Samanlu , ou il prit quelques heures de repos. Le

lendemain , il arriva k Katirlu , et ne trouvant aucune

galore pr6te k mettre k la voile, il se jeta dans une

barque qui le transporta k Ghebize au milieu d un
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violet orage. Le toir du troWAroe jdurf il &ah dank

son palais de Scutari, d'ou il ge hftta de d6ptebet te

bostafcc|ji-baschi h Constantinople, avec la mission de

saisir le moufti et son fils, le juge de la ville, et de les

etnbarquer pour Ghypre. L'ordito fut eifcuti dans Ik

writ. A la suite de cette itiesure 6nergique, Yahya~

Efendi fut elev6 pour la troisi&me fois k la dignHS

de scheikh de l'lslamisme, tandis qu'Abdoulaziz-

Efendi , fils de Karatschelebtead6 , fut nomm£ juge

de Constantinople. Le letidemain matin* le bostandji*

baschi se mit sur les traces des bannis, avec injonc-

tion de renoncer a les poursuivre s'ils avaient dejii

d£pass£ les limites de la capitals, et de les mettre ft

mort s'il les atteignait avaht cet instant. Arrfit inotti

dans les fastes de 1'empire k 1'egard des premiers di-

gnitaires de la loi, et qui ne peut s'expliquer que par

la tyrannie du jeune Sultan et son impitoyable soif de

vengeance! II n'avait pas encore pardonn4 au moufti

son crime de ltae-majest6, lorsque celui-ci avail osd

se porter caution de la vie des princes avec le grand-*

vizir Redjeb , dans la derntere insurrection qui avail

menac£ le trdne.

La fortune permit que le fils du moufti, Emir-

Tschelebi, se trouv&t dtyk en pleine mer lorsquti

l'ordre sanguinaire partit de Scutari. Mais le vaisseao

de son p&re, retard^ par les vents contraires, avait 4t4

oblige de rel&cher dans les environs de San-Stefano,

ou il ne tarda pas k £tre rejoint par le bostandji-baschi.

Le Sultan, qui &ait sorti par la porte des Sept^Tours,

avait suivi le bord de la mer, et etait arriv6 vers len-
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droit ou fo n&rire £tait k l'ancre; auteitOt qu'il cut

aper$u son bostandji-baschi, il lui fit signe de la main

dWcuter sans plus tarder l'ordre qu'il lui avait trans*

mis. L'infortun£ moufti, plac6 sup un chariot de

paille, fut conduit k travers Aya-Stefano jusqu'au vil-

lage de Kalabria, oii l'arrtt s'ex£cuta dans la maison

dun janissaire, Le cadavre fut enterri dans le sable

da rivage, et le tombeau qu'Akhizad£ s'&ait fait Cle-

ver & Constantinople demeura vide, nouvelle preuve

de l'incertitude des choses de ce monde et de l'igno-

ranee des hommes sur le lieu qui doit 6tre celui de

leur sepulture. Au reste, Akhizad£ est le seul moufti

qui ait &6 mis k mort par l'ordre dun sultan; aprte

le meurtre du sultan Osman, I'injuste trlpas du plus

haut dignitaire de la loi peut 6tre regard^ comme une

des plus sanglantes taches qui aient fl&ri les annates

de lempire ottoman (1
er redjeb 1043 — 1

er Janvier

1634).

Au commencement du printemps, la Syrie fut le

th&tre d'une nouvelle insurrection militaire. Les ja-

nissaires de Haleb, sous pr&exte d'obtenir leur paie

en piastres au lieu d'aspres, se mutin&rent et deman-

dtoent la deposition de l'aga, du kiaya et du secre-

taire. Les factieux entourgrent la maison de l'aga en

criant : « Nous ne voulons plus de toi. — Et moi je

»ne veux plus de vous, » r£pondit l'aga, du haut

done fen&re, en envoyant quelques filches au milieu

de la multitude. Alors la troupe furieuse se porta au-

devant du grand-vizir qui se rendail au diwan, coifft

du turban d'Etat, et qui s'efforga, mais vainement,
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de faire entendre des paroles de conciliation. « Nous

» ne voulons plus de ces traitres ! » Tel Aait le cri

g£n£ral , et le grand-vizir se vit forc6 de nommer

l'aga des sipahis aga des janissaires, et d'£lever le sa-

ghardji-baschi k la dignity de kiaya. Non contens de

cette concession, les rebelles demand&rent les t&es de

l'aga et du kiaya destituls, qui avaient frapp6 quatre

des leurs k coups de fldches. « lis ont pris la fuite,

» r£pondit le grand-vizir, mais nous les ferons cher-

» cher. » A ces mots, une pluie de pierres tomba sur

lui et une sanglante mdlle s'engagea entre ses gens

et les rebelles; les deux partis laiss6rent plus de cin-

quante morts sur la place. Toutefois, le combat finit

par la deroute des factieux. Ceux qui n'avaient pas

pris part au mouvement envoyferent des deputes k

Mohammed-Pascha pour se disculper et se laver par

serment ,de toute participation a cette criminelle ten-

tative (1
er ramazan 1 043— 1

er mars 1 634). Le grand-

vizir n'en confisqua pas moins les biens des trois pros-

crits fugitifs, et il £crivit k Constantinople pour d£-

montrer la necessity de leur supplice. La lettre accusait

surtout l'aga Mohammed, qui, k la verity, etait de-

venu la terreur des rebelles, mais auquel on reprochait

aussi la mort de plus d'un innocent, et entre autres

celle de l'ortatschaousch. Le Sultan, dont ce rapport

favorisait les vues, se h&ta de faire partir son grand-

chambellan pour 1'Asie- Mineure avec l'ordre de met-

tre k mort l'aga partout ou il le rencontrerait [vii].

Toutefois , le proscrit persuada k son gedlier de l'a-

mener vivant a Constantinople, refusant de croire
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que le Sultan pftt se r£soudre k r6compenser tant de

fiddles services par une sentence de moh. Arriv^

dans la capitale le jour de l'&piinoxe du printemps

,

il fat immediatement conduit en presence du Grand-

Sei^neur qui renouvela l'ordre fatal (21 mars 1634).

L'aga versait des pleurs au souvenir de ses services

passes, repr£sentant k Mourad que sa mort n'£tait ni

juste, ni mdme politique, attendu que personne ne

voudrait d£sormais devouer sa vie au service de son

seigneur, apr6s une semblable recompense. Mais le

Sultan irrite I'interrompit en s ecriant : « Inf&me men-

» teur , c'est toi qui excitais 1'orage de la revoke , et

» aujourd'hui tu veux surnager comme 1'huile au-

» dessus des flots. Vite, qu on lui coupe la tfite. » Le

bourreau fit son office.

Lekiaya Moustafa, saisi a£amanlii, ne tarda pas a

subir le mime sort que son maitre, et sat&e fut

envoyee k Constantinople. Quant au secretaire, il sut

Ichapper pour cette fois au glaive suspendu sur sa

tete. L'ancien kiaya de Khosrew-Pascha, Hadji Aiwad

Souleiman, n'eut pas le m£me bonheur. Considere

comme auteur de Tinsurrection qui avait delate pen-

dant le grand-vizirat de son ancien maitre, il regut

la recompense de ses forfaits si long-temps differ^e. A
Constantinople, le sipahi Sari Moustafa, Tun des meur-

triers de Hafiz, dont le Sultan avait conserve un sou-

venir personnel, fut livr£ impitoyablement au bour-

reau. Le sipahi Ekschi Ouzoun Hasan, l'ancien janis-

saire, celui qui s'etait ecrte en presence du Sultan :

,« Nous ne voulons plus de l'aga, » et qui avait pr£~
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*en|£ le petit tauyer en qua]R£ de nouvel aga, fut con*

dpH au Ued du supplice par ordre du Grand-Seigneur;

son compagnon Giilabdi, quijusqu'alors avait 6chapp£

aui Fecherches en laissant crottre sea cheveux et en se

tenant eacM dans le cloitre de Mahmoud-Efendi de

Scutari, fut enfin saisi par Beiram-Pascha, et ne tarda

pas a suivre son complice au tombeau (ramaaan 1043

«— mars 1634). AUam£, chef des £mirs, connu dans la

literature sous le nom de Scheikhi, exile k la Mecque

en raison du fatal repas de reconciliation offert au

moufti Akhi?ad£, mourut k Yenbouou \ sans que le

fetwa contre le tabac , accords au bon plaisir da

Grand-Seigneur, eat eu le pouyoir de prolonger boo

s£jour dans la capitale, sans que la d&oetkw de erases

qu'il avait invent£e pour remplacer la liqueur pros-

crite eAt eu le pouyoir
#
de prolonger ses jours. En

m£me temps, on vit rentrer en faveur ua horome dis-

grace depuis quelque temps, le m^decin Seid MQr

hammed de Galata, auteur d'une petite encyclopedic

des douze sciences. Constantinople, Scutari et Galata

illuminerent leurs rues durant trois nuits pour cfl£-

brer la naissance d'un jeune prince , dont la port

i Naftna, p. 666, raconte comme un bruit populate (menkeuJ) qne

Mourad, s'etani arrtte one nuit a la porte de la maison de Scheikhi, I'm*

fait appeler pour l'entretenir de ce qui s'6tail passe a ce repas. Schefldii,

ayant jur6 qu'il ne s'agissait que d'un festin de reconciliation, le Sultan

I

lui avait permis de rentrer dans sa maison. ScheYkhi, hors d'haleine poor

|

ayok* &6 oblige de courir a cdte du cheval de son raaltre , tandis que Mouria

tenait une masse d'armes levee sur sa ttte , eut grand'peine a refaire eo

deux heures et demie le chemin qu'il venait de parcourir en une demi-beare<

NttKma, p, 891.'
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primtwete vial faieatit inlerrompre let rgjouissaiices

Vmle milieu dejaevier (19 redjeb 1043— 19jan-

yfer 1634), Koutsehouk Ahmed-Fascha, gouvemeur

de Damns, toft arrive au camp de Haleb, o& il regut

leg dernier* ordres du grand-vizir relativement k l'e*-

p£d£tkw qu'il allait dinger centre Fakhreddin Maan-

Oghji, prince des Druses du Liban , depuis trente

ana eo rebellion ouverte contre la Porte. Aprds la

r^vo)te de Djanboulad et l'alliance conclue avec la

grand-due de Toseane , Fakhreddin s'&ait rendu k

Florence en personne pour resserrer les liens politi-

que eptre les deux royauipes, et s'etait efibrc6 d'a-

dopter la vie et les mceurs europdennes. Depute lors,

il avail habilement profits de la guerre persique et des

troubles militaires de Constantinople pour affermir sa

puissance dans la plaine de Baalbek et dans les mon-

tagftgs 49 l'Anti-Liban l
. II avait nomm£ son fils AH

pour swcesseur; lui-m&ne avait &abli sa residence

k P^jEoL-Karnr (Mondkloster) sur le Liban.

La manure hostile dont Fakhreddin avait regu les

gipafris epyoy^s en quartiers d'hiver dans la Syria

par le graqd-vizir Khosrew-Pascha, et le massacre

g^ndfal quil e» avait fait, avaient rallum£ contre lui

Je eOPPKH)* du Gracd-rSeigneur. En consequence, le

gouvemeur de Damas et le kapitan-pascha, avec una

flotte de quarante vaisseaux, regurent l'ordre d'aller

^tpuffer cette nouvelle rebellion. Koutsehouk Ahmed

i Kama, p. IW, nonrnt ces montegues jUyttzm et Jfetffcm.
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commen$a par detacher contre Fakhreddin son kiaya

Ibrahim ayec quelques troupes qui furent battues a

Mizereb et laissteent leur g£n£ral prisonnier. A la suite

de ce premier £chec , le commandement de l'armee

d'exp£dition fut confie a l'£miroulhadj Ferroukhoghli

qui ne tarda pas k se trouver en face de dix mille fu-

siliers commandes par Emir-Ali, fils de Fakhreddin

(1 5 octobre 1 643). LesArabes furent battus, et leurchef

gt-tevement bless£ fut tu6 sur le champ de bataille.

Le janissaire Deli Housein de Damas, qui lui coupa la

t6te, regut une somme de cent ducats, cent tfttes de

b&ail et le gouvernement de Tripoli en Syrie. Ahmed-

Pascha, consternd de la perte de son kiaya qui &ait

demeur£ sur le champ de bataille , se decida a mar-

cher en personne contre Fakhreddin qu'il mit en de-

route k Safed, ou les fils de Schehbab avaient dqa

p£ri.

Le yaincu alia se refugier dans les cavernes inac-

cessibles de Schouf, ou Ahmed-Pascha ne tarda pas

k le cerner. Pour se frayer un chemin h travers les

rochers, le general musulman employa le moyen

d'Annibal : aprte les avoir fait rougir par le feu, il les

fit arroser de vinaigre pour les rendre plus faciles k

tailler. Les rochers s'ouvrirent enfin, et l'incendie des

broussailles couples, dans la montagne ayant rempli

les cavernes de fum£e , le rebelle se vit contraint

de faire sa soumission. Ahmed-Pascha confisqua ses

tr&ors, et lui laissant la vie, ainsi qu
y

k ses deux fils

Housein et Mesoudbeg, il les envoya tous les trois k

Constantinople avec la nouvelle de sa yictoire, Aruene
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en presence do Sultan, Fakhreddin fat plac6 sous une

garde sp&aale ; ses deux fils furent mis au nombre des

pages du serai de Galata. Houseinbeg ne tarda pas k

entrer dans la chambre int£rieure du Sultan; plus

tard , il devint kiaya du tr£sor et fut envoys comme
ambassadeur dans les Indes sous le r£gne du sultan

Mohammed IV. Nous'avons de lui un recueil de bons

mots ' et une histoire contemporaine. Dans sa vieil-

lesse, il &ait devenu l'ami de 1'historien Naima, qui lui

doit la connaissance de la plus grande partie des ev£-

nemens qui ont signal^ les regnes du sultan Ibrahim

et du sultan Mohammed IV. Telle est l'histoire du

dernier des fils de Fakhreddin, dont le nom &ait de-

venu populaire en Europe par les contes d'Hamilton

intitules : les quatre Facardins, bien avant que l'his-

toire se flit occup£e de celui qui l'avait port6 [viu].

Le nom de Fakhreddin remplissait k cette £poque

l'Europe et 1*Asie comme autrefois celui d'Abaza dont

la longue rebellion ayait &6 recompense par le gou-

verpement de Bosnie. Toujours arm6 de lmflexible ri-

gueur qu'il avait d£ploy£e jadis contre les janissaires

d'Armenie, le nouveau gouverneur de Bosnie continua

de tenir en respect cette milice turbulente dans les

sandjaks de Taschloudje, de Hersek et de Perepoul.

De leur c6te, les janissaires ne manquaient pas de

faire tous leurs efforts pour entraver radministratioa

d'Abaza par la lev£e violente d'imp6ts illicites et par

les autres exc&s auxquels ils se livraient. Cette con-

* Mouhaxvrat. Le litre de Voutrage e»t Tmyix, c'est-a-dire la ditm

tincHon,

T. ix« 1

5
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duHedesttoilpettadh* contre la gduVerteor 1a hake

d'tae des premfcrea faniltai do pays, telle des Lo-

boghKi. Un joor qu Abaza chassah dans la plain© de

Gatachka* Moustafabeg Loboghli et le janissairt 09-

man ae jertrenl *ur lui & l'iftiprovlste> Le gouverneur

et aa suite, excellens archers, firent reculer les afesail-

fans sou* une grdle de filches J Osman tomba perce

de part en pari. Loboghli ayant r£ussi fe se sauver, vit

tons aes Wens confi*qu&; les janissaires de Perepoul

fiirent traits avec la derntere rigueur. Abaza se r6*

jouil de les voir ainsi roropre le serment de bonne

intelligence prononci jadis entre eux et lui, et il en

profita poor rouvrir un libre cours k la soif de ven-

geance qui le dfoorak.

Gepcndant Hadji Soulelman Loboghli, frire de

Moustafabeg, s^tait fortifte dans le chateau de Novi,

d'oft son pers&utenr ne tarda pas & le tirer par de

perfides manoeuvres et grtkee an* machinations de la

famille dee Schaabanltte, une des premidres et des plus

puissante* de Bosnia. Les Schaabanlfis avaient promfc i

Abtoa une somme de cinq cent mille aspres pour payer

b abide arrive de la garnison de Novi, s'il voulait

leb dfflteirtisser des Loboghlis leurs ennemis. Abaza,

qui s'&ait empar* de la personne d'Omer Loboghli,

fils de Sonleitaan , m si bien le slduire, ainsi qne

ton pfere, par de sp&ieuses promesses de stfretf et

tl'ainitte, que les trois Loboghlis, Soulelman, son fife

Oner et soft ancle Moustafa, consentirent & se re-

mettre entre ses mains. Une fois airach& de Ieur re-

traite , il ne fut pas difficile de trouver de faux ttfaaoins
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pm tes accuser de scandatettee exactions, et Abaft

a'eut que la peine de prononcer leur arret de moit.

Qnelque* heures avant rexecution, comme Soulebnaa

pleurait h mort pr&natur£e de son fils, celui-ti le

consdla en s'ecriant : « Pourqooi pleurer? N'est-ce pas

» aujourd'htti le 10 moharrem (jour anniversaire da
* martyre de Housein)? Songe que nous aussi, nous

atombons sous les coups d'un tyran semblable k

* Yewd. » (10 moharrem 1040—19 aoftt 1630).

Aprte l'ex&ution des trois victimes et la confisca-

tion de leurs bifens, la garnison de Novi s'etnpressa

de demander & Hadji Hasan Schaabanlfc le paiement

de la solde arri&le. A peine avait-il rgpondn que le

gouvemeur s'&ait empar£ de la somme, que Hasan

Schaabanlii fat lapid6 par les mutins.

A la suite de cette &neute, Abaza alia se presenter

devant les murs de Klis pr£s de Zara, jadis astf£g£e par

Amekhan, et demanda au commandant v£nitien ren-

tage de la forteresse qu'il se proposait de visiter. Sup le

refus do commandant, qui redootait une aussi dange-

reuse visite, Abaza avait <*6jk mis le sfege devant Zara,

lorsqne les phrintes du baile v6nitien h Constantinople

le forcirent de suspendre ses ambitieux projets.

D6pos& de son gouvernement de Bosnie par suite

de ces reclamations, Abaza commenga par se rendre

k Belgrade ou il demeura quelque temps ; c'est a cette

4poque qu'il fit Clever le kceschk qui porte son nom %
sur la colline dite de VEmperevr au sud de la ville%

* Atom Ai«NW» -* » jKftotmfoir Ibpni.

i5*
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Apr& s'ttre donn6 beaucoup de peines inutiles pour

obtenir le gouvernement d'Ofen, il finit par partir

pour les bords du Danube en quality de gouverneur

de Widin, avec le commandement des troupes can-

tonnees sur les frontteres de Silistra et d'Ocsakov. Les

premiers jours de sa nouvelle administration furent

signals par de grands pr^paratifs de guerre contre

la Pologne. L'ouverture des hostilites fut hautement

r£clam£e par une ambassade russe qui demanda avec

instance k la Porte de faire attaquer la Pologne par

Abaza, pendant que l'empereur d'Allemagne 6tait hors

d'6tat de lui prfiter secours x
(1 633). Dans sa r£ponse,

le Sultan invita le grand-prince Mikhail Romanof a

continuer d'entretenir une correspondance amicale

avec la Su&de, et k conserver des apparences de paix

avec la Pologne jusqu'& ce qu il fftt lui-mfrne en &at

de l'appuyer.

Cest k cette £poque que la Sublime-Porte entama

ses premieres relations diplomatiques avec la Sudde.

L'internonce su£dois, Paul Strassbourg*, qui dtait

arrivdi Constantinople l'annee pr£c£dente, s'engagea

k maintenir les anciennes capitulations sign6es entre

la Porte et la Hongrie, si le roi de Su£de venait k

placer sur sa t&e la couronne de Hongrie, et il de-

manda en outre, au nom de son souverain , la per-

x Relation de Schmid. Arrivo del nuovo arrib. Moscovita con richi

presenii per rieercare Vassistensa delta Porta contra la Polonia. 14 Giur

£nol632.

» On trouve dans les Archives I. R. la copie d'une lettre du patriarche

Cyrille au roi de Suede, en reponse a ceile apporte'e par l'ambassadeur

Paul Strasbourg ; elle est datfe du U juio 1632,
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mission d'envoyer & Constantinople une ambassade

extraordinaire. Les negotiations de l'internonce furent

entrav£es par le resident imperial Schmid, qui en

m£me temps rendit infructueuse la mission d'un autre

envoys su£dois prte du khan des Tatares. Sur ces en-

trefaites , le khan entr£ en Pologne avec la cavalerie

feudataire de son gouvernement , les Tatares Do-

broudja , les coureurs de Moldavie et de Valachie, et

lesNoghais sous la conduite des mirzas Orak et Hou-

sein et des fills de Kantemir, alia camper aux lieux

mdme oii le sultan Osman avait &abli ses tentes lore

du stege de Kamieniec [ix] (1 5 rebioul-akhir 1 043—
19 octobre 1633). Trois jours apr&s, Farmfe tatare,

ayant op6r6 sa jonction avec les troupes d'Abaza,

passa le Dniester sans bagage et sans artillerie pour

alter attaquer le camp fortifte de Koniecpolski sur

une des hauteurs de Kamieniec. Repousses d'abord

jusque dans la valine de Moukscha avec une perte

de cinq cents hommes, les assaillans retournirent k

l'assaut avec une fureur nouvelle (18 rebioul-akhir

1043—22 octobre 1633). L'aile droite &ait formfe

par les Tatares, l'aile gauche par les Moldaves et les

Valaques. Abaza occupait le centre avec les saims et

les timarliis. Affaiblis par un assaut de cinq heures

,

les Tatares furent vivement ramenes par le prince

Wiesniowiecki , et les Ottomans recurrent devant

Koniecpolski. Abaza, voyant linutilit6 de ses efforts,

se dirigea sur la rive droite du Dniester, vers la pa-

lanque de Stoudzienniec, dont la garnison avait har-

cel6 l'arm6e. On apergut bientOt les huit tours de la
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palanque, qui ft'&ewit dans une des ilea du Dmeater J
.

&es Cosaques, forces d'abandonner led sept pre*

mifre$ t«0*f coniinuaiwt fe se defence avee *cb*r*

nement daw la buiti&ne. Afin de lea en chaser, Sou-

loman-Aga et Ipschir Moustafa-Fascha fisrent d&a*

cb& pour ramaaaer woe grand* quanta de pattte tt

da chaume; on ramooceto au pied de la palanqut,

«t on y tuit le feu. Lea Ottomans, qui avajeat dqfc

fAnitri dans I'tntfrieur, furent repotiss& uu© troir-

eibne fois par la bravoqre des dtfenseurs de la place.

Pascbabeg, kiayayeri des janissaires d'AndrinopJe^

4emeura paraai lea rooit$. Le quatrutaa jour, Abaza

jm retira charge de burin, envoyant de tout edfab aas

Tataces au pillage H k 1'inoendie. II se pr^pamt a

nttaquer la noorolle pabnque et Raskov au-de& du

Dniester, lorsque les Potanais ayant promt*, par Vta-

tremise daa vwhrodes de Moldavie et de Valaehie*,

d'eqvoyer une amhaasade solennelle k Constantinople

poor drmander la pra, ime te&re fat eonclue en at-

tendant la f&ultat des negotiations. En rodnae tamps,

Abaea fit partir pour Constantinople cent prisonniers

nagrafiquement *6tns qu'fl diaait £tre nobles pcrfo-

nai*; parmi en se trauvait tine jeune fille quMi von-

Init feiro passer pour la fille de 1'hetman ,
quoiqn'il

tfen e&t jamais en. Les cent prisonniers farent d4-

*apit£s devant ie Sultan , et leurs t&es ftirent jetates

$ ttattna omneectte ptlaaque rat fcmt toots Oujtairiifc,Jtt qai rttst

feoMtee lueo p'nae xwniftifla 4n mat JStoudzimwUfi,

* Principt di Valacfya e Moldavia tHnterpongono per la pace fra

Pofacftt t TarcM. 48 Nov. 1655. ttel. ven.
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k «fl§» mycfto dta ronvertnre de la <jampagne>

L'aj&baaflfldeurpokmais Alexandre Trzabroski, regi

tvee hwvdUenoo par le votevode de Moldavia,

Metge Moghila, fat retenu par Ahasa sous pr&cxte

qu'il ne pouvait controller 6a route aana pr&ens pear

le Scjiah, ni traitor but dartre* bates que cellas da la

pai* concjue aveo Oiman, laqudle stipulaift la pakment

4'iro tribal, et non paa aur tea bases du trait^ aign6

parSoqkoaap. Toutefois, Trzebinski finit par trouver

ropyen dobtemr un ferman imperial pour la conti-

nuation de aon voyage. Ahaxa fat rapped lui**nitmp &

Co&slairtifiQple , at U marchait aox c6t£s du ttrand-

Seigneur, le jour ou, pasiant pap k porte du ohftteau

4ft SepkTours, Mourad prononga la sentence demort

4a mwM (i« rajjeb 1043 ~ 1" Janvier 1634).

Traebioaki parol enfin devant le Grand-Seigneur

qui lui demanda brusquement pourquoi il itak venu.

Lorsque I'amhassadeur eut expos4 aai demands pour

le reaouveUement de l'pncienne alliance spriep bases

de la pais de Souleiman, Mourad 1'iftterroKipk avec

violence : « Ce a'est pas de pais et d'alliance que vous

* devez me parler, lui dit-il, maia de guerre et de

* combats. H ne pent y avoir d'amiti* entire [nous §t

» le roi de Pologne, s'il ne consent h payer tribut,

» k d&ruire lep fortifications <ln Dniester, h awSantir

» les Cosaques \ » L'ambassadeur ayant ripliqul pvec

« mm, p. 571. 84 Polachi pre$i tf<i 4*0*? *m&Mi Pt* *#&•
del ifc. a Dec. J63& fiel. v«».

3 Selon la relation des l)i§loriens nojonafc, Mourad aurait exigG, CGWpe

premiere condition , la conversion 4jj rpi e| de Jwlt *Q» peupl^f VtyAjgtyp ,
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Jhardiesse que la guerre &ait preferable k de si hon-

teuses conditions , Mourad porta la main k son sabre

en B^criant : « Ne reconnais-tu pas en moi le seigneur

j> devant le cimeterre duquel tremblent les nations?

».— Je reconnais en toi un grand monarque, reprit

» lambassadeur, mais le mattre qui m'envoie est un

» monarque comme toi. » (Ramazan 1043— mars

1634). < Dans ce cas, interrompit Mourad, mes in-

» nombrables armies vont envahir la Pologne et la

» mettre k feu et a sang. — Tu en es le mattre, re-

» pondit Trzebinski, mais Dieu seul est le mattre de

» la victoire. Le roi Wladislas aussi va tirer son £p&
» victorieuse, et il est plein de confiance dans la for-

.» tune qui ne l'a pas abandonn6 k Khocim. » Le Sul-

tan, plein d'admiration pour la noble fiert6 de Tarn-

bassadeur, se tourna vers les assistans en leur disant:

« Voili les serviteurs qu'il me faudrait. »

Le Grand-Seigneur r&olut de se rendre a An-

drinople pour pousser les pr£paratifs de la guerre

contre la Pologne. Mourteza-Pascha, gouverneur de

Diarbekr et ancien gouverneur d'Ofen et d'Ocsakov,

fut mand£ k Constantinople pour donner des rensei-

gnemens sur les fronti&res de Pologne qu'il connais-

ee qui serait en contradiction formelle avec la seconde clause , c'est-a-dire

ia capitation qui n'est exigee que des infideles. II est impossible que Mou-

rad ait fait a la fois ces deux demandes qui se contredisent. La version

de Rycaut est plus exacte : That all Christian Kings ought either to re-

ceive the Ottoman Laws or pay him tribute, p. 24. Dans la Relation de

Schmid, a la date du 15 mai 1654, on lit que le Sultan rtpondit a l'ara-

bassadeur : Von deinem Konig will ich haben Tribute Scebel, Glauben, so

^viel finde ieh in mein BUehernen geschrieben.
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^ait parfaitement; des chambellans partirent pour Bel*

grade, avec mission de rassembler des provisions et

des pontons. Le jour m£me oil le nouveau kceschk

du palais de Seutari venait d'etre achevl (SO ramazan

1043 — 20 mars 1634)* l'&endard k trois queues

fot plants devant les casernes des armuriers, et trois

semaines apr£s le Sultan sortit de la capitale par la

porte d'Andrinople, apr&s avoir cong£di£ Trzebinski

avec une declaration de guerre (9 schewal 1043 —
8 avril 1634). Kenaan-Pascha , en qualite de kai-

raakam, Karatschelebizad6 Abdoulaziz, en quality de

juge, ffurent charges de veiller k la sttret£ de la capi-

tale. La suite du Sultan se composait des quatre vizirs,

Beiram, Mourteza, Khalil et Dj&fer, du moufti et des

deux kadiaskers, du defterdar Omer et des seghban-

baschis Moustafa et Abaza ; ce dernier etait honor£

maintenant de la confiance intime de Mourad. Le

15 avril 1634 (16 schewal 1043), le Sultan partit de

Daoud-Pascha, et arriva h Andrinople a la fin du

mfime mois.

A son entire dans cette ville, Schahinaga, l'ancien

grand-£cuyer, envoyi comme ambassadeur en Po-

logne, oii il &ait arrive en m£me temps que Trze-

binski, vint annoncer au Sultan que ses ennemis,

vivement attaqu^s par la Russie, n'avaieqt d autre

desir que celui d'une prompte paix '. A la fin de juil-

let, Moustafa-Pascha, nomm£ serdar, se mit en mar-

cbe contre la Pologne a la t6te de vingt mille hommes

* On lit dans NaYma, p. 579 et 580, que les Potonais talent pr&s a

l'obtisiaiice et a la toumission..
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ife flwpea tomiaqiiw ¥m tot owSrei <to Srmtmmmy

Faaeha et du fife 4© I$a&bp«tod; to wir Monstafr

n« tarda pw k to wiyrf ayes tea troupes de Reapnlto

«t yingMwq pitott d'w&torto (1* «Mar 4044 *•

27 juiltot 1634). ^ R§u$dj9i*, Moiwtefe-Easeha jeta

pa pont sur to Dapube; il $'&rrda enwito & <|iw*

gewo, oii il fiit joint pup to yoifrode de Valachie, rar

la nouvelto apport&* per i'e&VQyi Etieime, que l(t

Pofognp &iut de QQuvegu dispose© & signer la pan.

Ito nombma *t rapid** ebangemeps eurent lieu

dans leggouvernemen* de lempire. Le kapitan-paacha

Itylfer, d£poa£ & to suite d'un &hec 4prouv4 j* $*-

#e&der£, sur to rivage de £ebnik ', fut remplac£ par

to grend-ecuyer Houseih d'Yeniachehr. Housein»Aga,

fils de Naaaouh , fut nomm£ grand-&uyer, h Hasan-

Aga, kiaya desbaltadjw, grand-chambdlan. Le «lih-

dar Homein sorttt du serai' pour aller prendre poa*-

session du gmivernement d'Ofen, lafepant aa place de

j&ihdar & Mojutaia fozirganiad£, un das confident

intimes du Grand-Seigneur. Peu de tempa apris , le

nouveau gouverneur d'Gfen fat appeto en Boank, et

to gottveroement de cette province accord^ au vizir

Beiram-Paacba. Hauaein, reeconteni de sa place en

i Sfaftna, p. 575 at $74. HistoWe dee Guerrej maritimet, t. 64.

Jffalftia mention** une pert* de aj* wtfs worfc «l 4* 4W Wtf feJesafc , at

l'incendie dji vaisseau amiral. Lcs deux vaisseaux Itajent les. ftfctimeas

anglais le William etyHector. Rycaut, dans Knolles, p. 21. Le recit de

cot grenement , dans Rycaut , doone one nouysH* ptewe de la d&anee

que doit inspirer la vfracite" de cet auteur, qui fait penr le kapitan-pascha

dans letta rmcontit : Killed the Captain pafhaw himeelft II 4ftv* la

perte des Ottomans a douze cents homines

.
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Borne et ne pouvant r&issir h rentier dans celle

4'Ofen, regut en dedom^agement to revenue da Kai-

lemouni, i titre d'argent d'orge, et l'ancieu kapitan-

paseha Dj&fer, arriv^ sur ces entfefaites , fot mv&ti

4a gouvemement d'Ofen, tandia que Befram-Pascba

allait reprendre la place au diwan panmi leu vizirs dp

la^oupole 1
.

Moorad ne tarda pas ^ se remettre en rotate poor

Constantinople; accorapagn<S des vizir* et d'Abaza, il

lit son «ntr£e ^olennelle par la porte d'Andrinople

(5aorU 1634). Son turban d'Etat &iw>elait de did-

mans; il tenait a la main un fouet dont le manche

^tait garni de pedes, et dont la lani&e 4tait dor pur.

Grande et petite sortirent h la rencontre du Grand-

Sejgpenr jusqu'i Siliwri. £ou retour fut signal par

mv nouyelle ordonnance qui proscrivait J'usage dn

vin. Les cabptr#s furent ferra& et detrain conwne'

ftuparavant le$ eates, et le vin fut d&endu &m peine

de mort comme le tabac [x]. Mourad poursuivait les

bureniB imit et jour, transplant les hommes ivres

de sa propre main (djemazioul-ewwel 1044 — no-

verabre1634)*

An moifl d'octobre, Schahinaga, ambassadeur de

la Porte en Pologne, envoy6 par Mourteza-Pascha,

prfis de qui se trouvait Trzebinski , vint chercher k

Constantinople la ratification du Sultan a la nouvelle

paix en sept articles conclue avec la Pologne. En

1 KtitoAj p. iao. Aim, dan? l'espace de quelques *enaaiae$, nous royons

Wb* gouvewew d'Ofeo ; HQwa~P«*cfaa , Honshu, Be&raH*#ts#* «t

Djifer-Paicha.
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vertu de ce trait6, la Porte s'engageait k Eloigner les

Tatares &ablis sous Kantemir dans les steppes de Bial-

grod, et le roi de Pologne k tenir en bride les Cosa-

ques Zaporogues. La demolition des ch&teaux-forts sur

le Dniester cessa d'fitre exig£e; les voiivodes actuels

de Moldavie et de Valachie furent confirm^ dans

leurs gouvernemens ; les prisonniers devaient 6tre res-

titufe de part et d'autre , les anciennes relations de

commerce maintenues; enfin, le tribut habituel devait

continuer k 6tre pay6 aiix Tatares x
. Schahin ramena

avec lui le prince tatare Islam-Ghirai, remis en liberty

par Ventremise de Mourteza , apr6s une captivity de

sept ans chez les Polonais *. Islam-Ghirai fut envoy£

k Yanboli, et Schahin-Ghirai, l'ancien perturbateur

de la Cringe, qui s'&ait enfin decide a demander son

pardon, rejut Tordre de se rendre k Rhodes. Mour-

teza-Pascha, rappele k Constantinople, regut pour re-

compense la main de la veuve de l'ancien grand-vizir

* Dzieje narodu Polskiegoza panowania Wladyslawa IV. Krola.

Pol, § 87. Fezlike, f. 318. Selon Nairoa, les sept articles de cette paix

seraient les memes que ceux du traits conclu par Mourteza en 1650, dont

il donne les sept articles a la page 50$ ; ils se trouvent Igalement dans

1'Inscha du reSs-efendi Mohammed, comme les principaux articles dela

paix conclue en 1627. Ces memes clauses se retrouvent aussi dans la paix

actuelle ; seulement les documens polonais passent sous silence le septieme

article, celui qui a rapport au tribut. Rycaut, dans KnoUes, II, p. 27.

3 Raouzatoul-ebrar, f. 408. On lit dans Naraia, p. 585, que Schahin

avaittraite* directement avec le roi., et que, pour cacher cette circonstance

au Sultan, Mourteza l'avait tenu Cloigne" de son mattre, aussi bien que son

compagnon Islam-Ghirai , dans la crainte qu'il ne trahtt le secret par m6-

garde. Partenza del Ambassadore di Polonia con pocha sodisfazione.

Nov. 1654. Rel. ven. Rimproveri fatti alii ambassadori Moscovitiper

la pace fatta con Polachi. Rel, ven.
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Nassouh; mais celle-ci ne se r&igna qu'avec repu-

gnance k ce nouveau manage '•

Cette m£me ann£e, signalee par le depart du Sultan

de Constantinople et par le retablissement de la paix

avec la Pologne, avait vu aussi se conclure, avant le

depart du Grand-Seigneur pour Andrinople, le re-

nouvellement de la capitulation entre la Porte et les

Provinces-Unies a
. Le pascha de Kanischa avait &6

d£sign£ pour aller porter k l'empereur la ratification

de la derniere paix de Szoen. Mais le moufti ayant

protest^ contre ce choix en raison de Fimportance

du personnage , on se contenta de faire partir pour

Vienne Rizwanaga 3
, ancien kiaya de Redjeb-Pascha,

le seul de tous les gens du grand-vizir a qui sa pru-

dente conduite eid conserve la vie.

Le comte Jean Rodolphe de Puchaimb, conseiller

de la chambre de la Basse-Autriche, fut nomm£ am-

bassadeur pr& de la Porte *. Ses instructions lui pres-

crivaient de demander la deposition du gouverneur

d'Ofen , dont la correspondance entam£e avec Chris-

tine de Su6de avait &£ communique a la Porte par

le resident Schmid; d'insister sur la cession defini-

tive des villages qui , depuis la conqu&e de Fiilek

,

de Somaokoe, de Szeczen, de Gyarmat, ne devaient

i Si duole con S. M. la Sultana sua sorella cTaverle dato un marito

cost infermo. Marzo 1635. Ret. ven.

a Le 20 fevrier 1654. Martens, Guide diplotn.— Document de la Col-

lection de VAcademie imperials orientate.

3 Riswanaga amb. al Imp. per la confirmazione delta capitulazione.

Bel. ven.

4 Rycaut, II* pwtte, p. 25, le nomme The Count Puchm.
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plttd ttre tributaires de l'empfae ottoman, en verrt du

quinzi&ne article de la paix de Sitvatorok; enfin de

mettre un terme aux pillages et aux enl&vemens d'es-

claves qui d&olaient la frontfere. Parti de Vienne le

second jour de l'ann£e 1 634 avec ses pleins pouvoirs,

1'atnbassadeur autrichien rencontra h Szoen I'ambas-

sadeur ottoman, au lieu m£me ou avait &6 conclue la

paix que leur ambassade solennelle devait confirmer.

A Ofen, selon la coutume, on £changea inutilement

de longs discours au sujet des incursions mutuelles

sur les frontteres et de la cession des villages en Ktige.

L'ambassadeur autrichien n'en continua pas moins sa

route, traversant les villes et les palanques, enseignes

d<pIoy£es et musique en ttte. Mais il fat contraint de

replier ses etendards et de faite taire sa musique ant

portes de la capitate (36 mars 1634), ae conformant

en cela aux reclamations de son mihmandaret de&fl

fnterpr&e, Ernest Hazy de Raab. II ne tarda pasi

recevoir les messages des ambassadeurs de Venise, de

France , de Hollande et de Pologne. Celui d'Angie-

terre se fit excuser sur le motif que ses gens ne pou-

vaient parattre convenablement , ayant 4t6 d&arm&

depuis peu. Le comte de Puchaimb regut de la Porte

pour son entretien neuf mille aspres par jour conune

ses pred^cesseurs , et de plus mille aspres pour le3

fourrages; en tout dix mille aspres.

Huit jours aprfes son arriv^e (4 avril 1634), il

fut admis en presence du Grand-Seigneur, auquel 3

adressa un discours en allemand qui fut traduit par

Tinterpr&e Joseph Barbatt. Les preens qu'il appofc

/
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alt temt tflulipm&i^flbelleiiieiit date 1a eour du

dfotti Mr tm char dotf (8 avril 1634). Deux jours

ptostard, le Sultan Be thiten route pour Andrinople.

Les ambassadeurs assistdrent au depart; ft cette occa-

sion, mi deft ministres tares forgft l'ambassadeur fran-

cai* Marcheville d'&ter son chapeau, en lui faisant

observer qa'il aurait dft se d&ouvrir et saluer; le

Frfttt^afe rlpondit avec un sourire diplomatique qu'il

le remerciait de 1'avoir 6veill& Ce m£me ambassadeur

voulnt dlsputer au comte de Puchaimb le premier

rang ft 1'^glise, sous pr&exte que son vttement hon-

grofe pourrak le fidre passer pour le simple envoys

de la couronne de Hongrie , et non pas pour l'am-

bassadeur de l'empereur; cette pretention toute nou-

velle repoussta par Puchaimb ayant attir* ft Mar-

cheville une t^primande du kaimakam, il fut obligfi

d'avoir recoursft une maladie feinte pour se soustraire

ft l'ordre formel de la Porte apporte par un tschaousch

et six janissaires, qui lui prescrivait de c&ler le pas ft

l'ambassadeur autrichien ft l^glise lejour du dimanche

deP&ques.

Aprds avoir visits les vizirs et les ambassadeurs ses

eolldgues, le comte de Puchaimb alia rejoindre leSul*

tm ft Aftdrinople, et ltd pr&enta ses griefs dans un

rapport redig^ en treize articles
l

. Au sortir de son

audience de conge qui eut lieu peu de temps apr&s

,

i
f

ambassadeur quitta la vflle sans musique et sans

» rouri'exposiiionettarSponse, voir X&AmatesFerdinand b. XIJ,

p. i486*
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d£ployer ses drapeaux , k cause tie la presence da

Grand-Seigneur k Andrinople (16 avril 1634). II

partit avec les assurances les plus pacifiques, mais au

fond sans aucune satisfaction r£elle \

Pendant le s£jour de Mourad k Andrinople, une

troupe de brigands avait envahi le sandjak de Kodja-

Ili, infestant les routes de Nicom^die et de Nic6e, de

Zemlik et de Kirkgetschid; tout recemment encore,

ils avaient mis en d£route prfes de Kara Moursal le

commandant dune troupe de jaoissaires. Un d&a-

chement de bostandjis, sous les ordres du bostandji-

baschi Doudj£ , ne tarda pas k purger la contr£e de

leur presence.Vers cette 6poque, une diselte subite de

beurre avait excite le m£contentement du peuple de

Constantinople, et par contre-coup la colore du Sultan

contre le juge de la ville, l'ancien moufti Karatschele-

bizad£ Abdoulaziz-Efendi , charg6 par son office da

soin des approvisionnemens du march£. Un ferman

imperial ordonna au bostandji-baschi Doudj6 dejeter

le juge sur un vaisseau et d'aller le noyer dans une

des ties. Deji le bailment approchait d'une des iles

des Princes, lorsque, par bonheur pour la yictime,

un second ferman arrach6 au Sultan par les instances

du vizir Beiram-Pascha
, protecteur d'Abdoulaziz-

Efendi, arriva k temps pour suspendreTex£cution«

x La reponse a la lettre de l'empereur, rapportee d'Andrinople par Po-

chaimb, a la date du 15 mai 1634, se trouve dans la traduction italiennfl

dans les Archives I. R.—Consultez la merne source pour les lettres de Djafer-

Pascha, gouveraeur d'Ofen, a la date du 18 juiltet 1655, et de House*-

Pascha,aladatedeJ. 1636.
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La peine de mort fut commuee en un bannissement

dans Tile de Chypre.

Bient6t apr&s, la colore du Sultan fat excise contre

le gouverneur de Bosnie, le calligraphe Hasan, an-

cien kapitan-pascha ,
par son nouveau favori Mous-

tafa , fils d'un marchand de Bosnie , dont l'influence

etait souveraine dans la distribution des honneurs,

et qui decidait a son gre, comme nagu&re Mousa, de

la vie ou de la mort des sujets de l'empire. Mous-

tafa, autrefois au service de Hasan-Pascha, avait

jure la perte de son ancien maitre. II obtint un arrfit

de mort contre lui , et le gouvernement de Bosnie

pour Souleiman-Pascha , qui fut charge en m6me
temps d'executer les ordres du Sultan z

. Un des ser-

viteurs de Hasan, nomm£ Sch&ban, instruit, imm£-

diatement apr6s le depart de Souleiman, du peril qui

menagait son maitre , s'empressa de voler sur ses

traces, afin de lavertir. D£j& il desesp£rait de l'attein-

dre , car a chaque poste les chevaux etaient enlev&

par le nouveau gouverneur, lorsqu'il eut le bonheur

de gagner l'avance a la derntere poste avant Serai,

dans le village de Ghalazindje; Souleiman, presse

par les offres hospitalises dun sipahi, n'avait pu re-

fuser de s'y arrfiter pour c^lebrer la nuit du car&ne.

Le fidele serviteur ayant trouve son maitre dans la

mosqu£e, ou il assistait a la prtere de nuit de la lune

de ramazan (terawih), lui annonga rapidement, ense

penchant a son oreille, que sa sentence dfrmort &ait

* Saleimanbassa spedito con 40 uomini per levar la vita al Bassa di

Bosnia. 24 Febr. 1631, RtL van.

t. ix. 16
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|»<tm«ltc^e & que I'ex&uteor &ait dor ses traced. Sanfe

perdre une minute , Hasan alia se r^Fugier dans la

ffiaktfn de & soeur. Une heure aprfes, Souleiman ar-

rifa* ttouva le palais vide, s'emp&ra des tr&ors et fit

toirtes tertfes d6 perquisitions inutiles; il fouilla jus-

iju'ii la biaison de la soeur de Hasan , ou le fugftif,

d£gui&£ sous des vttemens de femme, sut se dfrober

aux frecherches les plus minutteuses. Toutefois, ne se

<*oyant pas en sftret£ dans sa retraite , Hasan alia
!

fchercher tin refuge dans la maison du juge Reiszade
|

Ali-Efendi. Lorsque les gens de Soulerman-Pascha s'y !

I^&ent&rent , le juge leur ouvrit la porte en disant:
j

& H h'est pas ici ; toutefois entrez si cela vous plait.
]

-» Mais quint & moi, je me reserve de demander satis-
|

* f&ction aux Vizirs et aux kadiaskers de la Porte, qfli

» ne sauraient Voir &vec indifference la demeure d'on

* jugfe s<ttiita#e par la violence. Nous rerrons alors, vils

* opprefcseurs, comment vous dfroberez Vos t&es au

$ fcourroux de Mourad? » La hardiesse du juge et sa

£r&etoce d'esprit saiivSrent la vie au protecteur et au

prot£g6 ; les soldats se retirferent sans visiter la toai-

sofi. Peti de temps aprfes , Hasan , r6fugi6 dans one

caVerne tlu mont Arighan, fut trahi par tin Jterger va-

laqne que le fcasard avait amene dans sa retraite. lie

Vfcte'que &ant revenu pour montrer le chemm am
gardes qui tnarchaient sur ses pas , Hasan , toujoate

*iir ie qtii-vive, le perga d'une flfeche £t s'enfuit da&s

le plus epaiis de la forSt. Aprfe avoir err6 pendant trois

mois d'hiver au milieu de perils continuels, ilr&issita

atteindre Constantinople, ou il sut se d^rober a toutes
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les ftcherches. Pour ch&tier la negligence du gou-

verneuf qui venait de laisser £chapper sa proie, le

ferman Suivant lui fut adress6 de la main m&ne du

Grand-Seigneur : « Souleiman-Pascha, je fais serment

* que si tu parais en campagne avec moins de vingt

» inille homines, ta tfite tombera. » Effray6 de la me-

nace , Souleiman fit rassembler toute la population

ati-dessus de sept ans, et parut ainsi a Andrinople avec

le nombre de soldats exig6.

A\ec la disparition de Hasan le Calligraphe coin-

tida celle du prince iridien Baisankor, fils de Daniel

'

tet petit-fils de Schah-Ekber. Apr6s la mort de Daniel,

le tr6ne de Mongolie avait 6l& occup6 par Schah-S&-

litn, surnomm6 Djihanghir, dont les vertus sont hau-

tement c£16brees par son savant vizir Khodja et par

les poetes Ourfii de Schiraz et Thalib Amouli ; Schah-

Sdlim aVait etabli 6a residence k Lahor ; ses deux fils,

Khosrew-Mirza et Khourrem-Mirza, occupaient Agra

et Behrampour en quality de gouverneurs. Khosrew

£tait tendrement aim4 de son aieul Ekber, qui son-

geait k le nommer son successeur. Jaloux de cette

pr&Srerice, Khourrem attaqua son frfere, a la t6te cle

ses troupes, et le mit en d£route. Arr&e dans sa fuite

sur les bords du Sind ou Mahran, Khosrew fut en-

voy6 & son pfere. Aussitdt Khourrem s'empressa de

reclamer son prisonnier; S£lim le lui refusa d'abord,

mais il finit par le livrer sur la promesse qu'il ne lui

serait fait aucun mal A promesse qui ne fut pas rem-

t Les Mongols Impellent D&tt&chalu

i6*
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plie. Au crime du fratricide Khourrem joignit bientftt

celui de la rebellion. Profitant dune excursion de son

p6re k Kischmir et k Kaboul , il tenta un coup de

main sur Behrampour. La resistance de deux fiddles

mirzas sauva la ville, et le rebelle fat contraint de se

retirer au-delk de l'lndus, ou son p6re ne tarda pas a

le poursuivre et a le mettre en pleine deroute. Toute-

fois, Schah-S£lim finit par se riconcilier avec sonfils,

et son regne de trente ans s'acheva dans la tranquillity

il eut pour successeur Schahriyar, ainsi que nous

Favons dit plus haut. Mais une partie de l'arm£e ayant

voulu Clever au tr6ne un des cinq fils de Daniel, cette

t£m£raire entreprise cofita la vie k quatre d'entre eui;

le cinquteme , Baisankor-Mirza , mis en fuite aprfe

un r£gne de quelques mois, &ait venu reclamer pres

du sultan Mourad un secours en hommes et en argent

pour remonter sur le tr6ne de son p6re. Mais il s'a-

li£na l'esprit du Grand-Seigneur par ses demandes

ridicules et par son stupide orgueil sur sa descen-

dance de la race souveraine de Timour. II distribua

aux porteurs de bois et aux portiers du serai Tor qu'il

regut du Sultan k son audience solennelle. Toutes les

fois qu'il paraissait en presence du Grand-Seigneur,

il faisait apporter une peau de cerf pour s'asseoir,

conduite qui forga le Sultan k ne plus se lever de-

vant lui. Aussi Mourad ne tarda pas a lui declarer sans

detour, qu'ayant regudeSchah-Khourrem un ambas-

sadeur charge de riches presens pour le maintien de

la bonne intelligence entre les deux empires, il &e

pouvait rompre un engagement aussi solennel, ni en-
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voyer ParmSe ottomane k une pareille distance des

frontteres , sup l'espoir dun succ&s anssi incertain.

« En supposant mdme que l'habit soit donn£, ajouta-

» t-il, ne faut-il pas un corps pour le vfitir ? » Pro-

fondement bless£ de cette declaration, le prince quitta

Faudience et ne reparut plus. II mourut derwisch,

selonquelques-uns; selon d'autres, il fut massacre en

route par des £missaires.

Pendant la paix comme pendant la guerre, k An-

drinople comme k Constantinople, les cruaut6s de

Mourad suivaient impitoyablement leur cours. C'&ait

une triste uniformite de massacres et de supplices; les

motifs connus ou caches seuls variaient, Tissue de-

meurait toujours la m£me. La gravite et la I£g6ret6,

la sagesse et l'imprudence, le crime et l'innocence, le

pouvoir et la faiblesse, etaient justiciables du glaive et

du cordon, et la mort ne cessait d'exercer ses ra-

vages, tant6t par le supplice d'un seul, tant6t par un

massacre g£n£ral, toujours prompte comme 1Eclair,

toujours inexorable comme la peste. Dans son voyage

k Andrinople, le Sultan traversait k cheval un pont,

sous les arches duquel trente derwischs indiens, d£-

sireux de voir l'empereur, s etaient tenus caches afin

de n'6tre pas £loign6s par les gardes comme des men-

dians et des vagabonds. A Fapproche du Sultan , les

malheureux etant sortis trop brusquement de leur re*

traite, le cheval de Mourad en prit de Feffroi et jeta

son cavalier par terre. Quelques instans apr&s , les

> Nftimi, p. 576. Gercm Choda djame defied gou endam.
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tttes des trcnte derwischs jonchaient la route (jqin

1634) '. Une plainte en exactions ayant &6 ported

contre le naib de Koumouldjina, le bostandji-basehi

d'Andrinople regut l'ordre de partir et de reporter

la tfite du coupable. Le naib avait et<£ change dans Tin-

tervalle ; neanmoins le nouveau naib fut mis k mort

sans autre enqu6te.

A son retour h Constantinople, le Sultap remit W
vigueur les perquisitions du bostandji-basehi , les

rondes de joqr et de quit qu'il guidait en persopne,

les executions de ceux qu'il saisissait enfreignant lea

ordonnances sur le cafe, le tabac, l'opium et le via.

Un diamant s'etant trouv£ perdu dans le serai , un

tschaousch fut empale sur le simple soupgon qu'il

pouvait l'avoir derob£ \ Un page ayant ose esquiver

un coup du Sultan dans lexercice du djirid, et s'4-

tant d^rob6 a son courroux par la fuite, les portes de

Constantinople furent fermees jusqu'& ce que le fugitif

eut &i& decouvert et mis k mort 3
. Enfin, le feu ayaut

pris par accident au serai des pages de Galaty, 1'aga

filt conduit a la potence et le votevode du faubourg

n^vita le m6me sort qu'en se resignant k payer le

^ompaage caus£ par Vificendie *.

x Continua il Me in Adriancpoli net toliti rigori. Caduta di 8. M.

4a cavallo impaurito dellamossa di certi pelegrini Indian*. 34 (*lvflw

1634. Rel. ven., et Rycaut, p. 38.

a Un Ciaus strazzato al Seraglio per un diamante smarrito. Rel. ven.

3 Cliiuse 1$ parte di Costantinopoli per cercare un giovane ohe sc<md

un colpo di zagaglia di S. M. 8 Marzo 1035. Rel. ven.

4 Raouzatoul-ebrar, f. 403. Fuoco nel Seraglio dei Azemoglani; Aga

Governator faito impiccare oVordine del Me. AH Celebi Voivoda di Oa-
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Le mm de juin fqt sigpall par un qoqvel mowdie

^ Scutari et par un tferablement cje terre (U jui&

163.5), Si, pour cetteiois, ces deux acctfeps de la n*r

fturene devinrent pas la cause immediate de noqveau*

suppliers, on peut n£anmoins les considerer comma

ayant ite les avant-coureurs des deux plus m6mo*
rabies executions qui aient ensanglante le regne de

Mourad. La tyrannie du Sultan se repandait sur Tem-r

pire comme un sanglant m&eore dont la sombre lueur

laissait a peine percer quelques claries plus pures; et

dans cette deplorable serie de supplices, Fattention de

Thistorien ne saurait s'arrAter que sur les prinoipaux

massapres ou sur les executions rendues remarquabtep

parle nom de la victime. Tels furent, sans contredit,

les ipeurtres du poete Nefii et du vizir Abaza. Nefii,

n£ k Hasaa-Kalaa , le plus grand poete satirique des

Ottomans, avait joui de l'intime familiarity du Sultan

jusqu'au jour oii, c£dant k un pretendu avertissement

du ciel , Mourad , effray6 par la foudre qui tomba k

ses pieds, pendant qu'il lisait les Traits du destin dus

\ cet auteur, l'avait eloign^ de sa personne. Toptefois,

Nefii n'avait pas tarde k recevoir une place k la cham*

bre des comptes et a 6tre rappele dans la soci&6 du

prince. Une violente satire contre le vizir Beiram-

Pascha", r^cemment revenu de son exil de Rhodes

avec les trois autres vizirs disgraces au depart du

Sultan pour Andrinople, cotita la vie au plus grand

poete turc de T6poque ; Toffense ayant demand^ sa-

lvia per sottrarsi dal supslicio s'obliga di rifare tutti i danm dfil foot *

14 Genn. 1635. Altro Incendio a Scutari, terrenwto. Rel. vcn.
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tisfaction, on lui accorda la t&e du coupable. lies

oul&nas, contre lesquels &aient dirig£s la plupart des

traits de son ouvrage, d£livr6rent avec joie le fetwa;

suiyant eux, c'^tait justice que d'ordonner la mort de

ce satiriste, nagu£re menac£ par le feu du ciel, et dont

la plume , semblable k un glaive ac£r£, frappait sans

distinction tous les vizirs [xi]. L'infortun6 poete, en-

ferm6 dans le roagasin au bois du serai, y fat egorg£,

et son corps devint la proie des flots. En le condui-

sant au lieu de son supplice , le tschaousch-baschi lui

avait dit avec un sourire farouche : « Suis-moi, Ne6i,

» nous allons trouver un bois dont tu pourras tailler tes

*. flddies.— Turc maudit, lui avait r£pondu le poete,

» veux-tu done aussi te mdler de satire ? » Et il com-

menga k proferer contre le vizir un torrent d'impre-

cations qui ne s'arr&a qu'avec son dernier souffle.

Le supplice impr6vu d'Abaza eut encore plus de

retentissement dans l'empire. Depuis son retour du

Danube, l'ancien gouverneur de Bosnie, d'un esprit

inculte mais chevaleresque, avait joui du plus grand

credit prte du Grand-Seigneur. Mourad ne pouvait

sortir ni k pied ni a cheval, sans I'avoir k ses c6t£s. Le

Sultan, et aprds ltd toute la cour, prenait Abaza pour

module dans la coupe des v&emens, dans la manure

d'agrafer le cimeterre et de rouler le turban. Les

kaftans, les turbans, les harnais &aient a VAbaza;

Abaza &ait le roi de la mode. Ses plans pour la cam-

pagne projet£e contre la Perse avaient completement

sdduit le Sultan. « Mon Padischah, lui disait Abaza,

» faites marcher Tarm^e sur Erzeroum, comme a Tor-
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» dinaire ; k la tfite de trois mille cavaliers je cours k

» Astrakhan et & Derbend dans le Schirwan, et je vous

» rends maitre de l'lran en une seule campagne. »

Autant ces projets 6taient agreables au Grand-Sei-

gneur, autant ils d6plaisaient k Beiram-Pascha, vizir-

kaimakam, au moufti Yahya-Efendi et au favori

Moustafa. Ce dernier, en particulier, avait jur6 une

haine mortelle a Abaza qui, durant son gouvernement

de Bosnie, avait fait subir a son pere tous les genres

de persecutions a cause de ses immenses richesses. Le

triumvirat, qui r£gnait k Tombre du glaive toujours

ensanglant£ de Mourad, ne n£gligea rien pour exciter

contre son ennemi 1'esprit naturellement ombrageux

du souverain. Les soupgons du Grand-Seigneur ne

tarderent pas k se manifester d'une manure peu rassu-

rante pour celui qui en 6tait l'objet. Un jour que Mou-

rad faisait sa promenade habituelle hors des murs de la

ville pr&s de la Porte du Canon ' , Abaza ayant t&& k sa

rencontre pr£s de la Porte -Courb£e a
, voulut mettre

pied k terre pour lui baiser l'£tiier. Le Sultan lui dit de

rester a chevai, comme k Tordinaire, criant en m&me
temps k l'officier des gardes du jardin qui le suivait

k quelque distance : « A moi , bostandji ! » Et lors-

qu'il fut arrivi pr£s de lui :. « Faites descendre Abaza

» de chevai, continua Mourad, et demandez-lui son

» sabre. » Abaza, mettant pied k terre k l'instant, pr6-

senta lui-m6me son cimeterre. «Ne sais-tu pas, lui dit

» le bostandji, qu'il est contraire k rEtiquette d'ac-

» compagner le Padischah avec un sabre? »

• fop kapou, — ' Egri kapou.
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Alarms par ces paroles , Akwa a'empreflM d!w«
voyer secreteroeitf quarante ou oinquantQ ehevani k

Scutari pour preparer sa fuite en Asie. Cpp&ine fi'&pit

gon habitude lorsqu'il etait pr4occup£ de quelquG im-

portant dessein , il passa la nuit k se pramener d§

long en large dans un lieu solitaire , froi$wnt snlri

ses doigts les grains de corail de son chapqlet, Ces de-

tails rapportes au Sultan ne Brent qu'augmenter sa

defiance naturelle et les aoupcon* qu'oa avail m lui

inspirer. La querelle des Arm6niens et des Grees pow
la possession de l^glise du Saint-Sepulcra h J6vu-*

salem vint porter le dernier coup m favori L©a Ar*

piejiiens avaient envoye viugt mill© piastre* k Ahaaa

pour le gagner k leurs int^rdtp ; Mourad en ayant 4t£

instruit, fit venir Aba?a, et lui demanda comhien il

avait regu des Armenians pour la pnomesse de ses

bons offices. Abaza balbutia et r^pondit douze mille

piastres. Ce tnensonge mit le comble au courroyx du

Sultan. Le jour ou la decision relative a laffaire des

gaints lieux devait 6tre prononcee au djwan par le

vizir-kaimakam Be/ram et les kadiaskers, Mourad

partit avant laurore du chateau d'Anatolie ou il avait

pass£ la nuit dans la demeure du bostandji-ba§£hi

J)oudj6 , et s'erobarqua §eul avec son h6te pour lp

chateau de Roumilie; il monta ensuke a cheval et se

dirigea sur Constantinople. A Beschiktasch, iis reneon*

trerent un paysan qui embarrassait la route avec un

chariot train£ par des boeufs : a l'instant qa&ne, Mou-

rad lui decocha une fl£che, et le voyant tpn^ber, 3

ordonna au bostandji-baschj de liii coups? la f6te.
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r«Longue vie k men Padischah! r^pondit ce dernier}

» Tame do l'insolent s'est envol^e de son corps lors~

» qu'il a regit votre fleche. » Ce mensouge officieux

sauva la vie a l'infortun£ paysan qui n'etait que bless£.

Avant le lever du soleil , Mourad dtait au portique

d'Aya-Sofia. De la il ordonna a son compagnon de

s'introduire deguise dans le diwan, pour porter au

grand-vizir l'ordre de faire d£capiter toug les Arm6-

wens qui se presenteraient h l'audience. Doudje s^loi-

gna, ehangea de vfitemens avec un soldat de Roumilie

qu'il rencontra et qu'il plaga sous bonne garde, se fit

fcrire a la hftte une supplique, et entra dans le diwan

sous les habits du soldat, sa petition a la main. Bei-

ram-Pascha, qui avait parfakement reconnu le bos-

tandji-baschi, prit la supplique d'un air indifferent, et

la remit au maitre-des-requetes; tandis que celui-ci en

faisait la lecture, il demanda au messager, dans le lan-

gage des muets du serai , avec un regard rapide du

coin de Toeil : « Qu'y a-t-il de nouveau? » Doudje lui

rlpondit de la m&ne mani&re, en serrant les dents, ce

qui signifiait : « Grand courroux du maltre. » Alors le

grand-vizir ordonna au pr&endu soldat de s'avancer

vers lui, et Doudj6 lui rendit compte k voix basse de

son sanglant message. Beiram, l'ayant communique

imm&liatement $ux kadiaskers qui l'£cout£rent avec

terreur, donna l'ordre aux bourreaux et au lieutenant

de police de couper la t£te a quelques-uns des nom-

breux Arm£niens qui se trouvaient k l'audience. Le

commandement fut execute sur l'heure.

Sur ces entrefaites, le Sultan etait arrive au serai.
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Ayant fait appeler Abaza , il donna l'ordre de l'em-

prisonner dans le jardin , non loin de la voliere. A
son retour dii diwan , Doudje regut de la main da

Sultan un ferman de mort, qu'il fit porter k Abaza par

un bostandji. « C'estja volonti de mon Padischah, »

r£pondit avec resignation le noble vengeur du sang

d'Osman. A ces mots, il fit sa prtere de mort, aban-

donnant son ame k Dieu et son corps au bourreau

(29 safer 1044 — §4 aoAt 1634). Le lendemain, on

lava le cadavre, qui fut plac£ dans le cercueil avec le

turban d'Etat des vizirs : le moufti, les vizirs, tous

les grands accompagn£rent le convoi fun£bre. Les

prieres d'usage furent prononcees sous le portail de

la mosquee du sultan Bayezid, et le cercueil alia

prendre place dans le caveau du vieux grand-vizir

Mourad, le Creuseur de Puits.

Ainsi perit le fameui Abaza, qui, pris les armes k la

main dans les rangs des troupes du rebelle Djanboulad

et sauv£ de la mort dans un puits par {'intercession

de Khalil-Pascha , devait finir par devenir le voisin

du grand-vizir Mourad-Pascha dans sa derni^re de-

meure ; et telle fut la recompense accordee par Mou-

rad au vengeur du sang de son frfcre, au destructeur

des janissaires , k l'intrepide champion de l'empire

contre la Perse et la Pologne. Le tyran brisait ainsi

par le glaive le puissant instrument qui avait triompW

de la rivolle par la r£volte m£me.

Digitized byVjOOQlC



LIVRE XLVITI.

Marche sanglante de Mourad sur Erzeroum. — Conqueie d'Eriwan. —
Massacre des freres du Sultan. — Sac de Tebriz. — Entree a Constan-

tinople.— Execution des interprets. — Les clefs du Saint-Sepulcre. —
Supplice de Sari Katib et du defterdar. — Mort de Kazizade.— Chute

d'Erivan. — Execution du secretaire des janissaires et de Djanboulad.

— Trepas heroique de Koutschouk Ahmed. — tivenemens memorables

a Belgrade et a Ofen, — Apparition de Rakoczy. — Deposition du grand-

vizir Mohammed et des khans de Crimee Djanibek et Inayet-Ghira*. —
Ambassade persane. — Nouveaux supplices. — Peste et fratricide. —
Marche de Mourad sur Bagdad, signalee-par de nouvelles executions , et

mort du grand-vizir Beiram. — Siege de Bagdad.— Mort du grand-vizir

Tayyar-Pascha. — Massacre de trente mille Persans. — Meurtre du

scheikh d'Ourmin. — Ambassade indienne et ambassade persane. —
Entree de Mourad a Constantinople. — Reception des ambassadeurs. —
Mort du sultan Moustafa.— Supplice du kaimakam.— Marche du grand-

vizir. — Paix avec la Perse. — Retour du grand-vizir. — Campagne de

Piaie-Kiaya contre les Cosaques. — Execution du gardien du tombeau

de Meschhed et d'un alchimiste.— Rebellion des Albanais dans les mon-

tagnes de Clemente.—Troubles sur les frontieres de Bosnie.— Rupture

de la paix avec Venise et reconciliation.— Koeschk de Mourad. — Mort

de Mourad; details sur son caractere.

Pendant les douze premieres ann£es de son r£gne,

Mourad n'avait jamais d£passe , dans ses excursions,

Brousaet Andrinople; il s'£tait content^ dactiver les

pr£paratifs de la guerre de Pologne sans se mettre k

la t£te de Tarm^e : aujourd'hui nous allons le voir

diriger en personne la grande expedition destinee a
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fecohqugrir siir les Persans les forteresses frontiferes

de Tempire. Au mois de tevrier (4 ramazan 1044 —
§1 fevrier 1 635), la tente du Sultan fut dressee k Scu-

tari. Toute la population de Constantinople, repartie

en quarante-huit communautes et en six cents corpo-

rations, \int solenniser le depart du Grand-Seigneur.

Ce spectacle guerrier avait un but de haute politique

:

On voulait aihsi connaitre la force reelle de la popu-

lation, et savoir quel secours on pourrait attendre des

(Jotnrtiunaut^s et des corporations de la capitale, si les

drconstances, devenant plus difficiles, for^aient k les

reclamer. L'institution des corporations, plus ancienne

que l'empire ottoman , se rattache aux florissantes

annees du khalifat *, dans ce stecle ou les idees de fra-

ternity religieuse, que les traditions faisaient remonter

jusqu'au temps du Proph&e et de ses quatre premiers

disciples et successeurs, passaient des ordres mona-

caux dads les corporations civiles. Chaque cotnmu-

naut£ avait pour patron un prophete ou un saint, et

le tablier de peau
,
grossier symbole du tablier de

foie blanche offert par Gabriel au Prophete dans son

voyage nocturne k travers les sept cieux, &ait pour

les corporations un signe de ralliement aussi sacre que

la ceinture et le tapis pour les confr&ries et les ordres

religieux a
.

* Le mot allemand zunft (corporation) n'est autre chose [que le mot

atabe ssinf.

» Pour l'ordonnance des qaarante-huit cemmuaautfe et des six cents

corporations, voyez la relation des voyages d'Ewlia, etl'ouvrage intituM

(towtimtinopte ct k Botphm, II, p, 394425. II est a remarquer que les
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Moutad sortit dono de CbdSttotiflbpte dCcOhlpagti^

des trodpes des corporations, et de celled de& gardes-

du-eorps, des Vfairb, dea oul&nas, des agas de la cour

ekt&feiirt et de la tour intiSrieUbB.

Le dix-neuti&ne jottr aprfes que la tente du Sultati

Mt &d dreifete & Scutari, Mourad se mit en marche

podr rendition ptojet&. On Gtait alors au commen-

cement d£ mart k (23 Wta&zan 1 044— 1 1 mars 1 635).

Befram-Pbfecha dehieura en arri&re en qualite de kai-

niakam. La place d'aga des janissaires fat accord^e au

fceghbambaschi Motiftsliheddin, le m£me qui, deput6

qtiatre foils de suite vers Abaza, avait fini par con-

dure avec liii le tralti par lequel il s'engageait desor-

mais k ^pafgner lets janissaires. Durant la marche, pa-

rut une s6r&re ordoimance portant qu'i Tavenir aticun

janitaaife tie pourralt demeurer en arri&re de Tarm^e

comrne invalide (atOurak) ou comme licencie (kouridji)

sans que lfe Grand-Seigneur en etlt connaissance. A
Kazikluderbend , efitre Nicomedie et Nicde , la prej

ftri&re transgression & cfelte ordonnance fut impitoya-*

bletaent punie de mort dans la personne de Gala-

taii Tfechetebi* tttt des meilleurs et des plus ancietiS

soldats de rarm£e, A partir de te jow, commence

ceflte fatigue suite de supplices qui devait signaler la

matcfafe de Mourad Si Wavers son empire, €haque

quinze premiers dttackemens portent, dans Ewlia, le nom de towmfimntt*

$m* leur ap^artient, tandis que les trente-trois autres sont appelees corpo*

ffegftftfo, gflrobfafclement par snite d'une faute de typographic

z NaKma
, p. 585 , s'exprfene ainsi : < Le samedi dn ramazan. • La

22 ramazan correspond au II mars ; nuris le 11 mars de l'ann4e i$9i

(It tettre domfiaic^le e§t Q) &aft ua diknudte 4 Pirn un wnwdi.
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halte &ait une boucherie, et chaque coup de la verge

terrible du Sultan faisait jaillir une source de sang.

A Sidi-Ghazi, Karayilanoghli on fils du serpent noir,

ancien chef des rebelles, fut appele devant le Grand*

Seigneur et mis h mort imm£diatement ; ses fils , les

plus paisibles des hommes, avaient aussi regu l'ordre

de se rendre au camp ottoman. L'un deux, Sefer-

beg, se prit k pleurer, du plus loin qu'il apergut

Mourad, pour £mouvoir sa pitte. Mais le Grand-Sei-

gneur, sans attendre sa pri&re, donna le signal du

supplice en ouvrant et refermant les deux premiers

doigts de la main ; lui et son frfere Deli Hamza sui-

yirent leur pfere au tombeau. A Bardakhli , Toutidji

Hasan -Pascha , l'ancien beglerbeg de Karamanie r

alors sandjak de Magn6sie, vint rejoindre l'arm£e

avec deux mille soldats bien equipes et marchant en:

belle ordonnance. Se souvenant que , dans les der-

niers troubles de Magn£sie, Toutidji n'avait pas deve*-

lopp£ l'activite convenable, Mourad le regut avec ces

paroles : « Ah ! maudit ! Toi qui ne pouvais pas venir k

» bout d'une demi-douzaine de rebelles, voila qu'au-

» jourd'hui tu fais des marches triomphales. Qu'on

» lui coupe la t6te. » L'ordre fut execute.

L'arm£e venait datteindre Ilghoun au-deli d'Es-

kischehr, lorsqu'on vit arriyer lebeglerheg de Ka-

ramanie Djelboghli Ali-Pascha, qui subit le dernier

supplice k Arkidkani, pour avoir pris part autrefois

& la rebellion. A Boulawadin, le m£me sort menaga

d'atteindre Hamidbeg, fils de Gourdji Mohammed-

Pascha, et le fils de Noghai-Pascha , beg d'Aidin;
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mais ils furent sauv£s par la puissante intercession

des confidens du Sultan (1
er silkide 1044 — 18 avril

1635). En revanche, le juge de Karaaghadj fut livre

au bourreau a Ishakli, sur un simple soupgon de ne-

gligence.

Une marche avant Koniah, Mourad prit les devans.

Son arrivee dans la ville fut un signal de mort pour

Areboghli Moustafa , retenu prisonnier dans le cha-

teau, et pour ses compagnons de captivite. Les ca-

davres des victimes furent jet£s devant les pieds des

chevaui imperiaux comme une offrande de bien-

venue.

A peine entre a Koniah , Mourad yisita le chateau

nomm£ Ahmedek , dont la fondation remonte au r6-

gne du sultan Azeddin Keikawous, fils de Keikhosrew

leSeldjoukide; il se fit conduire ensuite au cloitre des

Mewlewis qui etait le premier dans l'empire, pres du

tombeau de Mewlana Djelaleddin Roumi , le grand

poete mystique. En reconnaissance du frugal repas

qui lui fut offert par le scheikh, Mourad fit donation

au cloitre de nouveaux revenus, et entre autres d'une

somme de dix mille piastres a prendre sur le budget

du votevode de Soghla.

Ismailaga fut envoye a Begschehr en qualite de

commissaire, a\ec ordre de rapporter la t6te de

Khodja Arslanaga, kiaya du fils de Noghai'-Pascha;

le sipahi Gourdji Osman fut condamn£ a mort comme
complice du meurtre du sultan Osman. A Nakaresen

tschairi (prairie des trompettes)
, pr6s de Bor, le

tschaousch feudataire Djewherizad6 fut impitoyable-

t. a. 17
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ment HvpA au bourreau pour avoir fura6 une pipe de

tabac. A Kaissariy6, le juge Goekderelizad6 regut une

vive r^primande pour sa negligence k fournir des

vivres; mais comme il se plaignit hautement de la

sevfrite d£ploy6e k son £gard , et qu'il donna toute

carrifere k sa langue, le glaive lui imposa silence. Le

sandjak de Begschehr, Keskinli Ali-Pascha, ne tarda

pas & £tre puni de ses exactions et de ses cruaut£s.

Mourad, passant en voiture h Dewlikarahissar, vit

nn bouc sauvage s'61ancer au-devant des chevaux.

A 1'instant m6me il sauta en selle, et poursuivant Fa-

nimal au grand galop, il le terrassa d'un coup de ba-

ton. « Le bras de Dieu est avec toi, » s'feria tout d'une

voix Farmfe &nerveill6e. La force gigantesque de

Mourad le mettait en &at de lutter avec l'athlete le

plus robuste. Un jour, il enleva par son ceinturon le

vizir Moustafa-Pascha, un des hommes les plus grands

et les plus forts de Tarm^e, et le tint suspendu en Tair

pendant plusieurs minutes '.

Autant Mourad r£pandait par ses cruautes la crainte

et l'effroi parmi les soldats, autant il leur inspirait

de confiance en partageant avec eux toutes les fati-

gues de la campagne. Pendant plusieurs mois, il n'eut

d'autre coussin que sa selle, d'autre couverture que

la housse de son cheval* (6 silhidj£ 1044 — 23 mai

1635).

» Petschewi, f. 514. Recueilli dela bouche de Mousa-Pascha, temoin

oculaire.

,
» For several months he made use of no other pillow for his head

than his saddle, no other blanket or guilt than the covering orfootcloth

of his horse, Rycaut, p. 50.
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A Sftvas, le silihdar favori regal leg felicitations de

Yatmie au sujet de sa promotion au grade de second

vizir; nouveaut£ inouie jusqu'a ce jour, carjamais on

n'avait vu tin ecuyer du Sultan cumuler cette dignity

avec celle de vizir. Dans la m£me ville, un bostandji

qui avait os£ contrefaire la signature du Grand-Sei-

gneur et sen servir pour extorquer de 1'argent aux

begs et aux beglerbegs, fut £corch6 vif. Housein-Aga,

fils de Nassouh-Pascha, nomm£ beglerbeg d'Ofen,

reQut avec son dipldme la sentence de mort de son

pr&tecesseur Djftfer-Pascha, dont la t&e ne tarda pas

k fitre d£pos£e devant 1'etrier imperial. A Koniah, le

juge Schehla Mohammed-Efendi fut condamn6 k dtre

pendu au milieu du marche de la ville.

Apr&s une halte de quatorze jours a Siwas, Tarmfe

ge remit en marche sur Erzeroum. La plaine d'Yasin

fut le th^tre d'une revue solennelle et de grands

exercices militaires auxquels le Sultan ne d£daigna

pas de prendre part. C'est \k que Mourteza-Pascha,

qui , en l'absence du grand-vizir, en remplissait au

camp les fonctions, comme Beirain-Pascha, demeur6

a Constantinople avec le grade de kaimakam, les exer-

(ait dans cette capitate, obtint Farrfit de mort du juge

de Smyrne, Tewzekizad&

Le jour oft la tente du Sultan avait et£ dress^e h

Scutari, l'&nir des Druses etait arriv£ prisonnier h

Constantinople avec ses deux fils, Mesoud et Housein.

II avait &e plac6 sous bonne garde et ses deux fils

avaient et6 mis au nombre des pages du serai de Ga-

lata. Deux mow aprte le depart du Sultan (13 avril
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1635), le kaimakam regut par un kapidji-baschi l

Fordre d'en finir avec l'emir et Taine de ses fils. On
avait appris au camp que Melhem, petit-fils de Fakhr-

eddin, venait de meltre en deroute Ahmed a
, pascha

de Damas, et de livrer au pillage les villes de Saida,

de Beirout, d'Akka et de Tyreh. La t6le de Fakhred-

din fut exposee au bout d'une pique, k la porte du

serai , avec l'inscription suivante : « Ceci est la t6te

>> du rebelle Fakhreddin. » Son fils ain6 Mesoud fut

Strangle et jete dans la mer; son fr&re Housein passa

du serai de Galata dans la chambre int£rieure des pages

du serai de Constantinople.

Le grand-vizir Mohammed, qui avait hiverne a

Haleb, et etait parti de cette ville en m&ne temps

que le Sultan de Scutari, avait &6 forc£ de construire

des ponts pour passer le Mouradtschai deborde. A la

fin de mai, il vit arriver pres de lui le grand-cham-

bellan Schahinaga (dernier ambassadeur en Pologne),

porteur d'un ferman imperial qui ordonnait l'execu-

tion de Khalil-Pascha, beglerbeg d'Erzeroum. Le kai-

makam du camp , Mourteza-Pascha , avait obtenu ce

ferman pour se venger d'un differend survenu l'ann^e

precedente entre lui et le vaillant beglerbeg. A cette

epoque, Khalil-Pascha, en sa qualite de gouverneur

d'Erzeroum, avait &£ nomme serdar contre les Per-

i Mariti, p. 258, change ce kapidji-baschi en un kapitan-pascha.

3 Battu, mais non pas tue\ comme le pretend Mariti, p. 287; car, un

mois plus tard, nous voyons ce meme Ahmed, gouverneur de Damas, re-

cevoir le gouvernement d'Erzeroum. Naima, p. 591. Son successeur a

Damas fut le silihdar Moustafa-Pascha et non pas Ilif-Pascha , comme on

k lit dans Mariti, p t 287, fiifn'efi pas un nom tare*
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sans, tandis que Mourteza-Pascha avait regu 1'ordre

de demeurer k Diarbekr. Mourteza, se confiant dans

l'appui de la sultane son Spouse et dans le credit de

ses protecteurs k Constantinople, eut l'audace d'in-

tercepter le ferman imperial, et de lire k f'arm£e un

ordre suppose qui lui confgrait le commandement en

chef. Les troupes crurent k la reality de cette nomi-

nation, et Mourteza, voulant l£gitimer son usurpation,

envoya en toute h&te un expr&s a Constantinople pour

obtenir son dipl6me de serdar. Cependant Tann^e

etait en presence de l'ennemi ; le jour de la bataille, les

deux rivaux se disput£rent vivement le titre de ser-

dar qui en r£alite devait appartenir a Khalil. Pendant

le combat, arriva le messager depute k Constantinople,

portant la confirmation de Mourteza dans la place

qu'il avait usurpee. A son tour, Khalil retint le cour-

rier jusqu'a Tissue de la bataille, et le renvoya au di-

wan avec la nouvelle de la victoire, se plaignant hau-

tement des pretentions arrogantes de Mourteza et de

ses manoeuvres clandestines. Le courroux de Mourad

fut grand, et sans la puissante intercession de ses amis

e'en ^tait fait de la tfite du coupable. Le Sultan fut

circonvenu , et plus tard , lorsque Mourteza devint

kaimakam, il ne laissa pas £chapper cette occasion de

renverser son rival. Le grand-vizir, charg£ de l'ex£-

cution de la sentence , arriva bient6t a Erzeroum ou

le beglerbeg, sans defiance, se hftta de courir a sa

rencontre. A peine introduit dans le cabinet du grand-

vizir, ou il s'attendait a un entretienparticulier, les gens

de Mohammed se pr£cipit£rent sur lui et lui passerent
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-ati coti le fatal lacet. Le grand-ch&mbellan confisqna

les tresors de la victime, et rapporta sa t&e au Sul-

tan. Le gouvernement d'Erzeroum fut accord^ au

vainqueur de Fakhreddin , Koutschouk Ahmed-Pa-

gcha, et celui de Datnas au silihdar Moustafa-Paseha

(28 silhidj^ 1044 — 14 juin 1635).

Cette sentence ex&utee, le grand-vizir envoya son

kiaya et celui des janissaires au camp imperial, et

se rendit lui-m&ne k Baiibourd avec les generaux,

pour y faire la distribution des vivres. Le prix du kilo

d'orge fut fh& k vingt aspres , celui du kilo de fe-

rine a trente aspres. Chaque homme regut cinq minols

d'orge et deux minots de farine. Trois jours aprds

(1
er moharrem 4045— 17 juin 1 635), le grand-vizir

e'avanga- k la rencontre du Sultan jusqu'a Siuorowa.

Introduit dans la tente du silihdar-pascha par le ka-

pkan-pascha, par Djanbouladzad6 Moustafa-Paseha

et par le grand-chambellan Schahin, il fut congedie

par le Sultan avec l'ordre de reprendre la route de

Baibourd, d'oii il retourna k Erzeroum.

A Tarriv^e du Sultan a Ilidj£ (1 6 moharrem 1 045

—

9 juillet 1635), en avant d'Erzeroum, un trtae fut

4\ev6 k Yenlv&e de sa tente, devant lequel on vit de-

filer par rang de dignity les seigneurs du diwan, les

g£n£raux des troupes, les beglerbegs et les begs,

donnant et recevant le salut. Quand le grand-vizir,

prec6d6 du porteur de la sainte banniere , s'appro-

cha, le Sultan fit quatre ou cinq pas en avant, et apris

avoir tenu quelques instans la banntere de sa propre

main, il la remit & un des agas de I'int&ieur, puis
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il alia reprendre sa place sur son tr6ne. Le grand-

vizir baisa le pied du Grand-Seigneur, demeura quel-

ques motnens la face prostern£e contre terre, et regut,

en signe de satisfaction , la poignle de main de son

maitre. Le moufti, les kadiaskers, les mouteferrikas et

les tschaouschs coiffes de leurs turbans d'Etat , ren-

trferent dans leurs tentes apr6s avoir rendu I'hommage

accoutume a la majesty du souverain.

Le jour suivant (1 7 moharrem 1 045 — 3 juillet

1 635), eut lieu Tentr^e solennelle de Mourad k Erze-

roum. D'Ilidj£ k cette demise ville, les janissaires et

les sipahis form&rent, sur une distance de deux Heues,

la haie de chaque cdt£ du Sultan : derrtere eux etaient

places les beglerbegs et les begs avec les troupes de

leurs provinces \ Le lendemain, on fit la distribution

du present de guerre, gratification d'usage toutes les

fois que le Sultan commandait l'arm£e en personne.

Le montant devait fitre de mille aspres par homme;

mais cette somme fut en reality r£duite de moitie

,

parce qu'on la paya en monnaie qui avait une valeur

Active double de la valeur r^elle a (18 moharrem

1045 — 4 juillet 1 635). Le 19 moharrem (5 juillet),

le grand-vizir fut admis a offrir son present de bien-

venue, qui consistait en dnquante bourses de pieces

i Hadji Khalfa, qui fit aussi cette campagne, remarque que jamais depnis

on ne vit $i nombreuse et si belle ordonnance, parce que l'armee, diminuee

et desorganisee par les cruautes de Mourad, ne se trouva plus en etat de

donner un pareil spectacle.

a Naima
, p. 594. Par consequent cinq ducats au moins , d'apres reva-

luation contemporaine , et non pas un ducat , comme l'affirme Mouradjea

d'Ohsson, Vll,p. 412.
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d'or, qaatre chevaux richement enharnach£s, trente-

quatre chevaux de main, trente-cinq ballots de riches

&offes, et deux poignards orn£s de pierres pricieuses.

Le lendemain (20 moharrem 1 045— 6 juillet 1 635),

Ahmed-Pascha , nouveau gouverneur d'Erzeroum,

fut regu au baise-main , et Ali-Pascha , beglerbeg de

Siwas , tir6 de prison pour 6tre livre au bourreau f
.

Le tr£sorier borgne Ibrahim-Pascha fut nomme au

gouvernement de Siwas. Le sipahi de Siwas, Aschik

Yahya
,
qui avait autrefois figure dans les desordres

ou les rebelles avaient impost aux principaux habitans

de Constantinople des taxes sur leurs balangoires, et

qui esperait encore s'enrichir par le m6me moyen,

fut condamn6 a faire le grand voyage de Teternit^ a
.

L'officier des janissaires Tschaouschzad£ le Porteur

d'Outres fut execute le m6me jour, et Ali-Pascha de

Behesni, qui avait repandu 16 sang de tant de victimes,

perit sous le fer du bourreau.

Le nouveau gouverneur d'Erzeroiim , auquel on

laissa entendre qu'il pouvait racheter du silihdar-pa-

scha son ancien gouvernement de Damas moyennant

vingt mille ducats, s'estima trop heureux de sortir a

ce prix de Tenceinte fatale du camp imperial. II partit

done le jour mfime ou le Grand-Seigneur, sorti d'Er-

zeroum (24 moharrem 1045 — 10 juillet 1635), se

mit en route pour Eriwan. Sept jours apr£s, le camp

imperial &ait devant Karss , ou Farm^e fit une halte

de quarante-huit heures, et ou chaque beglerbeg eut a

i Ahmedpaschaye tenbih,

a Launched into eternity.
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fonmir qnatre mille fascines et vingt pieox (1
W s&fer

1045 — 17 juillet 1635). Le lendemain on traversa

la rivterd, qu'il fallut repasser le jour suivant. Cette

fausse marche faillit coftter la vie au quartier-maitre-

gen&ral. Au d£fil6 de Mesihiy£, le Sultan se vit oblige

de s'abriter sous un dais 16ger , en attendant qu'on

eflt £lev6 sa tente. Le grand-vizir, les vizirs, les ka-

diaskers, les mouteferrikas, les tschaschneghires et

les tschaouschs Tentour^rent a cheval, ayant derrfere

eux les g£n£raux des six escadrons et des gardes de

la sainte banni&re avec leurs corps respectifs ; le reste

de l'arm£e manoeuvre sur les hauteurs au son de la

musique militaire, jusqu'a ce que la tente du Grand-

Seigneur etit 6t6 dress£e (5 sftfer 1 045 — 21 juillet

1635). Le lendemain arriverent les pr&ens du prince

de GourieL

A Outsch Kilis6 , les troupes regurent l'ordre de

fabriquer un grand nombre de fascines de roseaux

(1 safer 1 045— 26 juillet 1 635) , et, dix jours aprfes,

Tarmle partie de Goekkunbed arriva sous le canon

d'Eriwan. Une 6paisse pousstere, soulevee par un vent

violent , rendait la ville et l'arm£e invisibles Tune a

1'autre. Lorsque les Ottomans furent parvenus au pied

des fortifications, le guide qui marchait devant le

Sultan s'arrtta en lui disant : « Mon Padischah, nous

» voici devant Eriwan; mais la poussiere nous em-

» p6che de voir les murailles. Arr6tez-vous ici jus-

» qu'& ce que l'arm£e nous ait rejoints. — L&che ! lui

» r£pondit Mourad, que crains-tu? Un homme peut-il

» mourir avant lejour marque par le destin ? » (1 2 sft-
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fer 1 045— 28 juillet 1 635.) Dans ce moment ta£me,

un violent coup de vent dissipa la poussi&re; l'artil-

lerie des remparts fit une decharge g£n£rale , et les

boulets volerent par-dessus la t&e des archers gardes-

du-corps et des chevaux de main du Sultan. Mourad,

oblige de tourner bride, rejoignit Farmfe , et , apres

avoir traverse a pied le Sengi , il alia camper sur le

Khounkardep6 (colline imperiale), ou il ordonna une

distribution generate de pelles, de pioches, de poudre

et de plomb ; la nuit suivante, la tranche fut ouverte

au clair de la lune, et elle fut terming avant le cou-

cher du soleil. Quelques centaines de janissaires blesses

h cette occasion regurent une gratification de trente

piastres par homme.

L'enceinte d'Eriwan n'etant pas plus grande que

celle du vieux serai de Constantinople, les boulets

des assi£geans allaient souvent retomber de l'autre

c6te de la ville. Le commandant persan de la place

&aitEmirgoune, qui, apr£s la mort deson p6re, avait

regu le gouvernement d'Arran a titre h^reditaire. Le

schah lui avait envoy£ comme auxiliaires douze mille

fusiliers de Mazenderan commandos par I'&nir Fettah,

le vaillant d^fenseur de Bagdad contre las Ottomans.

Le kapitan-pascha Housein et Ahmed-Pascha, gou-

verneur de Damas, foudroyerent la ville des hauteurs

de Goezedjidep& La garde de la rive du fleuve, au

nord de la place, fut confine aux beglerbegs d'Erze-

roum et de Tschildir ; celle du pont, aux troupes de

Roumilie; les forces du grand-vizir et de l'aga des ja-

nissaires s'etendaient le long du rivage oppose. L'autre
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bord &ait occupy par le saghardji-baschi; les troupes

d'Anatolie forinaient Tarri^re-garde. Mourteza-Pascha,

avec les contingens de Siwas, de Mer&sch et d'Adana,

etait charg^ de battre en br&che le ch&teau nomm£
Toprak Kalaasi.

Le septieme jour du stege (1 9 s&fer 1 045 — 4 aoftt

1635), le serdar passa la riviere et seirendit au-deft

da coteau de Goezedji
,
pour occuper la t£te du pont

qui r^unit les hauteurs dun ravin profond, L'&roit

passage, par lequel on descend du ch&teau sur le

bord du fleuve, &ait protege par une muraille. II

fallait l'emporter. Mourad commenga par haranguer

chacun de ses g£n£raux en particulier : « Ahmed-
» Pascha, dit-il au gouverneur d'Erzeroum, ce n'eit

» rien que d'avoir fait prisonnier le rebelle Elias, que

» d'avoir tireFakhreddin de ses cavernes; void lejour

* de deployer toute ta vaillance. » — « Montre au-

» jourd'hui ce que tu sais faire, fils de 1'amed'airain,

» dit-il k Djanbouladzad^; que ton ame soit d'airain

» en ce jour, afin quelle acheve de te m^riter le vi-

» zirat. » Puis se tournant vers Mourteza : « Mourteza-

* Pascha! s'&ria-t-il, aie soin que la jeune cavalerie

» confiee a tes^soins ne recule pas d'un pouce; mon-

» tre-toi, c'est le jour de bien faire. » Enfin il s'adressa

en ces termes a 1'aga des janissaires : « Ecoute, aga,

» les rondes de nuit de Constantinople et les baston-

» nades donn£es aux ivrognes ne sont pas oeuvres de

* vaillance; voici le lieu de montrer le coeur d'un

» brave. Je veux voir comment tu vas combattre dans

» la tranchfe avec mes janissaires.

»
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Aupr&s des troupes, Mourad employait une autre

Eloquence. Des bourses d'or et d'argent &aient ou-

vertes & ses c6tes. Les soldats recevaient de trente k

quarante piastres par chaque t£te ennemie qu'ils ap-

portaient; ceux qui avaient perdu leur cheval sous

eux, cinquante ducats; les blesses, vingt-cinq piastres;

ceux qui ramassaient les boulets envoy£s des batteries

ennemies, un ducat. « Ne vous lassez pas, mes loups!

» Theure est venue de d^ployer vos ailes, mes fau-

» cons ! » s'^criait le Sultan ; et sa g£nerosit£ ajoutait

une nouvelle force k ses paroles. Les pages Tentou-

raient avec des sorbets sucr£s destines a rafratchir

ceux qui apportaient des t&es. Les chirurgiens se te-

naient debout en groupes nombreux
,
pr6ts a prodi-

guer aux blesses les secours de leur art.

Pendant une semaine, l'artillerie des assiegeans fit

pleuvoir sur la ville et sur les remparts une grfile de

projectiles. La grande tour &ait abattue et de larges

breches s'ouvraient de toutes parts, lorsqu'un en-

voy6 de Tahmasp Koulikhan parut au camp , de-

mandant une treve de huit jours, au bout desquels

il s'engageait a livrer la place s'il n'&ait pas secouru.

Mourad, irrite dun tel message, ordonna la mort du

parlementaire, qui ne dut la vie qu'a Intercession

du grand-vizir (21 safer 1045 — 6 aoAt 1635). Pen-

dant que les Persans travaillaient activement a com-

bler les breches , Tarmte asstegeante se pr£parait k

l'assaut avec non moins dardeur. Le jour suivant

,

Mouradaga, kiaya d'Emirgoune, vint trouver Ahmed-

Pascha qui le conduisit au grand-vizir, et celui-ci au
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Sultan. A 1'instant mdme, un diwan g£n£ral (ghalebe

diwan) fut convoqu£, et le Sultan apostropha Ten-

voy6 en ces termes : « Pourquoi n'avez-vous pas li-

» vre la place? » Mouradaga, Persan rus£ et sunnite

dans le coeur, lui repondit par ces paroles conciliantes:

a Pauvres fourmis, si nous avons resiste au Salomon

» du siecle, c'est pour que la renommee guerrtere du

» Padischah aille frapper les oreilles du schah , et

» parvienne jusqu'aux frontiere's.les plus recuses de

» la Perse. — Si vous voulez votre pardon, livrez la

» place sur l'heure, » reprit Mourad d'une voix im-

perieuse.

Le lendemain, le grand vizir revint trouver le Sultan

pour convenir encore une fois avec lui des clauses de

la capitulation qu'il conviendrait d'accorder a la gar-

nison (S3 safer 1 045— 8 aoiit 1 635). Enfin, les portes

d'Eriwan s'ouvrirent, et on vit paraitre le khan Emir-

goune, qui s'avanga de la porte de la place jusqu'a la

tente du Grand-Seigneur, au milieu des troupes ran-

gees sur deux haies de sepl hommes de profondeur;

venaient ensuite Tahmasp Koulikhan, general des fu-

siliers de Mazenderan , et Emir Fettah , leurs sabres

pendus autour du cou. « Je te donne ce qui t'appar-

» tient, » dit gracieusement Mourad a Emirgoune, en

le saluant du titre d'Yousouf-Pascha , et en lui pre-

sentant trois kaftans d'honneur, l'etendard k trois

queues , de riches colliers orn£s de joyaux , un sabre

et un poignard magnifiquement montes. « D'oii vient,

» lui demanda-t-il en m&ne temps, que depuis quatre

» lunes que je tiens la campagne, votre schah est de-
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» meur£ cachg comme one femmep—Men Padischah,

» r^pondit le nouveau pascha , e'est parce que voire

« ipie est tranchante et voire coursier de noble race

:

» comment le schah resisterait-il au dominateur de son

* Steele? » Quinze cents fusiliers
,
qui formaient la

garde particuli&re de Mir Fettah, obtinrent la permis-

sion de s'61oigner avec le bagage de leur maitre et

quatre de ses femmes; la m&ne faveur fut accordee k

son fils, qui emmena deux mille hommes avec armes

et bagages. Emirgoune remit au vainqueur I'&at de

tous les approvisionnemens et de tous les tr&sors amas-

ses dans la ville depuis trente ann£es ; le m£me jour,

les janissaires prirent possession de la place. Emir-

goune Yousouf-Pascha regut le gouvernement de Ha-

leb avec le rang de vizir , et son kiaya Mourad fut

nomm6 gouverneur de Tripoli. NeanmoinsiIs se con-

tentferent Tun et Tautre d'envoyer des commissaires

pour administrer en leur absence les deux provinces.

II &ait Evident k tous les yeux qu'Eriwan avait ete

livr&par la trahison d'Emirgoune : toutefois plusieurs,

trouvant mauvais qu'on eftt accorde aux Persans une

libre retraite avec armes et bagages, os&rent conseiller

au Sultan de faire massacrer les vaincus. Mourad

commenga par repousser ces perfides insinuations;

mais ayant appris bient6t que, dans leur retraite, les

Persans tuaient les habitans du pays et enlevaient les

chevaux, il envoya a leur poursuite les paschas de

Damas et de Karamanie; ceux-ci attaqu&rent l'ennemi

dans un defil6 ; mais compl&ement battus, ils re-

yinrent au camp avec une grosse perte.

Digitized byVjOOQlC



DE L'EMPIRE OTTOMAN. a7 i

» Le vendredi qui suivit la conqu&e d'Eriwan, le

grand-chambellan Salihaga el le favori Beschiraga

partirent pour Constantinople , avec 1'ordre de faire

illuminer la ville pendant sept jours en honneur de

la victoire des armes implriales (25 sftfer 1045 —
10aotit 1635). Outre leur mission officielle, leg deux

messagers &aient porteurs destructions secretes qui

prescrivaient au kaimakam Beiram-^ascha et au bos-

tandji-baschi Doudje de profiter de la solennit6 pour

mettre k mort les princes Bayezid et Souleiman. Le

tyran n'avait pas oubli6 le jour ou ses fr&res avaient

6t6 demands par les troupes en insurrection , et oii

le moufli et le grand-vizir s'etaient portes garans de

leur stirete : seulement il avait differ^ sa vengeance

jusqu'k Theure oii la victoire rendrait l'accomplis-

sement de ses d&irs plus stir et moins dangereux

,

pensant que les glmissemens des victimes se per-

draient dans led cris joyeux du triomphe. Mais il

s'&ait tromp£ : l'allegresse publique , £touffee par la

nouvelle du supplice des princes, fit place h une con-

sternation g£n£rale. Le funeste sort de ces deux jeunes

gens pleins d'esp£rances arracha des larmes m6me h

leurs bourreaux, et rillumination de la ville p&lit

devant les torches fun^raires de leur convoi [i],

Apr&s le depart des messagers porteurs du ferman

qui ordonnait cette sanguinaire mesure, Mourad vint

s'asseoir sous un pavilion 61eve devant sa tente, oil il

regut les felicitations du moufli, du grand-vizir, des

beglerbegs de Roumilie et d'Anatolie, du kapitan-

pascha^ du nischandji-pascha, des kadiaskers et du
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juge du camp , du ministre des finances et du def-

terdar d'Anatolie, des begs, defterdars et alaibegs de

Roumilie et d'Anatolie, des agas des six escadrons,

et des begs d£pos£s qui se presentment, suivant l'or-

dre etabli par I'&iquette, pour baiser la main impe-

rial. La musique de Tarm^e joua Fair du premier

verset du Koran, et on lut solennellement la priere

de guerre pour la conqutte de la Perse. Mourteza-

Pascha, appete dans la tente int£rieure, fut investi du

gouvernement d'Eriwan. Apr6s l'audience, le Sultan

se rendit a la grande mosqu£e pour y assister a la

pri&re du vendredi qui fut prononc£e en son nom.

Ewlia-Efendi, imam du Grand-Seigneur, &ant mort

quelques jours auparavant, les fonctions d'imam im-

perial furent remplies par le moufti. Quelle priere le

tyran pouvait-il adresser au ciel , lui
, qui le matin

m&ne venait de signer l'arrdt de mort de ses fr&res!

Comment l'Eternel etit-il pu exaucer les pri&res pu-

bliques prononc^es a Constantinople par les Turcs et

les Chretiens pour la prosp£rit£ du fratricide *

!

Au sortir de la mosqu£e, Mourad alia a pied

jusqu'au serai d'Emirgoune, ou il passa le reste de

la journ£e : il ne rentra que le soir dans sa tente. Le

lendemain, la tranchee fut combine, et Ton s'occupa

de reparer les br^ches. Les murailles avaient dix-neuf

mille sept cent soixante aunes de circonference. Neuf

mille deux cent quatre-vingts aunes furent confiees

t Oraaioni pubbliche fatte da Turchi, Greci, Hebrei $ Francki $

Pmttiper fo/WfcifdM $igr> 21 Luglio 1695,
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aux troupes de Roumilie et de Haleb, aux silihdars et

aux sipahis; huit mille cinq cent soixante aux troupes

d'Anatolie et aux janissaires, et dix-neuf cent vingt aux

troupes d'Erzeroum , de Karss et de Karamanie. Au

bout de huit jours, le travail fut achev<5, et le Sultan

s'&oigna, apr£s avoir laisse dans la place une garnison

de douze mille hoipmes, pourvue de provisions, d'ar-

tillerie et d'un materiel considerable (6 rebioulewwel

1045— 20 aoftt 1635).

La ville de Keschischkhan, a une marche d'Er-

zendjan , devint le th&tre d'une tragique aventure.

Emirgoune , Persan ivrogne et d£bauch£
,
qui avait

su se concilier les bonnes graces du Grand-Seigneur,

fit une sc&ne violente a son ancien kiaya, devenu,

sous le nom de Mourad, paschade Tripoli, et lui re-

procha hautement d'avoir ete la premiere cause de la

capitulation d'Eriwan; il finit meme par le frapper

d'un coup mortel. Mourad, si prompt k verser le

sang, £pargna celui du coupable sans cependant par-

donner le crime; il accorda le gouvernement de Tri-

poli a son ancien valet de chambre Moustafa, sandjak

de Kastemouni, et celui de Haleb k Ahmed-Pascha,

qui fut en mfime temps charge cle conduire Emirgoune

et son fils h Nicomedie ,
pour y attendre des ordres

ultfrieurs.

Le Grand-Seigneur passa TAraxe dans le but d'aller

battre la campagne aux environs de Tebriz. L'eau du

fleuve montait jusqu'au poitrail des chevaux. Un des

archers gardes-du-corps, que le courant emportait,

dut la vie au Sultan lui-m&ne, qui lui tendit la main

t. ix. *8
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pour raider k lutter contre les flots. Sur la rive op-

pos£e du fleuve, mille families de la tribu de Seinelli

et d'autres tribus furent enlev^es et transplants dans

lei campagnes d6pleupl£es d'Erzendjan, de Terdjan

et de Pasin. Arriv£e au bord du Bakou, l'arm£e regut

de Constantinople l'heureuse nouvelle de la naissance

d'un prince, qui fut nomm£ Alaeddin.

Apr£s le passage de l'Araxe, le Sultan continua sa

route, d£vastant la contr^e jusqu'& la ville de Djewres

dont les murailles tomberent sous les coups des Otto-

mans. Les portes de la place 6taient dun bois si dur,

quk peine la bache y pouvait mordre x
. Mourad, dont

la force gigantesque s'augmentait chaque jour par un

exercice constant, saisit un arbre que plusieurs hom-

mes venaient d'apporter k grand'peine, et le langa

contre la porte avec une telle vigueur qu'elle tomba

en pieces.

De Djevrres , Tarm^e se dirigea sur Koumla et sur

Merend, ou elle v£cut dans l'abondance; car on se

trouvait preeminent dans la saison des fruits. Tous

les arbres de la contr£e furent abattus et brides.

Le Sultan, qui se trouvait l£g6rement incommode,

se rendit a Khoi, port6 dans une littere. A Hadji

Haram (7 rebioul-ewwel 1045 — 21 aotit 1635),

au-delk de Sofiane, un messager d'Ahmed-Pascha

apporta la nouvelle que Koustemkban venait d'&rire

k Mourteza , et de lui faire faire des ouvertures de

paix par l'entremise du Turcoman Khizrbeg. L'armee,

i Naiifla, p. 608, notnme ce bois Taban ou Kitqn.
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continuant sa marche, alia camper dans la plaine de

Saadabad en avant de Tebrii; la defense des avant-

postes fut confine k Koutschouk Ahmed-Pascha. Des

janissaires ne tarddrent pas k apporter la nouvelle que

le schah n'&ait plus qu'ii cinq marches de l'ann£e, et

que les pr&endues propositions de paix de Roustem-

khan n'4taient qu'une ruse (28 rebioul-ewwel \ 045—
1 1 septembre 1 635).

Le lendemain, Mourad fit son entree dans Tebriz.

Apr&s avoir visite la mosqu£edu sultan Ouzoun-

Hasan, il donna l'ordre de d&ruire le palais du schah

et la ville enti&re. Les boiseries des maisons, incrust£e$

de t&blettes d'azur et richement dorees, servirent aux

soldats pour couvrir leurs tentes ou pour alimenter

les feux du camp. Schenb Ghazan , ou se voyait le

tombeau de Ghazankhan, empereur des Tatares, et

ou le grand-vizir Ibrahim avait &\e\6 un chateau sous

le rdgne du sultan Souleiman , fut d&ruit de fond en

comble. Mourad voulait aussi livrer aux flammes la

belle mosquee du sultan Ouzoun-Hasan ; mais elle fut

£pargn£e, gr&ce aux representations du moufti, qui

fit observer que sa fondation ^tait l'oeuvre d'un bon

sunni. Les Edifices d^pouilles par le pillage furent

livr& aux flammes. L'incendie d£vora les palais et les

maisons de campagne : c'&ait comme une mer de feu

et de fumee qui s'etendait sur toute la contree. Malgr6

totte leur diligence, les soldats ne purent ravager que

la dixi&me partie des magnifiques jardins des environs.

Gependant Osmanaga , depute pres de Roustem-

khan, avec la r^ponse du g£n&al ottoman & ses pro*
18*
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positions, 6tait revenu au camp, accompagn£ de Kam-

ran, envoye du g&i6ral persan; mais les conditions

de ce dernier furent rejetees comme inadmissibles.

L'hiver approchait, et Farmee ottomane ayant an£anti

toutes ses ressources par ses devastations, Mourad

r&olut la retraite (2 rebioul-akhir 1045 — 15 sep-

tembre 1635). Les troupes pass&rent par le grand

village de Schebister, dont les habitans firent une de-

fense d£sesp£r£e; puis elles travers&rent les bourgs

de Goezekunan et de Benoui (9 rebioul-akhir 1 045

—

22 septembre 1635). Sur la route deSelmas, d6ja

penible par les montagnes qui la h£rissent et devenue

dangereuse par les attaques des Kurdes, une foule

d'hommes et de chevaux demeur&rent en arri&re.

Apr&s avoir franchi la colline qui, h cette £poque,

formait la fronttere persane , l'armle traversa Elbak

et Kouyounkalaasi, et s'arr&a sous les murs de Kou-

tour, dont le siege fut abandonn£ a cause des neiges

qui commengaient k tomber (1 7 rebioul-akhir 1 045—
30 septembre 1 635).

Dilawer-Pascha , gouverneur de Wan , arrive au

camp sur ces entrefaites, regut de Mourad un accueil

gracieux et une gratification de cent mille aspres ; il

obtint en outre de la munificence de son souverain

Valorisation d'ajouter h sa dignite de grand-vizir le

gouvernement de Roumilie a titre d'argent d'orge, fa-

veur accord6e a plus dun vizir avant lui , sp£ciale-

ment sous le r&gne de Souleiman. En mdme temps, le

Sultan lui donna lordre de demeurer sous les murs de

.Wan avec l'aga des janissaires pour y parser Fannie
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en revue. II continua lui-m£me sa route sur Diarbekr,

ou il fit son entire apr&s une marche de dix-sept jours

(21 rebioul-akhir 1045 — 4 octobre 1635). Son s£-

jour dans cette ville fut signal^ par la nomination au

gouvernement de Damas du kapitan-pascha, auquel

il fut enjoint de faire p£rir le juge destitu£ de Damas,

Mantiki-Efendi, qui avait &e noirci aux yeux du Sul-

tan par le kiaya de l'£cuyer favori; le malheureux juge

subit le supplice de la potence (9 djemazioul-ewwel

1045— 21 octobre 1635).

Une violente attaque de goutte retint le Sultan qua-

torze jours k Diarbekr (23 djemazioul-ewwel 1045

— 4 novembre 1635). Kamranbe^, ambassadeur du

schah , prit cong£ de Mourad qui lui fit present de

quatre mille piastres, et retourna vers son maftre, ac-

compagne de l'alaibeg de Doukagin. A Sultanmenzil,

le Grand-Seigneur acoorda k Seinelkhan le territoire

des Kurdes de la tribu Hakari, k titre de fief h£r£di-

taire, et lui donna l'ordre de se rendre k Eriwan pour

y tenir garnison. Aprfes avoir accompagn£ le Sultan

jusqu'a Hossn Batrik , k deux marches au-dessus de

Malatia, le grand-vizir reprit le chemin de Diarbekr.

II fit son entree dans cette ville a la fin de novembre

(14 djemazioul-akhir 1045— 25 novembre 1635).

Tandis que Malatia devenait le th&tre du supplice

de Nouh-Khalife, Tun des plus fameux rebelles de

1'empire ', Emirgoune rentrait en grace k l'arriv^e de

Mourad k Nicomedie. Pendant le s6jour qu'il y fit, le

i NaXma en fait mention, p. 506, apres I'execution des princes.

•
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Sultan retfit la nouvelle que Kenaan-Pascha, charg6,

aprts la conqu6te d'Eriwan, de faire le stege d'Akhiska,

venait de s'emparer de cette place et des chateaux

-

forts situ£s dans lea environs. La prise d'Akhiska fut

suivie du rappel de l'ancien juge de Constantinople

,

Karatschelebizad£ Aziz-Efendi, exite dans Tile de

Chypre quelques mois auparavant (1 5 redjeb 1 045—
25d&embre1635).

La nuit de Noel fut t6moin de l'embarquement de

Mourad pour Scutari, et le jour suivant eut lieu son

entree triorophale a Constantinople. Seul de tous ceux

qui entouraient le prince , le kaimakam-pascha por-

tait le turban d'Etat de forme cylindrique; tous les

autres grands de la cour, d'apr&s Tordre expris du

Graqd-Seigneur, Itaient coiff£s de simples turbans de

sole ou de cachemire. L'aga des janissaires, coqvert

d'une cuirosse, portait un turban de soie jaune au-

tour de son casque* Le Sultan, arm£ de pied en cap,

a'avancait majestiieusement ; autour de son casque

dor &ait route un leger turban blanc en forme de

diad&me l
; sur le turban s'£levait on panache de phi-

mes de hlron d'un noir £hlouissant, attach^ par une

agrafe de diamans. Ce costume guerrier, emprunt&

au* anciens heros du Schahname et inconnu jus-

qu'alors aux descendans d'Osman , ne s'est plus re-

nouvete depuis.

i il S. faeeva la sua entratq armato d'un giacco eon le manopoU •

gambiere di ferro, portava in testa una piccola cdtatina indorata ed

interna avolto un piccolo turbante alia persiana colpanachione d'airom,

il cavalfo kartalto cm fame di feyro. Schick}.
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Moustafa, le brave et superbe £cuyer du Grand-

Seigneur, n'avait pas &6 oubli£. Avant m£me son re-

tour, Mourad avait envoyi Tordre de preparer pour

son favori le palais des deux Ibrahim (le premier, con-

querantde Bagdad sous Souleiman; le second, vain-

queur de Kanischa sous Mohammed III). L'or et les

riches tapis de FOrient furent prodigues pour ex£cuter

dignement la volont^ du souverain. Apr£s avoir suivi

le Sultan jusqu'aux portes du serai, les vizirs et le kai-

makam accompagnerent Theureux favori qui regut

leurs felicitations au sujet de son entree dans sa nou-

velle et magnifique demeure. L'orgueilleux Moustafa

portait une riche colte d'armes recouverte d*un man-

teau de pourpre, comme les triomphateurs romams

;

son casque d'or &ait envelopp£ d'un turban ecarlate;

son costume guerrier brillait d'acier, d'or et de pour-

pre. Les r6jouissances et les illuminations durfcrent

sept jours et sept nuits *.

Pour que la capitale regAt son maitre triomphant

dans ses v&emens de ftte , Mourad avait envoyi

d'Eriwan au kaimakam Beiram-Pascha Tordre de

faire blanchir £t Sparer les murailles de la ville, et,

pour ob&r k cette injonction, le kaimakam avait mis

a contribution tous les propri&aires voisins de la mu-

raille, et les administrateurs des fondations pieuses.

Cest encore durant la campagne persique que

Mourad promulgua la fameuse ordonnance qui en-

1 Petschewi , f. 516. Id finit mon exemplaire de Petschewi. L« uagBk

fique fsxewWre de h 9jM«*M<pe a^-fyucopfe 4'OiNgfe a gflfgM
feuilles de plus.
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joignait k tous lei habitans de Kaissariy6 et des autres

provinces asiatiques (Armeniens pour la plupart), &a-

blis k Constantinople depuis trente ou quarante ans

pour echapper aux troubles civils de leurs provinces,

d'avoir k retourner dans leur patrie. L'execution de

l'ordonnance, confine au kaimakam Beiram-Pascha.

devint pendant plusieurs mois la source des vexations

et des perquisitions les plus insupportables et les plus

inutiles ; car elles aboutissaient uniquement k remplir

la bourse des commissaires, sans diminuer la popula-

tion de la ville.

La tyrannie de Mourad ne pouvait s*arr6ter avant

d'avoir atteint les Chretiens et les Francs, les habitans

de Pera et les ambassadeurs Strangers. Tandis que

ceux-ci adressaient au ciel des prieres publiques pour

la conservation des jours du tyran, leur existence 6tait

sans cesse menac^e par celui pour lequel ils implo-

raient la protection divine. Un interpr&e de l'ambas-

sadeur frangais Marcheville fut empale pour avoir

defendu vivement les droits et les franchises garantis

par les traites, a l'occasion dun b&timent frangais in-

justement mis sous s&juestre et de l'emprisonnement

du fils de l'ambassadeur [u]. Mourad, au moment de

s'embarquer pour son palais de Scutari, ne voulut pas

mettre le pied sur la barque avant d'avoir vu la sen-

tence ex£cutee (1632). Un marchand v&iitien qui, du

balcon de sa derneure, avait dirig6 une lunette d'ap-

proche sur le serai, fut condamne au gibet , accuse

par Mourad d'avoir ose jeter un regard audacieux

sur les beaut^s du harem. L'infortun£ fut pendu en
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chemise k son balcon avec un voile rouge, afin que

le Sultan, alors au serai, ptit s'assurer, par ses propres

yeux, de l'execution de la sentence (1634). Tous les

biens dela victime furent confisqu6s, et quelques bal-

lots k son nom s'etant trouv£s dans les magasins de

plusieurs marchands anglais et frangais ses confreres,

ceux-ci se virent tous emprisonn£s, sans distinction de

nation, et ne purent obtenir leur £largissement qu'en

payant quarante mille £cus au tr&or. Une seconde

somroe de la m£me valeur leur fut arrachle, sur la

nouvelle du dommage que les b&timens anglais le

Ralph et VHector venaient de faire 6prouver aux na-

\ires ottomans dans le golfe de Yola. Cette fois encore,

les negocians frangais et v£nitiens ne furent pas plus

epargnes que les autres. D'apres les id£es de justice

de Mourad, tous les Francs, sans distinction, etaient

solidaires dans leurs proprietes et dans leurs personnes

pour celui d'entre eux qui avait excite son courroux.

Sous pr&exte qu'Us pouvaient entreprendre de s'op-

poser k main armee k la perception des quarante

mille £cus , une perquisition generate eut lieu non

seulement chez les negocians , mais jusque dans les

demeures des ambassadeurs ; toutes les armes furent

saisies, au mepris des lois et des traites. L'amb'assa-

deur anglais , sir Peter Wych , se vit depouille de

l'6p£e avec laquelle le roi d'Angleterre l'avait arm6

chevalier. L'ambassadeur frangais , Malrcheville , ar-

rive a Constantinople pendant que son pr£d£cesseui',

M. de C6sy, y &ait encore retenu k cause de ses

dettes, avait dijk vu a Khio son pavilion insulte par
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le kapitan-pascha, et la conduite de l'amiral etait

devpnue le sujet de ses plaintes rfitep^es. Le kapi-

tan-pascha, en haute faveur .depuis son retour de la

Mer-Noire, d'oii il avait ramen£ quelques chaloupes

cosaques x
, ne manqua pas de profiter de son nou-

veau credit pour tirer vengeance de l'ambassadeur,

et Mourad lui promit la t&e de Tinterprete frangais k

titre de satisfaction. Quelques heures apr&s, Tinfop-

tun£ drogman etait suspendu k la potence, son kalpak

de martre-zibeline sur la t&e. Les reclamations de

l'ambassadeur n'obtinrent d'autre r£ponse, sinon que

le Sultan avait le droit de laisser libre cours & la jus-

tice dans ses Etats, sans en demander pr£alablement

la permission au roi de France ou a son ambassadeur.

A lheure m&ne et sans qu'il put retourner dans sa

maison, l'ambassadeur frangais, au sortir du serai, fat

embarqu£ sans suite et sans bagage , et avec les seuls

v&emens qu'il portait sur lui. Le b&timent, retenu par

les vents contraires, fut oblige de se faire remorquer

par deux gal&res jusqu'a la pleine mer.

Marcheville s'£tait attir£ encore l'inimitie du resi-

dent imperial Rodolphe Schmid par ses pretentions au

patronage exclusif de toutes les Iglises catholiques du

Levant. Le premier de tous les ambassadeurs, il avait

donne l'exemple de faire c6iebrer des prteres dans les

i Nafma, p. 591, a la date de l'aonle 1044 (1634), meotionne une

tentative malheureuse de la flotte cosaque sur Keresoun (Cherson) ; et a la

date de 1045 (1655) , p. 607, il parle de la prise de quelques chaloupes

cosaques qui, aceouruos d'Ocsakev au nombre de douz?, d&oWent fcs

environs de Kaffa, lorsque pialg, klaja <|e VarsepaJ, g'empara de quetyues-

unes d'entre elles.
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eglises pour le roi son mattre l
. he resident imperial

ayant voulu Hunter, l'ambassadeur fran^ais avait fait

une protestation, arguant que son souverain etait le

seul protecteur des eglises d'Orient; et depuis, lorsque

Schmid avait envoys k Constantinople des franciscains

par la Valachie, Marcheville avait fait tous ses efforts

pour Ten emp6cher, pretendant remplacer les fran-

ciscains par des capucins frangais. Cette m&intelligence

enlre les agens des puissances chretiennes ne pouvait

manquer de devenir funeste aux Chretiens, et particu-

Iterement aux catholiques. Deja le kaimakam Redjet)

en avait profite pour faire fermer deux Eglises k Con*

stantinople , celle de la Vierge et celje de Saint-Jean,

et il annongait tout haut Tintention de les transformer

en mosquees (1634). A Jerusalem, les Grecs expul-

serent les franciscains de la possession des saints lieux,

leur enlevapt l'eglise du Saint-Sepulcre, la creche de

Bethteem, le cloitre de Nazareth et le jardin de Gethse-

man6 (avril 1 636). Deux ans plus tard, a la verite, un

berat victorieux [in] et un solennel ferman de posses-

sion vinrent retablir les franciscains dans leurs droit9

usurpes. Mais, Tann^e suivante, les Grecs surentob-

tenir k leur tour un ferman de possession et un pri-

vilege forme! qui leur rendait la garde des saints lieux.

Et, ce qui parattra assez etrange, c'est que ce nouveau

ferman, aussi bien que celui qui avait &£ obtenu par

leurs adversaires, se fondait sur une pr&endue lettre

1 Ce fut aussi Marchevflle qui , le premier, fit elerex un catafalque a

Mra lors de la mort de Henri IV ; eiemple suivi depuis par Schjwdpour le

trepas de Ferdinand II, en 1637.
v
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de franchise du khalife Omar. Au reste, l'edit du Sol-

tan portait ces expressions £nergiques traces de sa

propre main : « To dois agir d'apr£s mes nobles com-

» mandemens ; si to fais le contraire
,
je te coupe la

» t&e; tu 1'auras pour entendu s
.

»

L'application de cette formule sacramentelle, ajou-

tee k tous les commandemens de Mourad, continuait

d'ensanglanter 1'empire. Apres avoir vu empaler un

interpr£te frangais et pendre un de ses collegues, nous

n'avons plus sujet de nous &onner en voyant Kurd

(Wolf), charge d'affaires du prince de Valachie, «le

» chien d'un raya a
, » suivant Fexpression de 1'his-

torien ottoman, attach^ & la potence par ordre sup£-

rieur 3
; non plus qu'en voyant le douanier Moham-

med-Tschaousch livre au bourreau pour avoir voulu

solder la paie des sipahis en marchandises au lieu de

numeraire. Dans le m£me temps, Sari Katib, collec-

teur de l'impdt sur les moutons, d£j2i une fois exile a

Rhodes avec confiscation de tous ses biens £values

k deux millions d'aspres, &ait mis a mort pour avoir

os6 faire la proposition de ljquider de ses propres de-

niers cinquante millions d'aspres de taxes non encore

pergues , si le Sultan lui accordait la place de def-

terdar. Une ambition semblable perdit le defterdar

Ibrahim-Efendi. D'intelligence avec Taga des sipahis

,

* La copie lurque se Irouve parmi les Documens d'Etat des Archives

I. R., vol. I; elle est dat£e du mois de djemazioul-ewwel 1047 (21 sep-

tembrel657). Le kattischerif porte : Emri scherifilm moudjebindje amol

edesun khilaf edersen baschilni keserim, scho'ile bilesiln.

3 NaKma, p. 607. Birkelb zimmi.

3 Masslahati mittke binaen. Nafraa.
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Mataradji-Mohammed, Ibrahim, dans le camp m£me
du grand-vizir, avail fait Foffre de sommes immenses

pour obtenir le grand-vizirat. Mourad ayant renvoy6

k Beiram-Pascha la supplique des deux coupables

,

celui-ci les convoqua sur Fheure et les fit dlcapiter

en sa presence. Aussit6t apr£s Fexecution, le grand-

vizir appela le contr61eur, ami et confident du def-

terdar, et lui montra la petition de son imprudent ami.

« I] Fa voulu , il Fa trouv6 , » repondit celui-ci en

rendant le papier fatal. Le defterdar, homme de t&e

et de grand renom , faisait un jour la remarque que

son p6re et son frere avaient peri de mort violente, et

que sa mere &ait morte en lui donnant le jour
; puis

en arrivant k lui-m6me, il avait gard£ le silence,

comme pour se proph&iser le m£me sort. « Quicon-

» que se proph&ise sa deslinee, dit Nalma, ne tarde

» pas a Faccomplir lui-mdme l
. »

Le substitut du juge d'Andrinople, Yahya-Tsche-

lebi, condamn£ a &re pendu pour sa coupable ne-

gligence dans le recouvrement des imp6ts , et d6ja

arr6t6 par les bostandjis, eut le bonheur de s'echap-

per sous le deguisement d'un berger bulgare, et de

trouver une retraite k Constantinople. La hache et le

billot ftaient tellement k Fordre du jour, que le der-

wisch Koyoundede rfiva qu'il voyait le Prophete cou-

per la tfite de sa propre main au predicateur favori

du Sultan, Kazizade d'Aya-Sofia, pour le punir d'a-

voir rente les saints et condamn£ les danses pieuses

* Nalma, p. 613 et 614. Jfcr ke$ genduye tefaoul eikdUgi maanaye

ttinUt mafhtr ofcntr.
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et la saiflte mtiaique des derwischs mewlewis etkhal-

wetis. Sans perdre un instant, le derwisch vint trou-

ver Karatsdielebizad6 Mahmoud-Efendi en le priant

d'enregistrer son r6ve. Kazizad£ &ant mort six jours

plustard, futenterr6 sans pompe et sans ceremonies,

suivant Ies regies de sa secte. Pen de jours aprfes

,

Mahmoud, neveu d'Abdoulaziz Karatschelebizad6,

fut nomme k la place de grand-juge d'armee d*Ana-

tolic, car deptris quelque temps, les deux places de

grand-juge d'armee d'Anatolie et de Roumilie £taient

r£unies dans la personne d'Ahmedzadl Nouh-Efendi.

Les fonctions de juge de Constantinople furent accor-

d&s, par le credit du grand-vizir, k son favori Mould

Ahmed-Efendi.

Le jour m6me de l'enlrfc trioraphale de Mourad

k Constantinople , l'artn£e persane parut devant les

murs d'Eriwan. A cette nouvelle, quatre vizirs furent

envoyes dans les provinces pour rassembler des trou-

pes. Le grand-vizir dep6cha des emissaires aux beg-

lerbegs d'Anatolie, de Karamanie, de Siwas, de Me*

r&sch, de Haleb, de Damas, de Tripoli, d'Erzeroum,

de Tschildir et de Karss, avec injonction de sortir de

leurs quartiers d'hiver et de venir le joindre k Erze-

roum (1 4 redjeb 1 045— 24 d&embre 1 635). II partit

lui-m&ne de Diarbekr en toute hate; et chemin fai-

sant, un courrier lui apprit que le siege d'Eriwan &ait

commence. Accompagn6 seulement de vingt ou trente

cavaliers, il traversa Kharpout, Portok, Tschemisch-

gezek, Koumakh et Erzeroum, d'ou il se rendit a

Hasankalaa, mais il n'y trouva que quelques troupes
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de Siwas et de Trabezoun : a peine y avait-il k Erze-

roum vingt hommes de toutes les autres provinces;

les neuf janissaires qui le rejoignirent k Hasankalaa

etaient arrives les pieds et les mains geles (9 ramatan

1045— 16 fevrier 1636).

Cependant plusieurs khans et soltans persans avaient

reuni k Selmas un corps de six mille hommes; quel-

ques milliers de Persans etaient renferm£s a Bayezid,

et le fr6re de Rqustemkhan occupait Khoi avec quatre

mille guerriers. A Constantinople, le nouvel aga des

janissaires, Schahin, fit tous ses efforts pour rassem-

bler les troupes sous ses ordres : a la porte de Parmak

fut elevee une potence ou plus dun janissaire recal-

citrant expia sa resistance aux ordres de l'aga.

L'avant-dernierjour de mars (22 schewal 1045—
30 mars 1636), le grand-vizir, a Tissue d'un conseil

de guerre tenu avec les gouverneurs de Siwas et

d'Anatolie , resolut de marcher immediatement sur

Karss. L'aprfes-midi du mdme jour, on regut la nou-

velle qu Eriwan n'&ait pas en etat de tenir plus de cinq

jours, et que le gouverneur Mourteza-Pascha, mort

des suites de ses blessures , avait laisse le comman-

dement k son kiaya Soulfikar. Les paschas d'Ana-

tolie et de Karamanie se mirent en route k l'instant

m6me; mais, dans l'intervalle, la ville, pressee de tous

les c6t£s, avait capitule (24 schewal 1045— 1
M
avril

1 636). Le corps de Mourteza-Pascha fut envoy6 a

Constantinople, accompagne du reis-efendi Bekir et

de Mohammed-Kiaya. La garnison s'&ait vaillamment

defendue tout lhiver, malgre la rigueur inouie de la
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saison. Le schah vainqueur ne retint prfes de ltd que

Soulfikar, Sewindik-Pascha et Memi-Pascha, laissant

les autres begs se retirer librement.

Le grand-vizir opera sa retraite sur Erzeroum, et le

gouverneur de Haleb demeura k Hasankalaa. Mou-

rad regut la fatale nouvelle avec un calme apparent

et une politique indifference. II alia m£me jusqu a

ecrire gracieusement au grand-vizir qu'il ne meritait

aucun blftme , et que lichee qu'il venait d'eprouver

ne devait en aucune mani&re lui inspirer Fidee de se

d^mettre de ses fonclions.

,
La colore du Grand-Seigneur retomba sur Osman-

Efendi, secretaire des janissaires, qui, presse derem-

plir les cadres de sa milice, avait enr6ie les premiers

venus, et jusqu'k des enfans. Pour eprouver sa pro-

bite , Mourad lui envoya un de ses affid£s
,
qui lui

promit cent piastres s'il voulait l'inscrire sur les con-

tr61es. Le secretaire ayant fait quelque resistance,

Mourad lui adressa le m£me agent , avec l'oflre de

cent ducats, qui cette fois ne furent pas refuses. Aussi-

t6t le Sultan se presenta k la porte de 1'aga des janis-

saires, et s'etant fait apporter les r61es, il demanda

quel etait le nouvel inscrit. L'aga ayant fait serment

qu'il ne savait rien k cet egard, le secretaire fut appele

devant le Sultan , et son nom , suivant l'expression

des historiens ottomans, fut efface du registre des vi-

vans par la main du bourreau. La place de secretaire

des janissaires revint k un vieil ecrivain du kapitan-

pascha, qui en avait dtyk rempli les fractions k trois

reprises differentes.
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Le gouverneur d'Egypte, Kara Ahmed-Pascha, qui

avait attir6 sur lui le courroux du Sultan en envoyant

son contingent trop tard et sans augmentation de

solde , fut donne en garde au bostandji-baschi h son

arrivee a Constantinople. Ses biens farent confisques,

et, comme il r^pondait avec hauteur aux questions

qu'on lui faisait sur ses tresofs, la main du bourreau

lui ferma la bouche. En revanche, le Sultan ne tarda

pas a recevoir en gr&ce les deux juges de Haleb et

d'Andrinople, exiles Tann^e pr£c£dente, Tun h Kou-

mouldjina , et l'autre dans Tile de Chypre, pour un

pr&endu d61it relatif au tabac.

Le grand-vizir regut Tordre de faire construire

dix-sept vastes ^curies destinies h recevoir soixante-

dix ou cent chameaux : la partie sup^rieure du b&ti-

ment devait servir de logement aux chameliers, et les

magasins a fourrage sClever de chaque c6t6 de I'£di-

fice (1 moharrem \ 046— 14 juin 1 636).

Pendant que ces £venemens se passaient dans la

capitate, Djanbouladzad6 Moustafa-Pascha, arrive k

Erzeroum , fut invito par l'aga des janissaires a un

banquet solennel a Sultansikisi : ce fut son repas de

mort ; car l'ordre du Sultan
,
qui ordonnait son sup-

plice , fut ex£cut6 dans la mdme journ£e. Malgr6 ses

nombreux services militaires, malgr£ son alliance r6-

cente avec la sultane Ai'schg, veuve de Hasan-Pascha,

jamais Mourad n'avait pu lui pardonner l'irr&nissible

offense dont il s'&ait rendu coupable, lorsque, de

concert avec le grand-vizir Redjeb , il avait os6 se

porter garant de la vie du favori Mousa pour Taban-

T. IX. 19
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donner perfidement h la fureur des factieux. L'acCu-

sation, aux termes de laquelle Djanbouladzad£ aurait

ordonn£ en Karamanie le supplice de maint innocent,

servit de pr&exte au Sultan pour satisfaire une ven-

geance long-temps differ^e (28 moharrem 1046 —
2juillet1636).

Dans le Kurdistan, le khan persan Roustem s'&ait

port£ avec vingt mille hommes contre Schehrzor et

Kerkouk. Quant au schah de Perse, il avait repris la

route dIsfahan, apres avoir remis le gouvernement

d'Eriwan a Kalb Alikhan, et confix la reconstruction

des remparts de la ville aux khans du Schirwan et de

Ghendj^, qui regurent & cet effet quatre mille hommes

de troupes et dix mille tomans d'argent. A Mossoul,

le vaillant Albanais Koutschouk Ahmed -Pajscha, qui

sous les murs de Chocim s'etait expos£ tant de fois i

une mort glorieuse l en qualite de commandant des

janissaires
,
qui depuis avait rendu de si importans

services a rempire , comme voi£vode de Mardin et

comme chef des Turcomans, en d&ruisant le dange-

reux rebelle Elias-Pascha, en an^antissant a Kaissariyl

le Turcoman Hadji Ahmedoghli Ahmedbeg, et en sou-

mettant l'&nir des Druses en Syrie, et k qui ces trois

folatans exploits avaient valu les trois queues du vi-

zirat, continua d'entretenir une correspondance ami-

cale avec Ahmedkhan, filsdeHoulawkhan, de la race

d'Eyoub, beg du territoire des Ktirdes d'Ardelan.

Schah Abbas avait commence par allier Ahmedkhan

, » Bfayasi nvaoute ghaouss, mot k mot mmstruis mortis se immergwt*

Na!ma,p. 614.
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k sa femille, en lui donnant la main de sa niftce. Mais

Schah Safi, sans cesse occup£ h conspirer la perte des

begs installs par son grand-pdre, trama de telles intri-

gues contre Ahmedkhan, que celui-ci se vit contraint

de se jeter entre les bras des Ottomans. Cinq khans

persans s'&aient mis en marche contre Ahmed-Pascha,

pour le punir d'avoir enlev£ un &£phant que Seinel-

khan amenait des Indes au schah; Ahmedkhan, ins-

truit k temps de cette nouvelle, la communiqua k

Ahmed-Pascha. Sur la proposition de ce dernier, il

yfenait de recevoir de la Porte la dignity de begler-

beg, deux kaftans d'honneur, deux queues de dieval

el un sabre orn£ de pierreries; il se r£unit au chef

ottoman , et les deux gen&aux, marchant au-deyant

de Roustemkhan, lui offrirent le combat dans la plaine

de Mihreban , malgr£ Tinf^riorit^ de leurs forces

(18 rebioul-akhir 1046 — 19 septembre 1636). A la

suite d'une bataille acharnee, qui dura deux jours et

deux nuits, larmt^e kurdo-ottomane finit par 6tre

mise en d&oute. Ahmed-Pascha, que la maladie ren-

dait incapable de se tenir k cheyal, fut force dans sa

fuite de mettre pied k terre et de s'asseoir sur le sable.

Apr&s avoir fait les ablutions des mourans, il se remit

en selle, en disant : « J'attends ici le martyre ; il ne me
* reste aucun vceu k faire en ce monde. Vous autres.

* songez h votre sftret£. *> La plupart de ses gens s*6-

tant disperses, le pascha, toujours k cheval, s'approcha

d'un porte-&endard, et s'appuya sur la lance du dra-

, peau. Un 6oldat persan ayant abattu d'un seul coup la

banni&re et son dtfenseur, Ahmed tomba de cheyal.
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Massacr6 a l'instant m£me par les Persans, la ttte de

l'infortun6 pascha fut portee au khan, qui s'empressa

de l'envoyer k son maftre, enveloppee dans de la soie.

Celui-ci, honorant les restes d'un si vaillant guerrier,

remit le sanglant troph^e k l'ambassadeur Saridj£ Ibra-

him, qui le fit ensevelir k Damas. Ahmedkhan , re-

tourn£ k Mossoul aprfes la funeste journfe de Mihre-

ban, ne surv&ut pas long-temps au deshonneur de sa

dtfaite : digne descendant de son illustre aieul Salahed-

din, il mourut de chagrin. L'automne itant d&jk fort

avanc6 dans les ftpres contr£es de l'Arm£nie, le grand-

vizir partit d'Erzeroum an commencement d'octobre

pour aller 6tablir ses qoartiers d'hiver k Diarbekr

(6 djemazioul-ewwel 1046 — 6 octobre 1636).

Si nous £loignons un instant nos regards du th&tre

de la guerre persique et de la capitale, pour jeter un

coup-d'ceil sur les provinces hongroises, nous assis-

terons a de nouvelles scenes de deuil et d oppression.

La Bosnie et la Hongrie avaient &6 frapp&s dune

taxe extraordinaire destinee k racheter les habitans du

service de mer contre les caiques cosaques. En Bos-

nie, les populations manifest£rent des dispositions k

une Inergique resistance, et le defterdar ayant eu Tim-

prudence de tirer son sabre dans un acc£s d'emporte-

ment, cette action devint le signal de la rebellion. Ge

fonctionnaire et le juge furent deposes, et les deux

places vacantes donn£es, Tune au second defterdar

de la capitale, Ibrahim Petschewi l'Historien ; l'autre

k Scharihoulminar-Efendi, p&re de l'&rivain connu

sous le nom de Scharihoiriminspz^dl. Dans les envi-
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rons de Nissa , le nouvel imp6t souleva de violentes

oppositions , et amena 1'incendie de la palanque de

Raschna. A Belgrade, les prisonniers hongrois enfer-

mes dans la forteresse, ayant rompu les fers qui les

retenaient dans la prison dite la Fontaine du sang,

massacr&rent leurs gardiens , ferm£rent les portes da

chateau, et commenc&rent k dinger les canons des

ramparts sur la ville. Le moutesellim Omer envoya

le juge Moustafa, origjnaire d'Ofen, et vers6 dans la

langue hongroise, pour parlementer avec les muting.

Deux d'entre eux, qui ne se faisaient pas illusion sufr

les r&ultats probables de la negotiation , ne voulant

point entendre parler de capitulation, se pr£cipitdrent

dans le fleuve; Tun, apr&s avoir traverse la Save h la

nage, arriva heureusement en Sirmie, d'ou il r£ussit

a s'^chapper k cheval; 1'autre, saisi dans le Danube,

fut impitoyablement empale. Sur les huit prisonniers

qui livrferent le chateau, deux subirent le meme sort;

les six autres furent decapites.

Le fils de Nassouh-Pascha s'&ait mis en route pour

son nouveau gouvernement d'Ofen , lorsqu'il regut

la nouvelle des evenemens de Belgrade. A l'instant

m&ne, il rebroussa chemin sous un d£guisement;

ayant &\6 regu dans Belgrade par le commandant du

chateau, ancien serviteurde son pfcre, il ordonna inv-

m£diatement le supplice du dizdar et du moutesel-

lim, puis il repartit pour Ofen. Arrive dans sa nou-

velle residence, Nassouhzade nomma un de ses gens

h la place d'aga des janissaires d'Ofen , bien que

celle dignite eiit ete accordee par la Sublime-Porte it
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Khounouoghli do Bosnaserai. En vain le gouverneur

essaya d'apaiser Khounouoghli par l'oflfre d'un san-

djak; celui-ci, bien resolu a r£plamer la place qui lui

appartenait, prit le ehemin de Constantinople pour

aller demander justice. Mais , arrtte des la seconde

halte, par un commissaire envoys h sa poursuite, il fat

ramen£ et conduit captif k Belgrade , ou il ne tarda

pa? a 6tre &rangl£ par les ordres de Nassouhiad£ \

La mfime annee, la Hongrie et la Transylvanie fu-

rent serieusement agit£es par les intrigues et l'ambition

de Rakoczy, dont le nom se prpnonce et s'£crit en

turp Rakotschi
a
. Cet homme, qui tient une place san-

glante dans l'histoire de l'empire ottoman et de l
J

Au-

triche, sema la guerre civile dans les provinces de

Hongrie et de Transylvanie. Apr£s la mort deBethlen

Gabor, le Sultan sVtait hftt6 de faire partir pourVienne

le mouteferrika Ahmed, avec une lettre dans laquelle

il rappelait h l'empereur que Bethlen, roi de Transyl-

vanie et seigneur de Hongrie, &ant mort \ c'4tait h la

Forte qu'il appartenait de nommer un nouveau mattre

& ces contrees ; il syoutait : « II vient un temps ou une

* NaYma, p. 519, avec cette reflexion : Her halde wouzerat outami

belki satr houkkame karschou komak khatdi azimdiir : « II y a toujours

» grand risque a register aux grands-vizirs et aux autres eommandans. »

a Ha ou Rai, le mot indien Radja, prince. Kotsthi, mot tore qoi

signifie bouc.

i Erdel Kirali we Madjar ffakimu Voyez la lettre dans les Ar-

chives, a la date du 15 rebioul-akhir 1059 (2 d6cembre 1629). Ahmed-

Mouteferrika y est de'signe' comme le porteur du message ; mais une note

en caracteres allemands, Gcrite sur l'enveloppe de l'original et de la traduc-

tion, nous apprend que la lettre fut remise par tfoustafabeg.
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» avarice ridicule peut occasioner de grands maux;

» gouvent, au oontraire, un sacrifice apparent devient

» la source de pr6cieux avantages.» Trois concurrens

transylvaniens briguaient alors la souverainete de leur

patrie, tous ies trois prot£g£s par l'influence &rangire.

Etienne Bethlen avait pour lui la Sublime-Porte, Sec-

kel Moses I'appui de la Su&de; Rakoczy comptait a la

cour de Vienne un parti puissant k la t&e duquel figu-

rait Annibal Gonsaga '. Les envoy& de Rakoczy s'6-

taient pr£sent& k la Porte avec de riches prisens

;

cependant ils n'obtinrent pas 1'honneur de baiser la

robe du Grand-Seigneur, comme c'&ait l'habitude

pour les autres ambassadeurs; ils durent se contenter

de baiser la terre k trois pas du tr6ne, selon la loi du

nouveau ceremonial. Rakoczy, ne se sentant pas suffi-

samment soutenu par la Porte, non plus que par Tem-

pereur, avait commence par conclure avec Etienne

Gabor un arrangement amical ; mais au moment oii il

devait c£der le pays k son comp&iteur, il tenta de

s'emparer de sa personne. Etienne se r£fugia d'abord

&Erlau, puis a Ofen, ou il trouva un protecteur dans

la personne du gouverneur Nassouh-Paschazad£.

Celui-ci, en ayant 6crit k la Porte, regut 1'ordre de

r6tablir Etienne Bethlen en Transylvanie par la force

des armes. Apr&s avoir convoquG le gouverneur de

Temeswar, Bekir-Pascha, et celui de Bosnie, Salih-

Pascha, Nassouh-Pascha se dirigea avec eux sur Szol-

nok dans la plaine de Gyula. De cette ville, il d&acha

1 Voyei, dans Rycaut, p. 99, 1'avta de Gonzaga a I'empereur iui oe

sujet.

Digitized byVjOOQlC



296 HISTOIRE

vers les frontteres de Trtnsylvanie, les beglerbegs de

Temeswar et de Szolnok ayec douze mille cavaliers,

douze mille janissaires et quelques pieces de cam-

pagne. Apr6s une marche p£nible a travers un pays

coup£ de lacs et de marecages, l'avant-garde otlomane

se trouva en presence de l'armee rassemblee par Ra-

koczy a Slatina,<entre Gyula etTemeswar. Les trou-

pes hongroises et transylvaniennes formant leurs rangs

en demi-lune, selon 1'ordonnance accoutumee, mar-

ch£rent k 1'attaque, d£cid£es k vaincre ou mourir !
.

Bethlen avait commande a six cents Hongrois de s'at-

tacher un mouchoir au bras droit, afin de ne pas se

confondre dans la m61£e avec leurs compatriotes qui

combattaient dans l'arm6e ennemie. Rakoczy, instruit

de cette precaution, fit prendre le mdme signe de ral-

liement k un m&ne nombre de ses Hongrois (3 djem-

azioul-ewwel 1046 — 3 octobre 1636). Cette ruse de

guerre lui permit d'approcher sans danger la troupe

de Bethlen et de la disperser; la nuit vint encore

augmenter le desordre et la confusion. L'armee tur-

que £prouva une deroute complete ; le gouverneur

d'Ofen repassa la Marosch, et l'armee victorieuse de-

meura a Slatina. A la faveur d'un stratageme, Nas-

souhzad6 r£ussit a la verite a surprendre le camp

de Rakoczy et a le piller en partie ; mais il n en dut

pas moins operer sa retraite sur Ofen, tandis que

Bekir retourna a Terneswar, et Salih a Banyalouka.

i Naima dit , a ce sujet , avec rflegance particuliere aux historiens

:

« lis formerent leurs rangs en comes de boeufc , et marcherent a 1'attaque

> comrae des pourceaux. >
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Bekir-Pascha, sur qui les rapports de Nassouhzacte

rejeterent toute la faute de la premiere dtfaite, fut

conduit prisonnier k Constantinople par un kapidji-

baschi; au moment ou il entra dans le diwan, sa tfite

roula k terre. Son d&ionciateur fut d£pos£, et Mousa-

Pascha nomm6 pour la seconde fois gouverneur d'O-

fen. Le saim Ateschi Mohammed de Belgrade avait

r£cemment apporte, avec le rapport de Nassouhzad£,

une petition des Etats de Transylvanie demandant

Bethlen pour souyerain; sur la dlnonciation de l'in-

terpr&e de la Porte, Soulfikar, qui pr&endait, k tort

ou k raison, que cette petition etait fausse, il ne tarda

pas k eprouver tout le courroux du Sultan.

A la suite de ces £venemens, Rakoczy fut confirme

par la Sublime-Porte dans la dignite de prince de

Transylvanie. Salih, gouverneur de Bosnie, fut des-

titue en partie parce qu'on fit peser sur lui la respon-

sabilit£ des troubles excites par la perception de la

nouvelle taxe des caiques, et de la r£cente defaite de

Slatina; en partie parce qu'il s'&ait permis de pr6-

lever l'imp6t des fusiliers (tufenkdji-akdje) sans auto-

risation imperiale. Sa place fut donnee au bostandji-

baschi Doudje, l'instrument intelligent et muet k qui

le Sultan avait. confix jusqu'alors l'ex&ution de ses

commandemens sanguinaires. Le service rendu pa*

Salih, porteur de 1'ordre fatal dans cette derntere oc-

casion, eut a peine assez de credit pour lui sauver la

vie. On exigea de lui une somme de quarante mille

piastres; il en paya une partie comptant, et donna sa

signature pour le reste. On lui abandonna, par pitie,
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le sancQak de Karaschahin, od il mourut peu de temps

apr£s, empoisonne, selon l'opinion generate,

Comme l'empereur romain Tib&re, Mourad avait

rhabitude de semer long-temps d'avance les germes

de la haine dont il se promettait de faire bient6t pa-

raitre les fruits. Cest ainsi que le grand-vizir ne tarda

pas a expier la perte d Eriwan, si gracieusement par-

donn£e en apparence. Le grand-ecuyer Kbalilaga se

mit en route pour Diarbekr avec la mission de rap*

porter le sceau de l'empire et de sceller les coffres

du tr&or ; le kaimakam Beiram-Pascha fut 61qv$ i

la premiere dignity de l'empire (7 ramazan 1046 ^
2fevrier1637).

A son arrivfo dans les murs de la capitate, le der-

nier grand-vizir fut plac£ sous bonne garde prfes de

la grande voli&re des jardins , prison habituelle des

vizirs d&hus *
• Le 1 7 schewal 1 046 (1 4 mars 1 637),

le nouveau grand-vizir Beiram-Pascha se rendit k

Scutari avec l'&endard a trois queues; aprte 6tre de-

meur6 trois jours dans cette ville, il prit le chemin de

Haleb.

Le kapitan-pascha, qui venait de rentrer k Con-

stantinople, de retour d'une croisi£re de six mois dans

l'Archipel, avec deux vaisseaux captures a la hauteur

de l'ile de Crete, regut au sortir de 1'audience la place

de kaimakam qu il cumula avec les fonctions d'amiral.

Apres une captivity de trois mois dans la voliire,

x Naima, p. 619 et 620. Mousafirkhaneiwousera olan stirtsch$ $era%:

t dans la voliere des moineaux, qui eHait I'hdtellerw des fwiw. > FexliM,

f. 531. Raouxatoul-ebrar, f. 415.
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lorsqu'enfin tout son bagage et tons ses Wens forent

passes dans le trfoor imperial, l'ancien grand-vizir

rentra en gr&ce. Quelques jours plus tard, il regut sa

nomination au gouvernement d'Oksakov, oii les der-

nitoes revolutions de Crimee exigeaient imp£rieuse-

meat la presence dun homme actif (17 moharrem

1047 — \\ juin 1 637). II y avait deux ans que Scha-

bin, alors encore grand-chambellan, avait &6 d£put£

au khan Djanibek-Ghirai avec Vargent de bottes ha-

bituel de quarante mille ducats pour le determiner k

prendre part fc la campagne contre les Persans '. Dja-

nibek, prince effeming et dun caract&re peu guerrier,

navait pas otai et avait refus£ 1 'argent. D6pos6 pour

prix de sa resistance et exile dans Tile de Rhodes, il

vit s'asseoir k sa place Inayet-Ghirai, fils aine de Ghazi-

Ghirai 1
, dont le second fr&re Hasan-Ghirai devint

kalgha, et le troisieme fr^re Seadet-Ghirai , noured-

din t
c'est-k-dire second successeur au trine. Le nou-

veau khan, elev£ k Islamiye dans sa jeunesse, ne tarda

pas h dementir l'espoir qu'on avait mis en ltd ; au

lieu de marcher contre les Persans, il troubla les fron-

ti&res par ses sanglans demfiles avec Kantemir, prince

des Noghais. Les Noghais se divisent en trois tribus

:

les grands Noghais, habitans de la Grande-Tatarie

,

> Voyei, dans le Recueil des Pikes d'Etat da refe-efendi Sari Ab-

doullah, n<> 87, une lettre d'exhortation du gouverneur d'ftfen a Djanibek-

Ghirai, et la reponse au n° 88.

» On lit dans Nafma, p. 585, Inayet-Ghirai', fils de Selamet-Ghiralf

,

tandis qu'il faut dire nereu de Selamet-Ghirai. Nal'ma est plus exact, p. 620,

on il appella Inayet-GhiraT, fils de Ghazi-Ghiral. Les sept itoiles er-

ronlei, et Tabiibegade^ f. 259.
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qui ne reconnaissent l'autorite d'ancun khan ; les pelits

Noghais, soumis en apparence aux khans de Crimfe,

mais irreconciliables ennemis de leur domination;

enfin, les Manssours, les plus pillards de tous, dont

le prince, Kantemir, c61£bre par ses hauts-faits dans

la derni&re campagne de Chocim, vivait en hostility

constantes avec les khans tatares. En Crimee, le parti

contraire aux fiis de Manssour, &ait celui des Schirin-

begs, allies a la famille des Ghirais et qui pouvaient

lever jusqu'a trente mille cavaliers lorsque le khan se

mettait en campagne. Les khans savaient habilement

tirer parti de ces dispositions hostiles pour affai-

blir la tribu Manssour. Le nouveau kalgha Hasan*

Ghirai
,
jeune homme d'un esprit bouillant et aven-

tureux, excita le khan centre k tribu de Kantemir, de

telle sorte qu'au lieu de marcher centre les Persans,

l'armee de Crimee alia camper a Akkerman, d'ou elle

traversa le Dniester, afin d'aneantir la race ennemie.

Kantemir fit demander a Constantinople l'autorisation

de repousser la force par la force; mais les Polonais

s'etant plaint, pr£cisement a cette epoque, des graves

infractions aux traites commises par les Noghais, la

permission fut refus^e, et Kantemir regut Fordre de

se rendre a Constantinople; il se h&ta d'obeir, laissant

ses tresors et sa famille a Kili. Bient6t ses deux fMres,

Selmanschah et Orak, ainsi que les autres mirzas de

sa famille l
, se virent contraints de reconnaitre la su-

i Naima, p. 521 , nomme Selmanschah Mirza, Orak Mirza, Welischah

Mirza, Nebiid Mirza, Koiloughschah , Inayetschab , Alibeg, AiUmoor,

Kcliinbcg.
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p£riorit£ du khan des Tatares, qui ravagea, sans pitte,

les environs d'Akkerman , enleva de Kili la famille

et les triors de Kantemir , prit d'assaut Kaffa , or-

donna le supplice du beglerbeg Bitschakdji-Pascha

et du juge Hamid-Efendi , et livra la ville au pillage.

Non content de ces succ&s, le yainqueur transplanta

en Crim6e les Noghais du Boudjak (Bessarabie) , et

eiigea d'eux le serment de n'ob&r d6sormais qu'au

khan des Tatares. Enorgueilli de sa facile victoire,

Inayet-Ghirai, dans une lettre adressle au moufti

Yahya-Efendi , osa demander l'extradition de Kante-

mir, la retraite des troupes ottomanes, et la remise

entre ses mains de quelques oulemas comme 6tage

pour garantie de la paix '
. Ces insolentes pretentions

lui valurent une destitution immediate , et la dignity

dekhan fut confine a Behadir-Ghirai, fils de Selamet-

Ghirai, qui se hftta de nommer kalgha et noureddin

ses deux fr&res Islam-Ghirai et Safa-Ghirai; le troi-

si&me, Krim-Ghirai, demeura pr£s de lui avec le titre

de petit sultan.

A la nouvelte de la nomination de Behadir-Ghi-

rai, Inayet-Ghirai se rendit sur les c6tes, tandis que

ses fibres , Hosam-Ghirai le kalgha et Seadet-Ghirai

le noureddin, all6rent camper prds d'Ocsakov pour

former au nouveau khan Fentree de la Crimee s'il

venait par terre. Sur ces entrefaites , les fibres de

Kantemir, Orak et Selman, dont la soumission n'&ait

qu'apparente, tomberent sur le camp tatare avec sept

1 La lettre se trouve tout au long dans Nal'raa, p. 622,
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ou halt mille Noghais, massacr&rent le kalgha et le

noureddin et firent une affreuse boucherie de leurs

soldats (5 silhidj<* 1046— 30 avril 1637).

Inayet-Ghirai, dlsormais sans ressoarces, se h&ta

de saisir l'unique moyen de salut qui lui restait, eb

prenant le chemin de Constantinople pour se porter

accusateur de Kantemir. Les deux adversaires furent

eit& devant le Grand-Seigneur : Mourad comment
par reprocher am£rement au khan son ingratitude et

sa trahison ; puis aprfes une longue Enumeration des

griefs qu'il avait contre lui, il fit un signe au bostandji*

baschi et la r£plique expiragur les lfcvres de l'accus&

Le cadavre d'Inayet-Ghirai fat accompagh£ jusqu'au

lieu de la sepulture par les vizirs et les kadiaskers:

Kantemir regut le sandjak de Karahissar. Deux de

ses fils, Tourtemir-Mirza et Djelal-Mirza &aient de*

meur£s parmi les Noghais; le troisi&me avait accom-

pagn6 son p6re & Constantinople. Ce jeune homme
ayant tuE un musulman dans un etat d'ivresse, Mou-

rad le condamna k subir la peine du talion, et son

corps fut rapporte dans la maison paternelle (1 1 safer

1047 — 5 juillet 1637). Rtftechissant bient6t qu'un

vaillant guerrier comme Kantemir ne laisserait pas

long-temps le meurtre de son fils sans vengeance, le

Sultan prononga l'arrtt de mort du p6re; le supplice

de Kantemir r£pandit la douleur parmi les Noghais

et Faltegresse dans la maison du khan de Crim£e. Les

fils de Manssour, privds de leur intrepide chef, prirent

le parti de se soumettre au khan et de lui jurer ob&s-

sance.
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Les troubles de la Grim£e avaient eu pour r&ultat la

perte d'Azov; cette ville avait &6 surprise par'les Co-

saques et la garnison massacre, pendant que HosataH

Ghirai 6tait aux frontteres avec Farmee tatare.

Le nouveau khan suivit l'exemple de ses pr£d£ces-<

seurs Djanibek-Ghirai et Inayet-Ghirai, en envoyant

ufie ambassade h Ferdinand II, ainsi qu'au roi de Po-

logne et au czar de Russie, pour leur annoncer son

av£nement. Les lettres de cr^ance &aient au nom du

khan, de ses fibres le kalgha et le noureddin, et de

leur mfere commune [iv].

La chute des deux illustres victimes tatares que nous

venous de Voir sacrifices k la politique ombrageuse du

Grand-Seigneur, fut suivie d'une longue suite de sup^

plices qui porterent le deuil parmi les dignitaires de

la loi et les autres fonctionnaires de Fempire. Le sub-'

stitut du juge de Menmen (Malnomenos) , ville sur

laquelle &ait pr£lev£e une partie des revenus du voile

de la sultane Khasseki, s'&ant brouill6 avec le vote-

vode, tresorier de la favorite, ce dernier le noircit

prfcs de l'intetidant Kara-Abdi. « Aussit6t, dit Naima,

si le feu du courroux du Sultan se fit passage k trayers

* la noire fumCe de la calomnie et d£vora la vie de

* l'accus£. » Arab Schehab, juge de Koumouldjina,

Egyptien d'origine, et auteur d'un ouvrage estimC sur

Interpretation du Koran, ayant trouv6 moyen de pre-

senter son oeuvre au Sultan
,
par Tentremise de son

protecteur le kapitan-pascha Moustafa, avait &6 re-

compense par la place de juge de Selanik. Le per-;

cepteur des imp6ts h. Selanik etait alors Koulleli Sftfer

4
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ancien partisan du rebelle Elias-Pascha, et qui apris

la mort de son maitre avait trouv£ un protecteur dans

le grand-vizir Beiram-Pascha. Le nouveau juge, Arab

Schehab t
ayant &t& gravement insult^ par le percep-

teur , adressa un rapport contre lui au Grand-Sei-

gneur; des emissaires furent envoyls avec I'ordre

d'arr6ter Koulleli S&fer et de le conduire k Constan-

tinople. Arriv£ aux portes de la capitale, le prisonnier

demanda k 6tre d61ivr6 de ses fers pour entrer dans

la ville; k peine libre, il saisit sa masse d'armes, et la

brandissant avec menace, il s'61anga au galop vers le

jardin du serai , au milieu de la foule accourue de

toutes parts sur son passage. Instruit de la cause de ce

tumulte , le Sultan le fit conduire en sa presence , et

sans laisser le temps k Beiram-Pascha d'accourir pour

parler en sa faveur, il s'&ria d'une voix menagante :

« Que Ton tranche la t6te k cet infid&e! » En vain

le coupable invoquait-il en sa faveur le temoignage

des habitans de Selanik dont il tira la preuve ecrite

de son sein; rien ne put sauver une vie condamnee

d'avance. Le scheikh de Kaissariy6, revenu depuis

peu k Constantinople, et toujours anim£ du mdme fa-

natisme dont il avait communique jadis quelques &in-

celles au malheureux Abaza, fatiguait alors le Sultan

du r^cit de ses songes de mauvais augure. Convaincu

d&ormais de Impossibility d'an£antir la milice des

janissaires , il voulait la reformer en changeant son

uniforme et sa coiffure, Le remuant vieillard finit par

mourir victime de ses plans dont le germe sanglant

ne devait 6clore que deux Stecles plus tard. Peu s'en
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fallut que la cruauti de Mourad n'all&t jusqu'k rioler

les droits les plus sacrls des nations dans la personne

de l'ambassadeur persan Makssoudkhan. L'envoy6 du

schah yenait d'arriver dans la capitale avec des pro-

positions de paix et de riches pr&ens. Huit chevaux

indiens du plus grand prix, quarante dromadaires,

cent cinquante miskales du muse le plus pur, et une

pareille quantity d'ambre fin, renfermle dans des sacs

au cachet du schah de Perse, trente ballots de riches

fourrures de martre, huit grands tapis d'6toffe d'or

et d"argent, une foule de tapis de soie, de turbans,

de mousseline, de cachemires et d'&offes pr£tieuses,

enfin huit arcs dun travail exquis : telles &aient les

richesses que Makssoudkhan &ait charge d'ofirir k

Mourad.

Le palais imperial de Daoud-Pascha fut assign^ pour

logement k l'ambassadeur persan, qui, quelques jours

apr&s, fut conduit k l'audience du Sultan (1 7 rebioul-

ewwel 1047 — 9 aoAt 1637). Mais ses propositions

ayant sembl£ inadmissibles , il fut enferm£ dans ses

appartemens et soumis k la plus &roite captivity. Por-

tes, fen&res, chemin^es, furent soigneusement closes,

de sorte que le palais imperial devint pour lui un

veritable palais de t£nebres\ Toutefois, lorsque le

nouveau gouverneur de Haleb , Mohammed , partit

pour son gouvernement, l'ambassadeur trouvamoyen

de glisser parmi la suite du pascha deux de ses gens

d£guis£s en lewends. D&ouverts par Mohammed qui

i OTxot tov 9%)>xmk Theoph. aim. XYJJ. Eeraclii, Vieille tradition po-

pular* da la Perse.

T. IX. 20
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s'empara de lean d6p6che* au schah, ils furent.ro-

men& k Constantinople sous bonne garde. Mourad,

irrit6 contre l'ambassadettr, mais n'osant violer dans

sa personne les principes sacr£s du droit des gens, se

vengea de cette contrainte sur *es messagers. Lea mal-

heureux furent pendus en face de leur demeure, apres

avoir eu le nez et lea oreilles coup6s Lea fatales d&-

p£che$, cousues aur leur visage mutil£, proclam&ent

asaez haut la cause de leur supplice,

Comment ce tyran sanguinaire, audacieux profa-

nateur du droit des nations, aurait-il respect^ le saint

caract&re du pasteur de l'Eglise grecque ? Le patriar-

che Cyrille, le grand ennemi des jesuites, arrachl de

aon siege par la violence, fut egorgl dans le chateau

des Sept-Tours. Cependant son supplice n'eut pas lieu

a la face du jour, le dimanche de P&ques, au milieu

d'un peuple avide de contempler un condamn£ rev&o

des insignes du sacerdoce. Cet exces de tyrannic et de

profanation 6tait reserve b d'autres temps et a d'autres

victimes. Le nouveau patriarche Carfila, protecteur

d£c)ar6 des jesuites, dut compter au tr£sor cinquante

mille ecus pour son dipldme d'installation f
,

Dans l'audience solennelle accordee a l'ambassa-

deur penan, Mourad lui avait annonc£ que le stege de

Bagdad 4tait r&olu. II s'occupa activement dea pr6-

At the expense of 50,000 crowns, one moiety whereof waspaid from

tone, the whole design against Cyrillus being managed by the Jesuits

md other religious living at Galata, who accused him before the lurks

of keeping a secret correspondence with the Muscovites and Cossacks.

Rycaut, p. 58. D'&prfe Sagredo, p. 604 ; JP^r la gtcofe mutusioM oncht

di Roma farom payoty 4Q,QQ0 m§U
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paratife de la campagne
f qu'il comptait ocivrir en

persotine 1'annte suivante. Le grand-vizir Beiram-

Pascha regiit 1'ordre de prendre les devans; il se di-

rigea sur Tokat par la route de Nicom&lie, de Nicfe

eft d'Akschehr. Le sandjak de Tokat, Serkosch Mo-
hammed, ancien partisan d'Abaza et irreconciliable

eanemi des jatrissaires , &ant venu rendre visite au

grandUvizir, eut la ttte tranche sur la place. A Amas-

sia, ou larm^e fit une halte, Beiram-Pascha donna

qtiiate mille piastres de sa bourse pour la construc-

tion d'un aqueduc ; il ajouta plus tard k son premier

don line nouvelle somme de la m&ne valeur; la

piastre valait alors neuf drachmes d'argent. II fonda

en outre un cloitre de derwischs mewlewis, et affecta

au traitemetit du scheikh une somme quotidienne de

aoiiaflte-quinze aspres; Tentretien des derwischs fut

r<5gl6 avec la m&ne munificence. A Nikdg , le g6n6~

reut grand-vizif* reconstruisit k ses frais le khan tomb£

en ruines et fonda un bazar.

Le premier jour de la nouvelle ann£e de l'hlgire

(l*moharrem1047 ——586 mai 1637) surprit Tarm^e

k Siwas, oA les troupes regurent leur solde. De \k on

se dirigea sur AIntab. Le grand-vizir y prit les devans

mr l'armle, afin de se rendre k Biredjik (Birtha), oft

il inspect* les deux grosses pieces de canon pour la

fonte desqnelles le g£n£ral de l'artillerie avait regu

dix-huit mille ducats. Apr&s avoir pourvu a la sft-

ret6 des frontteres de Karss et d'Erzeroum, Beiram-

Pascha retourna dans ses quartiers d'hiver k Amassia
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. Les gouverneurs r£voqu£s d'Ofen et d'Ocsakov

,

Nassouh-Paschazad£ et Kehaan-Pascha, vinrent pren-

dre place aii diwan en quality de vizirs. Mathias Bes-

saraba, votevode de Valachie, avait obtenu de la Porte

qu on coup&t le nez et les oreilles k son rival Radoul

Stridia, qui avait offert une plus forte somme que

lui pour la possession de la Valachie ' ; mais Moham-

med, pascha de Silistra, regut 1'ordre de faire mourir

Bessaraba lui-m&ne. Le pascha , pour s'assurer de

savictime, 1'invita k venir le visiter k Touldja; mais

Bessaraba, inform^ en route, suivant toute apparence,

de la trahison qui se tramait contre lui, eut la pru-

dence de rebrousser chemin. Alors Mohammed jugea

plus sage d'envoyer k Bessaraba un dipldme qui le

confirmait dans sa dignite, et de retourner lui-m£me

k Silistra a
. Le gouverneur de Chypre, Eski Yousouf-

Pascha, accuse d'eiactions par Adjemzad£ Moustafa-

Efendi, juge de Tile, fut mand£ k Constantinople pour

y rendre compte de sa conduite ; l'interrogatoire fut

confix au kosbegdjisi, officier charg£ de porter l'ai-

gutere au Sultan lorsqu'il sort k cheval. Fort de l'ap-

pui du kosbegdjisi, qui se trouvait 6tre son compa-

triote, l'accus£ fit retomber la faute sur l'accusateur,

et il obtint non seulement sa liberty, mais de plus le

gouvernement de Kafia, tandis que le juge de Ghypre

expia, par la mort, son imprudente dlnonciation.

Cependant une grande activity rlgnait dans Fadmi-

i Dans Nalma , au lieu de Mati (Mathias) , on lit Jani; e'etf une faate

d'impression.

» On ne troave aucune trace de tout ceci dans Engeh
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nistration militaire; on forma k Constantinople un

nouveau corps de cinq mille janissaires, et des 6mis-

saires furent envoy& dans toutes ]es provinces pour

faire des enr61emens de jeunes chr&iens. Depuis deux

annles environ, plusieurs fonderies &aient sans cesse

occupies k fabriquer des boulets. Beiram-Pascha, gou-

verneur de Bosnie, avait regu Tordre de faire cooler

cinq mille boulets de vingt-cinq okhas, c'est-&-dire

de cinquante-six livres, et de les tenir pr&s pour Ie

s&ge de Bagdad '. La peste exerga ses ravages tout

l'automne et tout le printemps. Moins cruel toutefois

que l'impitoyable Mourad , le fleau se d^chatna au

hasard , frappant sans choix le jeune homme et le

vieillard, le riche .et le pauvre, tandis que le tyran

choisissait ses victimes avec un raffinement inoui de

cruaute; c'est ainsi qu'il fit p&rir un de ses fr&res, le

sultan Kasim , dont il redoutait les heureuses dispo-

sitions
a
(2 schewal 1047—17 ftvrier 1 638).

Le septieme jour apr&s que Mourad eut pourvu k

sa tranquillity par le meurtre de son fr&re, l'&endard

imperial fut arbor£ devant le djebekhan£ et devant

l'arsenal, puis successivement devant les portes des

paschas et des g6n6raux qui devaient faire partie de

* Petschewi en parte comme temoin oculaire, elant defterdar de Bosnia

en Fannie 1045 (1656), lorsque Fordre arriva. A Fepoque ou Mousa-Pascha

6tait gouverneur d'Ofen, en 1633, montra a Petschewi des boulets de

trente-six a quarante okhas , c'est-a-dire de quatre-vingt a quatre-vingt-

dix livres , que les Allemands avaient envoyes dans la place lors du dernier

siege d'Ofen.

a Voyez Tabiibegzade, p. 230, comme temoin oculaire. II Stait page a

cette epoque.
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1'expedition (8 scliewal 1047 — 93 ftvrier 1638),

Quelques jours plus tard, vingt quintaux de poudre

renfermes dans la poudrtere de Kiagadkhan£, prides

Eaux douces, firent explosion, emportant la toiture

et blessant dix homines plus ou moins gri&vement.

Mousa, gouverneur d'Ofen, appete a Constantinople

en quality de kaimakam, fut ranplace par lancten

grand-vizir Mohammed, dernier gouverneur d'Oc-

sakov ; Nassouh-Paschazad6 fut norame au gouver-

nement de SUistra (1 5 schewal 1047— 9 mars 1 638).

Sept jours apres que l'&endard imperial eut &6 arhorl

h Constantinople, l'arm& passa h Scutari, et un mow
apr&s le Grand- Seigneur fit son entree dans ce fau-

hourg, accompagn£_de toute sa cour x
. Mourad mon-

tait un cheval hard6 de fer ; il portait un casque d'acier

entour£ d'un turban rouge dont les deux bouts flot-

taiept derri&re ses £panles k la manure arabe (1£s9-

kid£ 1047— 1 •'avril163»).

L'arm£e campa vingt-neuf jours i Scutari; le ka-

pitan Tpascha et le moufti dont la presence avail eu les

plus heureux r&ultyts dans la derntere campagne,

regurent l'ordre d'accompagner les troupes. Le eon-

tingent de RoumiKe marchait sous le commandement

du beglerbeg Ali-Pascha, fils d'Arslan-Pascha ; celui

x Nalma
, p. 633. Ici on lit jeudi ; mais plus lom, le texte porte fausse-

ment le 8 schewal comme gquivalant au mercredi 4 f&vrier. Le 8 schewal

repond au 23 ferrier qui, dans 1'annee 1638 dont la lettre dominicale est

C, tombe un mardi et non un mercredi ; et , dans tous les cas , ce jour ne

repond pas au 4 fevrier, mais au 23 (nouveau style) ou au IS (vieux

style).
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d'Anatobe sutvait leg bannteres da gacrrerneur Ali-

Pascha de Wardar. Le kapitan-pascha Kiaya-Piate

dut se rendre dans la Mer-Noire avec la flotte otto-

mane.

Le s&medi (23 silbidj* 1047— 8 mai 1638), Tar*

mle prit la route de Scutari a Bagdad, laquelle avail

£te divis^e en cent dix marches. Nicom^die £tait an

cinquieme du chemin; c'est dans cette ville que leg

mollas et les mouderris qcrr avaient accompagne le Sul-

tan jusque-la, regurent leur audience de cong$ et re-

prireirt le chemin de Constantinople. Avant lenr de-

part, un examen solennel des juges-cancfidafts eut lieu

en presence du Sultan, qin avait coutume d'^prouver

leur science et leur capacity en les interrogeant hri-*

m£me. Deux juges deposes de Brousa, et cetrx dn

Kaire et de Yenischehr £galement destituls, se pre-

sentment pour la place vacante d'Andrinople, et pa-

rurent derant te redoutable examinateur. Mouradlenr

posa les deux questions suivantes : « La foi est-elle

y> nne substance ou un aftribut , et dans laquelle

» des dix categories de Intelligence doit - elle *tre

» plac6e ? — Celui qui a reiionc£ par serment & la

» viande est-il parjure en mangeant du poisson? » —
Trois des candidats demandfcrent & consuher les li-

vres de la loi ; le quatrteme, Edhemzacte, r£pondit

en ces termes & la seconde question : « La foi adopte

» g6neralement ce qui est consacr^ par Fusage , dans

» la langue comme dans le reste ; or, la langue mu-

» sulmane n'a jamais compris le poisson parmi les

» viandes. Par consequent, celui qui a renonc6 a In
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» viande el qui mange da poisson , ne saurait Aire

» appel£ parjure. » Quant k la premiere question , il

offrit de la traiter k part dans une th£se icrite. La

r6ponse subtile du candidat arracha un sourire au

Sultan et lui valut la place vacante. Un pareil langage

4tait plus de son gottt que la parole rude et incorrup-

tible du juge d'arm£e d'Anatolie, Ahmed Mouid-

Efendi, qui adressant une r£primande m£rit£e a un

juge adjoint prot£g£ du moufli , en prit occasion de

s'£Iever hautement contre la faveur et la venalitl,

sans aucun 6gard pour les grands de Fempire. Le sil-

hidar Moustafa-Pascha et le favori Housein-Pascha

s'&ant hklis de presenter la chose au Sultan sous un

point de vue defavorable, celui-ci prononga 1'exil du

juge k Belgrade. Puis, au sortir de sa tente, son re-

gard s'&ant port6 sur celle du condamne, ce rapide

coup-d'oeil suffit pour redoubler son courroux, et se

tournant vers le favori , il s'ecria : « Que fais-tu la

,

» insens6 ? Va renverser la tente du coupable sur sa

» t&e , afin qu'il s eloigne au plus t6t. » A 1 instant

m£me les cordes de la tente furent couples, le pa-

vilion tomba k terre, et le juge d'arm£e ne sortit de

ses debris que pour se rendre au lieu de son exil '.

A peine Mourad avait-il quitt£ Nicomldie, qull

regut un message d'aprta lequel la sultane aurait mis

au monde un prince dans cette ville m&ne oii elle avait

accompagn6 son £poux ; mais on s'£tait tromp£ sur le

> Isa ,
juge de Constantinople , fut nomine* kadiasker d'Anatolie, et-rem-

plac6 a Constantinople par Kourd Kasim. Naima
, p. 655. Fezlike, f. 355.

Tabiibegzade, f. 241. Raouzatoul-ebrar, f. 416.
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sexe de 1'enfant. Le malencontreux conrrier fat mis

sous bonne garde jusqu'k confirmation de la nouvelle,

et empate en punition de son faux avis '. A Inoeni,

la quatorzi&me halle depuis Scutari , le grand-vizir

arriva en toute hftte de Koniah pour saluer le Sultan,

et descendit dans la tente du silihdar-pascha. II re$ut

une chaine d'or, de riches fourrures de martre-zibe-

line, plusieurs chevaux magnifiquement enharnach&

ct un poignard £tincelant de pierreries ; vingt-quatre

agas de sa suite furent revfitus de kaftans d'bonneur.

A Eskischehr, 1'ancienne Doryl&um, si cfitebre dans

I'histoire des croisades, Mourad alia visiter le tom-

beau de son anc&re maternel le scheikh Edebali, dont

la fille, la belle Malkhatoun, &ait devenue la mire

d'Osman, fondateur de 1'empire ottoman. A Seid-e-

Ghazi , le Grand-Seigneur rendit pareillement visite

au tombeau de Sid Battal, l'invincible guerrier, le pre-

mier Cid arabe , le champion de 1'Islamisme contre

les Grecs dans 1'Asie-Mineure et sous les murs de

Constantinople \ Dans le lieu appete Kizel-Kilis6 , et

connu depuis sous le nom de Khosrew-Pascha , du

khan que ce vizir y avait fait construire, Tschiftelerli

Osmanaga, kiaya du silihdar-pascha, donna l'hospita-

lit£ au Sultan et au grand-vizir, et leur offrit de riches

pr&ens.

* Veggasi se sono crudeli i Prencipi di questa easa mentre cagionano

la morte aneo prima di nascere. Sagredo, p. 706. Rycaut, p. 41. Le

mot Mostallouk doit se prendre pour Mouschdelik, c'est-a-dire la recom-

pense pour unjoyeux message.

3 Rest* sur le champ de batafile en Vannee 122 (739). Tables chrono->

logiques de Hadji Khalfa.
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Les supplies, interrompns depiiis quelqoe temps

dans le camp imperial, reprirent leur cours k Boola-

wadin, dans la contrfc de l'antique Synada, dont le

marbre tachete de rouge doit, si Ton en croit l'antique

tradition, aa couleur au sang d'Atys \ Des plakitea

ayant dte ^levies contre le sobatitut du juge de lii-

khaBdj, il fat mand£ devant le Saltan, entendo dm*
sa defense, et condamni & mo»t. A Akschehr, lira

de sepulture de fEsope ottoman Nassireddin Khodja,

cm 1'armle fit one halte de deux jours, le Saltan aBa

visiter le ckatre sfen6 an sud de Ik ville, el qm wn-
forme one chute dean artificiefte. Mourad , kispifd

par la beauts du site et la fratcheur des eaox, 4x3tWt

quatre vers snr une fenetre, el donna rordre au moufti

de composer un pendant avecle m*me m&tre ef les

mtanes rimes. Le moofti, jatoox de plaire k son maltfe,

satisfit a son d^sir avant le cooeher do solert, en y
inscrivan* quelques strophes louangeuses.

A la halte suivante nomm£e AMdtschairi , deux

pages, qua avaient pris la faite avec une somme d*ar-

gent, forent ramengs au camp et ex6eut6s. Jje lende-

main Farmee alia camper & Ilghoqn, qui, au temps

des Seldjoukides, portait, amsi qu'Eskiscbehr, lenom

d'Abigerm* c'est-&*dbre be* Earn <ckca*k*. Ltmtan
Ghayasseddin le Seldjoukide, p&re du saltan Afeed-

din, avait enferm£ les eaux sous de riches coupoles

x
. Sola cavo Phrygice quam Synnados anivo

Ipse cruentavit maculis lucentibu$ Atys.

Stat. ,11.; Sylv. Garm. , V, 36; et Q4ogfaphi% dto* Greet et do* Ro-

mains, de Mannert, VI, 3, p. 97.
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font tm certain nombre &ait encore debout. Mourad

se donna le plaisir de visiter oes bains avec ses fe-

voris.

A Ughogn, le Grand-Seigneur re^ot do juge d'Es-

kischehr un rapport sur les d&ordres occasion^ par

le d&ire d'un derwisch fanatique de Sakaria qui se

donnait pour le Mehdi, c'est-i-dire le prdcurseur du

dernierjour. Le kiaya du silihdar fut envoye contre

lui avec quatre begs et quatre & cinq cents soktats.

lie fanatique avail ramasse dans lea districts de Sa-

karia, de Modreni et de Kodja Hi une troupe incHs-

oiplinle de quelques milliers d'hommes qui prenaient

le nom de derwischs, et avec laquelle 11 n'avait pas

h&k6 k Kvrer combat au beglerbeg d'AnatoKe; les

sandjaks de Tirbala et de Karahissar 6taient demeures

sur le champ de bataille. Le kiaya du beglerbeg, ayant

rasserabld trois a quatre mitle hommes de troupes non

r6glles , battit le rebelle , et Famena prisonnier au

qoartier-g£n6ral de Koniah, avec douze de ses dis-

ciples. Afin de detruire la croyance repandue parmi

ses partisans que leur chef £tait invulnerable, les bour-

reaux commencerent par lui arracher la peau par la-

ni&reg, puis ils lui couperent les doigts Fun apr6s l'au-

fre. L'mtrepide martyr ne donna aucun signe de dou-

leur, se contentant de dire au bourreau : « Ne te hftte

» pas. » Mourad lui ayant demand^ s'il ^tait vrai qu'il

voulait se faire passer pour J6sus : « Que Dieu me soit

» en aide!*r6pondit-il, je suis du peuple de Mohammed
» et j'attends la venue du seigneur Jesus. » Le jour

m&ne oA le camp imperial avait && etabli k Koniah

Digitized byVjOOQlC



3i6 HISTOIRE

(A s&fer 1048 — 17 jum 1638) , les accusateurs des

begs de Boli et d'Yenischehr, Abdi-Pascha et le fib de

Schemsi-Pascha, avaient regu satisfaction par le sup-

plice des coupables. Le scheikh Bekir, superieur do

cloitre des Mewlewis de Koniah et chef de tout l'ordre

dans l'empire, que Mourad avait combl£ de faveurs

lors de son premier passage k Koniah , en lui assi-

gnant entre autres, sur les revenus de Soughla, une

subvention annuelle de cent mille aspres pour ses cui-

sines , encourut justement la disgrace de son maftre

pour avoir opprim£ sans piti6 les habitans de Soughla,

et verse dans ses coffres Targent de la fondation,

ad lieu de 1 'employer selon les vues du fondatear.

Mourad allait prononcer la sentence de mort de Be-

kir, lorsque Intercession du moufti et des autres

grands de l'empire fit commuer la peine en un simple

bannissement. Par suite de cet ev£nement, Aarif-

tschelebi de Karahissar devint scheikh de l'ordre.

Les envieux et les ennemis de Bekir l'accusaient de

tenir encore de grands tresors caches dans sa maison.

Pour s'assurer de la v£ril6, Mourad fit comparaitre

en sa presence Schirzad Khatoun, Spouse du scheikh,

femme d'un hautmerite, qui, interrogee k cet 6gard,

repondit avec une grande presence d'esprit : « Mon
» Padischah a tout vu, except^ les fourrures dont il

» a fait present au scheikh lors de la campagne d'Eri-

» wan; que mon Seigneur l'ordonne, et je vais les

» faire apporter. » Le Sultan, honteux de reprendre

ses pr£sens, se tut et pardonna. Quant au scheikh, il

termina paisiblement sa carriere a Constantinople,
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dans la maison de Betram-Pascha le grand -vizir.

Un jour, pendant le s£jour de Tarmac k Koniah, le

fils de Fakhreddin (de la bouche duquel Natma tient

ce fait) se trouvait k quelque distance du camp avec

le lieutenant de police Khosrew, lorsque le Sultan

passa prts d'eux. sous un deguisement , en jetant de

leur c6t6 un regard terrible. Le soir du m£me jour,

Khosrew fut mand£ par un tschaousch dans la tente

du kiaya Begtasch. L'heure inusit£e , le souvenir du

sinistra regard du Sultan, lui inspirerent de funestes

pressentimens que l'^v&iement ne devait pas d&nen-

tir; en effet, un billet imperial avait porte 1'ordre de

sa mort k Taga des janissaires, et le kiaya s'&ait charg6

de l'ex&ution. Par une sage precaution, Khosrew

cacha sous ses v£temens un sabre k courte lame, et

se rendit k l'invitation du kiaya. Trouvant k son entire

les tschaouschs r£unig dans la tente, il leur donna le

salut; un ou deux seulement y r£pondirent, lesautres

gar&rent un silence de mauvais augure; car lorsque

le musulman ne r6pond pas a la formule sacramen-

telle prospiritd et salut, par les paroles salut et pros-

p£rit4, c'est qu'il souhaite malheur k son fr&re, ou

qu'il d&esp&re de lui. Sans perdre une minute sa pre-

sence d'esprit, Khosrew tira son sabre, en frappa le

chef des tschaouschs au moment ou il donnait 1'ordre

fatal, et s'ouvrant un passage a travers la toile de la

tente, il s'£chappa avant que les assassins constern&

eussent eu le temps de se recomaitre. L'obscurite de

la nuit et le secours de quelques amis fiddles favori-

s£rent sa fuite, Ce Khosrew avait &6 jadis le porteur
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d'ootres da grand-vizir Redjeb. Le Sukan , qui ne

l'avait pas vu depuis les scenes sanglantes de la gratide

rebellion, lavait reconnu en passant pr6s de lui, et,

son ancienne haine s'etant riveiltee, i] avail prononc^

son arr6t de mort \

A la hake de Tschakidkhan, le beg d£pos6 de Tri-

poli, Boulgar Ahmed-Pascha, ileve de Koutschouk

Ahmed-Pascha, vainqueur du prince des Druses, vint

rejoindre l'arm£e avec sa suite. Au moment oik il se

prosternait aux pieds du Sultan, sa t6te roula sur le

sable en presence de ses compagnons saisis de ter-

reur. II &ait accuse d'abus de pouvoir dans l'exercice

de son autorite. C'eat a Tschakidkhati que le grand-

vizir regut Mourad dans le khan qu'il avait fond£ de

ses propres deniers, et dont il fit present a son mattre.

A larrivee du Sultan dans les murs d'Adana* huk

personnes se pr£cipiterent du haul des remparts dans

l'eau du fleuve , pour indiquer de cettfe mantere lew

desespoir et demander justice de Dj&fer-Pascha, beg

d'Adana. Mande en presence du Sultan, Dj&fer-Pascha

en fut quitte pour la perte de son gouvernement. Au
port de Payas, le Grand-Seigneur &ait attendu par

deux galores remplies de presens, que le gouverneur

d'Egypte lui envoyait pour la campagne. A Antakia,

le pont de l'Oronte que le Sultan devait traverser

&ait couvert dune multitude empress^ qui atteodUt

/son passage. Mourad, craignant pent-£fre une *£p6-

t Ptorupere coneepta prifam otfta ft mmmum wgpticium cfecfliw

taw, Twit, Ann,, VI, 3,
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fition de la seine d'Adana , alia passer k la nage le

fleuve 4 une autre place. Les porte-£tendards, lea agaa

de l'&rier et les gardes-du-corps qui ne doivent pas

Eloigner de la personne du Grand-Seigneur, le sui-

virent au risque de leur vie. Quant au grand-mar6chal

de 1'empire, qui aurait dft veiller k ce que personne

ne fie trouv&t aur le passage du Sultan, il regut le soir

m&ne la bastonnade.

Apr&la vingt-cinqui&ne marche (1 4 rebioul-ewwel

1048 — 96 juillet 1638), larmee fit une halte de

fieiee jours a Haleb qui se trouve k moitte chemist

de Sagdad. Cest dans cette ville que Seradjioghli,

moutesellim de Karahissar, accus£ de s'6tre eloign^ du

camp imperial en emmenant un jeune gargon d'une

grande beauts echappe de la raaison du silihdar-

pascha, fut appeW devant le Sultan pour payer de sa

vie sa coupable passion. Ge sevire ch&timent fut suivi

d'u&e distribution de places de juges. Au-dessu& de

Merdj Dabik, le calibre champ de bataille de S£-

lim II et du saltan Gbawri, prAs du tombeau qui

passe pour oelui da prophete David, le sandjakbeg

d'Qkhri, Deli Piri-Pascha fut livre en holocauste k

l'mipUoyabie justice de son mattre. II &ait accusi,

bob aeulement de s'ftre mis trop tard en carupagne,

mais d avoir corneals plusieurs actes de violence,

parmi lesquels nous nous contenterons de signaler

l'kijyste supplice d'Atluzad£ Soulfikar-Pascha. A Ni-

aabin, Mourad fit mourir son m^decin Emir-Tsche-

lebi, en le for$ant d'avaler toutes les pilules d'opium

qui m trouYWftt $m soa laboraioire. Le silihdar-
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pascha , devenu l'ennemi mortel du m6decin dont il

n'avait pu obtenir la place pour une de ses creatures,

l'avait accus£ auprta du Sultan d'etre un mangeur

d'opium; il avait appris en effet par un des serviteurs

du m6decin que son maltre prenait de 1'opium toutes

les fois quil s'61oignait sous pr&exte de faire les ablu-

tions commandoes par la loi. Mourad avait d'abord

refus£ d'ajouter foi k ce rapport. Mais k son arrivle k

Nizibin, le silihdar ayant renouvete son accusation au

moment oil le m&iecin se pr£parait k sortir, le Sultan

ordonna k Emir-Tschelebi de lui montrer la dose

d'opium qu'il cachait dans sa poitrine, et lui demanda

brusquement : «Qu'est-ce que cela?— Une innocente

» preparation d'opium, r^pondit le m&lecin.— Alors,

» mange-la, » r£pliqua Mourad. Apres en avoir avate

quelques pilules, le m£decin s'arrtta en repr&entant

au Padischah que e'en £tait assez, et qu'k plus haute

dose le bezoar lui-m£me deviendrait un poison. Mais

le tyran eut la barbarie de lui faire avaler le reste

et de lui proposer ensuite une partie d'6checs, afin

de pouvoir contempler, avec le f&roce plaisir du bour-

reau, la cruelle agonie de sa victime. Au bout de trois

parties, le m£decin mourant fut rapporte k sa de-

meure, oft ses gens s'empressirent de lui preparer

des m£dicamens. « Je n'ai besoin de rien, leur dit-il;

» lorsqu'on a un ennemi puissant comme le silihdar,

» il vaut mieux mourir que vivre. » En achevant ces

paroles, il se fit servir un sorbet k la glace qui, aprta

une forte dose d'opium, op&re comme un poison, et

rendit paisiblement son ame a Dieu. Seinoul-Rabidin,
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le prot£g6 du silihdar, devint mldecin da Grand-

Seigneur.

A Biredjik (Birtha), l'armde passa le fleuve sur deft

ponts de bateaux ; le Sultan s'embarqua dans une cha-

loupe, oft il fit asseoir pr&s de lui le moufti pour lui

rendre honneur. Dans cette m&ne ville, le g£n£ral

de rartillerie fit couler cinq canons, dont deux de

cinquante et trois de quarante livres. A son arrivfo k

Feloudj6, Tarm^e trouva dans le port huit cents bft-

timens dfe transport charges de provisions.

Les sanglantes poursuites dingoes contre les con-

sommateurs de tabac n^vaient pas cesse leur cours.

Quatorze fumeurs arr&es k Outschbinar, dix k Roha,

vingt k Haleb, vingt autres k Hadjegcez, furent con-

damn6s k subir le dernier supplice. Les uns furent

d£capit£s, les autres pendus, plusieurs ^carteles, quel-

ques-uns jet& k Tentr^e de la tente imperiale, les pieds

«t les mains brisks a coups de marteau.

A Roha, Ton vit revenir au camp le oommissaire

envoy6 k Tripoli en Syrie pour enlever le juge Insi-

Efendi accus£, par le gouvemeur Schahin-Pascha, de

magie c* de m£pris pour les ordonnances relatives an

tabac. Pendant la marche du Sultan, et dhs les pre-

miers jours de son entire dans son nouveau gouverne-

ment, Schahin-Pascha avait appel6 pr&s de lui r&nir

Ousaf, l'un des deux fils du c&6bre Seifoghli, jadis si

puissant dans ces contrees, et, apr£s Tavoir massacr£

avec sa suite, il avail disperse les Arabes fiddles k la

cause de sa victime, rendant, par cette l&che trahi-

son, un service signal^ k l'empire, Lejuge Insi-EfeiKfi

T. IX. 21
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ayantd^prouv6plesieur3dtt

nouveau gouvemeur, Schahin prit le parti de le perdit

ma yeux de son inaitre en le reprfeeotant oomme
fumeur el soraer. Sa descente imprlvue cbez le juge,

de concert avecle commissaire de Mound, ne pot lui

faire d£couvrir aucune trace de tabac et Von ne trouve

parmi sea livres qu'une table cabalistique, dont un

seul carr6 4tait encore vide ; die fut perfideroent placfe

au-dcssus des autre* livres pour attirer I'attention dp

Sultan. Insi arriva pr6cis£ment k l'instant oft lea dix-

huit cadavres des furaeurs suppliers &aient £tendus

devant le pavilion imperial. Mourad se proraenait de

long en large dans sa tente una masse d'armee & la

mam. Lorsqu'on led annoo^a le commissaire et lejuge,

Q dk an ailibdar ayep un sourire farouche : a Nous

» aliens voir si le dr61e ne vu pas trembler 1

I — Mow

* Padischah a raison, reprit le silihdar, la seule vw
» des dix-huit eadavres est plus que suffisanie pour

a glacer Tame de terreur.— Qq'il revienne dmain,

a reprit Mourad. En attendant, je visiterai seslivres.it

Aussitdt que son regard tomba sur la table cabals

tique : a Voili qui est Grange, s'&ria-t-il, h qui peat

» Aire destin6 ce carnS vide? Sans doute, reprit le

» ailibdar, que le juge l'a laissl vide afin d'y ins^iw

a son pronostic pour le salut de Votre Majasl£, et d'y

• tracer ensuite votre nom en lettoa* d'or. Qu'il aiHe

m leremptir!* s'ecria Mourad. InsieomUa le vkkde

eatable par la prediction de la fXKqugte de Bagdad;

* wB^rtf ^vfWmfPMf WVr wtfm*
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la pioph&ie &ant venue h s'accomplir, il acquit m
tel credit sur l'esprit du Sultan , que celui-ci , di**

rant la peste qui suivit son retour k Constantinople,

se hdta de consulter la cabale pour le salut de sa

fille, envoyant au pr&endu sorcier deux cents ducats

pour le r&ompenser de ses peines. C'est ainsi que

pour rheureux juge de Tripoli le pr&exte m&ne de

son accusation devint l'origine de sa fortune.

Le grand-vizir Beiram-Pascha mourut & Djoulab

de mort naturelle (6 rebioul-akhir 1043 —• 17 ao&t

1 638) § singularity remarquable dans un pogte si &ev$

e% sous le r£gne du tyran le plus sanguinaire. Ben
rara~Pascha ftait un horame plein de douceur et de

moderation, ennemi d&larl des raesures cradles* el

toiyourp prdt h adoucir les rigueurs des sentences da

son mafcre. II &ait inscrit dans 1'owlre des derwischs

Seini; il avait fond£ pour eqx & Constantinople un

qlottre et une aoad&nie, pr& d^squels s'S&ve son

tombeeu,Mowed s'tStant rendu dans la tentedu grand*

vizir apr£s sa mort y trouva bon ngmbre de caisses

avec les noma des lieux de halte oik elles devaient

6tre ouvertes; c'&aient autant de prlsens de four-

rurea, d'armes et d'habillemens destines h 6tre offerts

au Sultan k son arriv^e dans chacun de ces lieux.

Mourad versa des larmes d'attendrissement, « Ah

!

» s^cria-t-il, en sQupirant, j'ai perdu un grand-vizir

» form£ aux affaires comme il y en a pen. » Puis il se

mit k prier pour le repos de Tame du defunt La

place laiss£e vacante par la mort de Beiram aurait

d& reyenir au kapita^-pa^ha Moustafe, mate ks ia-
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trigues da rouznamedj Ibrahim, alors en grande fa-

veur pr6s du Sultan et dn silihdar, Vemporterent

sup le bon droit, et !e sceau de l'empire fut envoys

par le grand-chambellan au gouverneur de Mossoul,

Tayyar Mohammed-Pascha '

.

Vers le m&ne temps, cinq prisonniers persans

envoyes au camp avec cent dix tfites ennemies par

Gourdji Mohammed-Pascha, ancien gouverneur d'Er-

2eroum , au relour d'une battue dan* les environs de

Djewred, furent interroges et mis a mort. A Karadja-

tagh, deux fumeurs eurent le ventre ouvert. A Diar-

bekr, Tarm6e fit une halte de dix jours a
, et le nou-

Veau grand-vizir arriva en grande pompe aupr£s da

Grand-Seigneur, qui lui fit present de quatre tentes

tnagnifiques 3
. Le m£me jour, Mourad op6ra divers

changemens administratifs, et les troupes de Haleb et

de Tripoli, d£sign£e& cOmme avant-garde, prirent la

route de Mossoul , sous les ordres du commandant

du D&ert, I'&ftir arabe Abourisch et de Derwisch-

i Nalma
, p. 644. Dans YBittoiri de Nouri, p. 90, se trouve le katti-

scherifde sa nomination. Tebiibegzade, f. 257.

3 Nouri melc a son recit des passages tires del'arabe. Aiosi, f. 112, H

s'exprime de la maniere suivante au sujet du depart de Piarbekr avec le

lever de l'aurore ;

&sa ess-ssabah weddik lilssoubouhi had tsahe we nodi

£1 mounadi Hc&alel-felahi bi aoutoni faiikil-assbahi.

« La rougeur matinale monte au front des montagnes; deja le coq pousse

son cri aigu a la lueur naissante du jour, Le crieur crie : Debout! a la

> priere! avec 1'aide de Dieu qui seme dans l'espace les rayons du jour!

»

3 Khaime, la simple tente du Bedouin; hharagh, la tente a ecarie;

otagh, la tente du camp ; bargah, la tente d'fitat.
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Pascha, gouverneur de Diarbekr. Le Suhan passa

en personne la revue des janissaires, et renvoya les

invalides avec une pension de quatre aspres par jour.

ADjerrah, premiere halte au-dela de Nissibin, Tar-

m& eut & deplorer la mort du rousnamedji Ibrahim,

qui depuis quinze ans jouissait de la plus haute in-

fluence aupr£s du Grand-Seigneur, tant par lui-mSme

que par les deux favoris, le silihdar et DeliHousein-

Pascha, et qui, simple khodja du diwan, avait voix

decisive dans toutes les deliberations importantes. H
s'&ait content^ du titre de khodja sans jamais pr6-

tendre a une place plus elevee, parce que, disait-il,

U aimait mieux 6tre que paraitre, et agir paisiblement

dans l'obscurite, qu'attirer les yeux de l'enviedans

un poste important. Devenu le conseiller de Mourad,

dont il dirigeait tous les actes pour 1'extirpation des

rebelles, il passait generalement pour le confident du

prince et le soutien du trdne '•

A Kezrzeman , ou 1'armee traversa le Tigre , on

perdit le beglerbeg de Mer&sch, Biiklii Moustafa-

Pascha, et Abazali Koutschoukbeg , beg de Beg-

schehri, condamne a mort sur le soupcon de nou-

velles exactions, ou plut6t en souvenir de son ancien

attachement pour Abaza. Le jour de Tarriv^e des trou-

pes a Mossoul (29 djemazioul-akhir 1 048 — 7 novem-

bre 1638), le tournadji-baschi Derwisch-Aga, un

des Heuteoans-g6n6raux des janissaires fut d6capite

» Moutemcdeddewlet rouknes-saltanet. NaTfma, p. 646. L'auteur du

Raouzatoul-ebrarj f. 417 et 418, cteclame contre lui, aussi bien que

Hadji Khalfa : Naima le defend contre leurs accusations.
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jpoiff avtiS* pergu des sommes d'afgent satis motif le-

gitime. II avait &6 envoy6 sup les frontiferes de Ron-

nrilie pout enlever des jeunes gargons chr&iens, avec

le yahya-baschi Kazghandji£ad6 Moustafa; Derwisch-

Aga remplissait les m£mes fonctions sur Faile droite,

tfest-k-dire sur les rives du Danube; Moustafa 6tait

charg^ des enrdlemens du centre, c'est-k-dire dans h
Bosnie et FAlbanie ; Dewedji Moustafa parcourait dans

le tn£me but Faile gauche , c'est-fc-dire la Grfrce.

Lorsque le tournadji-baschi parut devant le Sultan au

retour de sa mission, celai-ci s'£cria : « Maudit, il est.

» temps d'apaiser les plaintes 61ev6es contre toi. A
» moi, kiaya! » Begtasch, kiaya des janissaires, igno-

rant que l'appel le regardait, demeurait immobile,

lorsqu'enfin averti par ses compagnons que c'&ait

k lui d'agif , parce qu'aucun autre n'avait le droit de

mettre la main sur un lieutenant-g6n£ral, il'arr&a le

coupable pour le livrer au bourreau. L'arrtt de mort

du second envoyS, Kazghandjizad6, partit pour Con-

stantinople; le troisteme 6missaire ne dut la vie qu'4

intercession du grand - vizir. Cette levte de jeunes

chr&iens est la derntere dont l'histoire ottomane fasse

mention l
, et c'est sous le plus grand tyran de l'empire

ottoman que cessa l'odieusfc coutume d'arracher les

« TuUo Migtto mentionne en ces termes i'epoque on oesM Mile baritare

cortane aiisi que ton mode d'executton, et In motife qu umerartM
fin : Oggidi (1669) ogniuno procura (Tesaltar a quel potto (di Jani-

zaro) li servitori bene meriti e ti giovini che sogliono servir nel toro

bestial appetito—- si spediscono tre Ago, ma verso Bosna, il seconda in

Grecia, e il terxo in Asia. Questa raccoUa da Sultan Amurat in ftinon

siefattapiu.
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enfens chf&ens k la croyance de feurgp&respoareti

faire des esclaves d'autant plus fid&es, que h diffe-

rence de religion kur faisait oublier leurs families.

A Mossoul parut un ambassadeur incfien porteur

d'on message qui annon^ait la marche de son aoo-

verain sur Kandahar; il apportait de riches prfsens#

parmi lesquels on distinguait une ceinture ornfe de

pierreries de la valeur de cinquante mille piastres, et

an bouclier d'oreilles d'£16ptiant, reconvert de peau de

rhinoceros, & I'lpreure du sabre et de la balle. Monrad

ayant fait placer le bouclier devant lui , le frappa

d'nn si vigoureux coop de sa hacbe d'armes que rim-

penetrable armtire fat travers^e de part en part; le

bouclier fat renvoyS krambassadeuravec un present

de cinq cents ducats. L'lndien avait aussi apportS de

riches aum6nes pour lea pauvres de la Mecque.

Avant de quitter Mossoul , les janissaires et les

sipahis regurent une 'gratification de mffle aspres. A
la suite d'un conseil de guerre tenu pour le transport

de rartillerie, fl fat r&olu que Varm6e emtnfenerait

vingt canons avec elle, et que le reste serait embar-

qu6 sur le Tigre. Les boolets furent distribuls aux

saims et aux fimarliis. Lebeglerbeg de Merftsch regaft

le commandement de rarri&re-garde; 1'avant-garde

fut confine au gouverneur de Diarbekr, et la surveil-

lance du transport de rartillerie k Noghai-Pascha, A
la premiere halte apr&s Mossoul , Parnate fut t&noin

dune violente altercation suryenue entre deux vieux

ieudataires, au sujet de la possession d'un fief resbS

vacant : la chose en vint au point d'etre portfe devant
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le grand-viarir et devatit le Sultan lui-m&ne.'Com&ie

lea deux rivaux s'lcriaient : « II ne saurait y avoir de

» paix entre nous, tant qu'un de nous deux n'aura pas

» disparu du nombre des vivans, » le Grand-Seigneur

leg r£unit dans la paix du tombeau. Vis-k-vis HaM-

Hamami, un saim, convaincu par un de ses compa-

gnons de cumuler deux fiefs, fut condamn6 a la peine

de mort. Au pont des Roseaux, Fannie fut employee

& oouper des roseaux pour faire des fascines et des

gabions. Pendant cette halte, on regut l'heureuse nou-

velle que Safer-Pascha d'Akhiska, dans une expedi-

tion contre Eriwan, avait mis en fuite et bless£ dan-

gereusement Kelb Alikhan, qui &ait sorti de la place

pour attaquer les troupes musulmanes. Quatre cents

tfites, quelques prisonniers, les trompettes et les tim-

bales des vaincus, furent les trophies de cette vic-

toire. Quelques heures aprte, le Sultan apprit que le

corps d'armfe envoye dans les environs de Schehr-

zor, revenait au camp avec des prisonniers et un

riche convoi de provisions \ A Kerkouk, les porte-

etendards refuserent de continuer k marcher i la tete

des troupes, invoquant l'ancien usage selon lequel les

queues de cheval ne doivent pr6c£der l'armee que

jusqu'i la fronttere ennemie, et s'arr6ter Ik pour mar-

cher k sa suite. Le kapitan-pascha ayant repr£sente

au Sultan que Khosrew-Pascba , dans son expedition

contre Bagdad, n'avait fait retirer les Etendards qu'en

« Voyez, dans Nouri, p. 121 , an chapitre qui fait mention dune vie-

toireremportee par Kenan-Pascha , gouverneur d'Erteroum, commandant

d'un corps de fturdes et de Tatares* *
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vue de l'enneini , et que , dans la circonstance ac-

tuelle, robservation de l'antique usage pourrait passer

pour crainte et l&chet6, les porte-£tendards regurent

lordre de reprendre leurs range. Le cent quatre-

yingt-dix-septteme jour k dater du depart de Scutari,

aprfes cent dix marches et quatre-vingt-six jours de

halte, l'arm£e ottomane dressa ses tentes sous les murs

de Bagdad (8 redjeb 1048— 15 novembre 1638) ».

Lors de la premiere conqufite de Bagdad par Ibra-

him-Pascha, sous le r6gne de Souleiman le Grand,

nous avons parle avec assez de details des foudateurs

et des conqufrans de cette importante cit6 , de ses

palais et de ses merveilles : il ne nous reste done plus

quk donner en quelques mots des notions sur la situa-

tion de la ville, Fenceinte de ses murailles, et la posi-

tion de ses portes par rapport aux asstegeans. Bagdad,

situ£e sur la rive orientate du Tigre, est entouree de

murailles et de tours, m&ne du c6t6 qui regarde le

fleuve; cette partiedes remparts comptait alors quatre-

vingt-dix-sept tours, et les trois autres cent quatorze,

en tout deux cent onze. Selon Nouri, fils de Siaeddin

et historien du siege de Bagdad, Tenceinte des murailles

peut 6tre evalu6e k dix mille pas [v] , en comptant

cinquante cr6neaux d'une tour h l'autre, et en estimant

a un pas la distance entre chaque creneau. Sur la rive

occidental du Tigre , et en face de la ville s'eleve le

faubourg de Kouschlar-Kalaasi
;
plus loin, en remon-

> Nafma, p. 651. Dans ce passage, une faute d'impression a amen6une

erreur grave de calcul : NaVma parle de cent quatre-vingt-dix-sept jours,

cent dix de marche et soixante-six de balte, au lieu de quatre-vingt-six.
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ttnt h rto droite, on apergoft to tombew de I'taNK

Katim 1
. Vb4-vis dece dernier monument, sari* rive

gauche da fleuve , et per consequent da mteie ofitf

tjue Bagdad, s'£live le chateau dlmami-Aazem * , con-

stant par Souleiman, et qui renferme le tornbeau de

t'hnam Abou-Hanift. La premiere porte de la viUe

de oe c6t6 s'appelle la porte da Grand-Imam ; toot

pr& d'elle, k Tangle noitUouest de la place, est le

palais du gonverneur. En droite ligne de oette m&ne
porte, h Tangle snd-ouest de Bagdad, se trouve la

pone des T4n£bres (Karanlouk-kapou) 3
. Enfin, suf

le troisieme c6t£, parallels au Tigre, on voit la porte

Blanche (Ak-kapou), et sur le quatrteme, cdm qm
regards le fleuve, la porte du Pont, rinsi nommge da
pont qui joint la ville au faubourg de KouscHar-

Kalaasi. Dans les deux derniers sttges, conduits par

Hafa-Pascha et par Khosrew-Paacha, Bagdad avrit

4l6 attaqu& k son exta£mit& ftord-ouest, vera la porte

da Grand-Imam, puis & son extr€uril& sttd-est da

«il* de la porte des Tin&brea. Depuis , les brkfees

ouvertes par Tartilferie musuhnane avaient &6 rfpa-

r^es, ^t ces deux parties des murailtes avment &6 for-

x Dans Niebuhr, Imam Kadem. D'apres le Geographical memoir de

ttinnelr, p. 252, renceinte de Bagdad est aujourd'hui de cinq flenes ; elle

•eoiapte six fortes, trois sor chaque rive 4n fleave* dix*ept grosses toon et

cent treize petites. La porte Blanche (Akkapou), par taquelle le raftato

Mourad fit son entree, est fermee aujourd'hui et porte le nomda Talisman,

et la nouvelle porte ouverte da cote de la campagoe s'appelle Woustani ou

porte da milieu.

» Dans Niebuhr, Maadtm. *
9 nans Niebuhr, KaraologCapi.

Digitized byVjOOQlC



DE L'EMHRE OTTOMAN. 33

1

tffi&s atee un nftuveau soin comme &ant les plug

menaced ; tandis qu'au contraire on avait n£glig6 k
x&6 de la porte Blanche, qui s'ouvrait sup la cam-

pagne. Mourad tenait tous ces details du Persan Mir*

Mohammed, qui, fait prisonnier avec ses deux freres

et destin£ k la mort comme eux, avait dA la vie et la

liberty aux pridres du silihdar-pascha.

La tente du Grand -Seigneur avait 6l& dress£e vis-

i-vis le ch&teau du Grand-Imam, sur une colfine voi-

Bine du Tigre. Mourad se consid&ait comme indigne

de passer le seuil du tombeau de ce saint v£n£r6 avant

d'avoir reraport6 la victoire. Au lieu de descendre

dans sa tente ce jour-Ik , il retourna au milieu de

l'arm&, afin d'assigner h chaque corps la place qu'il

devait occuper; le soir m6me, les troupes regurent

one distribution de pelles, de pioches et d'autres ins-

tramens de stege, pour faire ouvrir la tranche dans

la m6me nuit.

Le grand-vizir, Taga des janissaires et le beglerbeg

de Roumilie campaient devant la porte Blanche. De

la porte Blanche 4 la porte des T£n&bres * &aient

« *erte lies Tenures, ainsi tradnU dans l'eiceflente Relation du siege

de Bagdad , d'accord en tout point avec l'histoire ottomane jusqu'au dernier

massacre des Persans, et qui se trouve en tore et en francais dans les

Voyages de Du Loir, ouvrage peu connu, mais preaeux k cause de ses dates.

te* Voyages du sieur Du Loir contenus en plusieurs lettres writes du

levant, avec plusieurs particularite's qui riont point encore it&remar-

guies touchant la Grece et la domination du Grand-Seigneur, la religion

el les mwurs de see sujets, ensemble ce qui se passa a la mort du feu

sultan Mourat dans le Serail, les ceremonies de ses funeraiUes, et celles

de Vavenment d VEmpire de sultan Hioraim, son frere, qui lui sue
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echelonnes le kapitan-pascha, le beglerbeg de Siwas

et le samsoundji-baschi , le quatrteme lieutenant-ge-

neral des janissaires avec quarante officiers, le beg-

lerbeg d'Anatolie avec les troupes ^gyptiennes, et le

sagardji-baschi (le troisieme lieutenant-general) avec

quarante autres officiers. La garde des avant-postes

etait confiee h Gourdjibaschi et a Noghai-Paschazade.

Bagdad etait defendue par le gouverneur Begtasch-

khan, qui avait sous ses ordres Khalefkhan, g6n6ral

des fusiliers, avec denize mille de ses meilleurs soldats*

et ce mfime Mir-Fettah , auquel Mourad avait garanti

une libre retraite lors de la conqu&e d'Eriwan [vi].

La tranche ayant £te ouverte dans la premiere nuit,

l'artillerie qui arriva le lendemain fut distribute de la

mani&re suivante. Dix canons furent donnas au grand-

vizir, six au kapitan-pascha, et quatre a Housein-Pa-

scha. Tous trois commepc6rent le feu aussitdt. Le

quatrieme jour, le silihdar-pascha et Schahin, pascha

de Tripoli, pass&rent le Tigre avec douze mille hom-

ines pour aller ravager le territoire de Schehrban,

dont les grenades sont renommees pour leur gros-

seur ; on apporta au Sultan un de ces fruits pesant

quatre cents drachmes. A la suite de cette excursion

,

le silihdar-pascha alia occuper le ch&teau de l'Oiseau

(Kuschlar-Kalaasi) sur la rive occidentale du Tigre,

afin de canonner la ville de ce cot6 ; il laissa tout le

soin de 1'attaque a son kiaya, et inseparable de la

personne du Sultan, il se contenta de venir inspecter

ce'da, avec la Relation du siege de Babylone fait en 1639 P<*r Sultan

Mowat. Paris 1654.
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pendant les premiers jours les dispositions de son

lieutenant.

Le huitteme jour du siege (16 redjeb 1048 —
23 novembre 1 638) , la tranchee fut pouss£e jus-

qu'au bord du fosse, et les tours 6branl£es par l'ar-

tillerie ottomane ; les assi£g£s comblerent la br£che

avec des fascines faites de branches de palmier et rem-

pUes de terre. Sur douze prisonniers persans envoy^s

au camp par Kenaan-Pascha comme troph6e dune

victoire remport^e sur l'ennefni, huit furent d£capit£s

immediatement ; les quatre autres qui se trouvaient

6tre des trompettes furent amends dans la tranchee,

et contraints d'y sonner la fanfare de guerre des

Persans pour jeter Teffroi parmi les assi£g£s en leur

annongant ainsi la defaite de leurs fibres. Lorsqu'ite

eurent fini, le bourreau fit son office, et les douze t&es

furent plant£es en avant de la tranchee. Les troupes

ayant regu une distribution de sacs de peaux de mou-

tan
,
pour se prot£ger centre le feu meurtrier des

assteges, furent alternativement employees k transpu-

ter au camp des palmiers des environs et k travailler

aux retranchemens. L'arm£e enttere etait occup^e k

cOnstruire les lignes de circonvallation qui s elevaient

rapidement au milieu des nuages de poussi&re comme

les montagnes dans les nuages du del l
.Le Sultan rani-

mait par sa presence le courage des soldats : « Montrez-

» moi ce que vous sayez feife, leur disait-il, gard£z-

» vous de manquer de zele pour la vraie foi.

»

> D'aprfcs le proyerbe arabe : Tera el-djebal tahsibeha hamidet we
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La grand-vixir mrait r«nvers6 la tov de k Porte

Blanche et le kapitan-pascha celle qu'avait &ev&!

Cicala fe ripeque de son gouvernement ; deux autres

grandes tours venaient de tomber sous rartillerie de

Housain-Pascha, et la muraille &ait ai> niveau du sol

dans un espace de huit cents aunes t lorsqu'iw assart

ggnfral fat r&olu. Mais ee projet ne tarda pas k 6tre

ebandonn£; car on apprit qu'k l'int£rieur 1'espace

eompris enlre les maisons et les remparts &ait siUenn6

de fossils et de coupures; il fut done r&du de pouaser

les approdies avec une nouvelle vigneur. Neuf p&cea

de canon arrives r^cemment par le Tigre furent wit*

parties entre les dif&rentes batteries, tandis que les

Persans c^braient par des faux de joie rhenrenst

nouvelle de l'arrivfe da schah sor la Diala, avec una

orate de douze mille hommes.

Abourach, l'&nir du Desert, revmt an caaap etto*

man avec dix mille chameaux cbargfe de provisions

de bouche, et nn important priaomrier, le khwj per*

san AH. II fit son entree selon la ooutumearabe, e'est*

it-dire an milieu des lances gueiri&res, et port6 dans

we lhiere de femme (9 schiban 1048— 9 d&embra

1638). Mourad s'avanga quelqueg pas au-devant de

hri, le regut avec la plus grande distinction, et fit dis-

tribuer des kaftans d'honneur k quarante-aept per-

sonnes de sa suite.

Quaerejours plus tard, l'armle regut une nouvdle

distribution de deux cent soixante mille sacs qui ftirent

places remplis de sable, en face du foss6 d$i combte

avec de la terre et des fascism (G scb&ban 1Q4& **
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13 d<k*robre |638), A k premier* neurone de la

march* da aehah, Mowed envoya aur la Diala It

gWYeroevr de Haleb et de Tripoli avee to padischah

du D6§ert, pour livrer bateilk fe l'arm& persane* A
lew approche, rennemi ee retira. I* lendemain, uae

ywglam* m616e e'tant eogeg£e , l'aga dea volontaires

et Vakiheg de Tacfaamien tett&jrent aur le champ de

bataiUe
z

. Imt4 de eea revere, le Sultan adreaaa m
grand-vwir de vife repioehaa aur aa lenteur k env

dower l'aaaaut gfo&ral, quoique lea foaa£a fuaaent

omU& (16 aefciban 1048 —
k
93 dfambre 1638).

Celia-a i^pondit : a P16t & Dieu, mem Padischah

,

» qu'tt Ctt eauai facile & tt» de prendre Bagdad qu'tt

* «H facile ft ton eaclave Tayyar de rendre aon erne

» poor te tervir. » L'aaaaut fat command* poor le

jour tufrrant, Durent tome k nu*t, le aomrneU n»p-

proha pea dea yen dea braves qui, an cri rtpM
de^feA JOfer/ Dteti est grand! a'dancfeent k l'ae»

aautavant k naiaaance du jour. Lea visiw, Vaga dea

jprfMatoa et kabegltirkegs, abandonnant la tranche,

montteeftt ka premiers aur lea parapets, Le grand-

wir, toiyoura au premier rang , faiaait voler les tttes

perpanea aoua k trenchant de aon cimeteire, loaraqn'il

fut frapp6 d9une balle qui lui traverse le front et res**

IQrtit par l'oeeiput. Lea agas le rapportferent aux teniae

dea volontairea, aw le bord du fosal (1 7 ach&ban 1048

wm %& dfoerabre 1 638). « L'oiseau de aim esprit, *t

* Natraa, p. 655, place an 1& tebtbta (f» dtamtae) wieMjpe de

lane qui eat tiea le 21 d&embre.
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» Nalma , s'envola de sa cage terrestre dans Ie& bos^

* quets de roses du paradis. II avait v&u en heureux

» de la terre et mourut en martyr ". *> tayyar fat en-

seveli dans le tombeau da Gtaitd-Imam, aux pieds

de son p&re, 1'ancien gouverneur de Bagdad. (Test le

second grand-vizir des Ottomans, mort sur le champ

de bataille les armes k la main. Mourad s'£cria en

soupirant: « Ah! Tayyar, ta vie Itait plus pr£cieuse

» que cent forteresses comme Bagdad. Que Dieu t'ac-

» corde l'&ernelle lumidre de sa mis£ricorde! » A ces

mots, il remit le sceau de l'empire au kapitan-pascha

Moustafa, en ajoutant: « Montre-toi digne de cet hon-

t> neur, j'attends de toi la conqu&e de Bagdad, et de£

» services pour lesquels il faut me dlvouer ton ame.

» Que Dieu soil avec toi! » Moustafa baisa la terre en

disant : « Je supplie mon noble Padischah de m'ac-

» corder sa bienveillance et ses voeux tout-puissans. >»

Puis il s'61anga sur la briche pour enflammer de nou-

veau le courage des assiegeans, un instant ralenti par

la chute deTayyar-Pascha. En le voyant.se pr^cipiter

ainsi au-devant de la mort, k la tfite de ses lewends

et de ses agas , Tarm^e enttere le suivit comme un

torrent avec le cri national : « Qui sait quel jour est le

» jour de la mort * ? »En vain Moustafa vit-il son kiaya

(ministre de Fint6rieur) et une foule d'agas de la cour

ntt&ieure et extlrieure tomber k ses cdt& ; il ne s'ar-

rfita que lorsque toutes les tours furent emport^es

jusqu'& la derniSre.

A(U6he satdeti we thate tchehidm.

a (Hmkneg&nitschUndwr?
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Le jour suivant (1 8 schftban 1048— 35 d&embre

1638), qui Itait le quaranti&me du stege et Faimiver-

saire de la memorable journfe ou cent seize ans aupa-

ravant Souleiman le L^gislateur avait conquis Rhodes,

ce boulevard de la chr£tient6 et de la chevalerie de

l'Occident, Mourad vit la yille de Bagdad, le boule-

vard des frontieres persanes et du khalifat, se rendre

a ses armes victorieuses. Aprfes avoir subi pendant

quinze ans la domination persane, cette importante

cite revint k l'empire ottoman, dont elle n a plus cess6

de faire partie jusqu'i nos jours \

Le khan de Bagdad ayant envoy6 k Mourad ses

offres de capitulation par un Persan de la garnison, le

tschaousch-baschi et Hasan-Pascha de NikdtS se ren-

dirent aupr&s de lui pour l'amener au camp. A son

arriv6e, le khan fut conduit de la tente du grand-vizir

k celle du Sultan, au milieu d'une double haie de si-

lihdars et de sipahis. Ibrahim &ait assis sur un trdne

d or, la t&e couverte, k la mani&redes lewends, d'un

cachemire, au-dessus duquel flottait un panache de

> Le siege avalt comment le 15 novembre. Le quarantieme jour etait

done le 25 d&embre, e'est-a-dire le 18 schaban, et non pas le 8, comme on

le lit dans Nalma, p. 655, par suite d'une faute d'impression. On remarqae

one faute non moins grave a la premiere ligne de la page suivante, ou on

lit djowmaa, e'est-a-dire le vendredi, au lieu de djovmaa irtesi, e'est-a-

dire samedi. En effet, le quarantieme jour du siege, le 25 decembre de

1'annee 1658, etait un samedi et non point un vendredi. Dans Nouri, f. 185,

fl est dit eipressement que Bagdad se rendit le 17 schaban (24 decembre)

,

et que l'armee ottomane en prit possession le 18. Nouri ne donne pas moins

de neufchronographes, de neuf po&es diff&rens, sur la conqufte de Bagdad,

f. 188 et 189. Sagredo : R giomo del Santissimo Notale, p. 714. Mezeray

dit, par erreur, du 6 noYembre au 22 decembre,

T. IX* 22
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fc&on retenu par ime aigrette de (Banians; gnr aes ge-

noux reposait un dmeterre ornfi de pierreries; & sa

droite et k sa gauche se tenaient les jeunes pages da

gerai avec leurs ceintures dor garnies de pierres pr&.

cieuses, le moufti et lea vizirs; l'aspect pompeux do

dtwan semblait 6tre la paraphrase de ce verset du

Koran : «Nous t'avons donn6 un triomphe blatant f
.

»

Le grand-vizir s'avanga pr£c£dant le khan qui vint

baiser la terre aux pieds du Sultan, en demandant

pardon de sa longue resistance : « Je te pardonne,

» r6pondit majestueusement Mourad , mais a la con-

» difion que tu remettras la ville aujourd'hui m6me.

ft Si ta &ais venu plus tdt, nous aurions eu moins

» de peine ; mais puisque tes efforts avaient pour but

ft le service de ton mattre , nous te d£clarons excu-

» sable. » Le Persan regut un collier de pierres pr£-

eieuaes, Un riche poignard et un kaftan d'honneur

garni de zibdine au-dedans et au-dehors. « Les khans

ft et les aoltans quitteront la ville aujourd'hui, reprit

ft Mourad; que chacun prenne le chemm qu'il vou-

» dra; qu'on vienne h moi, ou qu'on aille au schah;

ftjenepr^tendbimposer de kris& personnel Aces

> Enafatoknajtohm mumbinen. Ntlma,p*«56. L«Tmraivai»«afcBt

dUft toute kt beaches, <dit NaJma : « Janafele oerctedu monde »'a to

ftfea pang sehafa : —. de Towtf de «oo setae sort foiseati dela vietefre;—
» It t&e de l'«DMBd tombe aai piedsdeson&rier. » Le mot penan toafcortf

(oweks), qui report m mot latin eireuku, aeproaD*ce presqoe eomne to

mottUttenoercMo. Nalma place encore leg vers taut* sefrans dans la boo-

cfae de Bektaschkhaii : «MiBe ans de vieau Yftinqaear! mtfee prom* de

•4k4mit mflle mendes, —que ton epee repose : il b'j a plus rieo i punit

aaYecdusang.

»
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mots, Begfasohkhan se retira dans la tente do grand-

vbdr poor £crire k Mir-Fettah, * Yar-Ali, a Khalef et

Nakdalikhan, aux commandans et aux officiers, qn'fl

fallait abandonner la place avant l'heure de midi. H
avertit le grand-vizir de se d&ier des tours, de pew
qu'elles ne fussent minxes k l'int£rieur et pr&es 4

muter sous les pieds des vainqueurs.

Cependant, la garnison fit mine de lie pas vouloir

abandonner ses retranchemens , et le combat recom-

menga sur les tours et sur les murailles. Dfcs les pre-

miers coups, les khans Mir-Fettah, Yar-Ali et Khalef

*'&aient jet& dans la tour de Narin, tandis que les

Ottomans p6n&raient de tous les c6t& dans la ville.

Les Persans, qui devaient op6rer leur retraite par la

porte des T^nfebres, se pressaient tumultueusement ft

cet droit passage, pendant que les vainqueurs torn*

baient sur le serai du pascha et sur le besestan. Le

meurtre devint bientdt g6n£ral ainsi que le pillage,

ma1gr6 les clauses de la capitulation qui garantissaient

la vie et la propria des vaincus. Le grand-vizir ac-

courut en personne pour r&ablir Fordre , mais ses

efforts furent inutiles. Les assies, les armes k la

main, se d&endirent encore dans quelques tours. Lb

reis-efendi Ismail tomba aux pieds du grand-vizir

perc6 d'une flfeche; le silihdar, sur la t&e duquel le

sabre dfun Persan &ait d£ji lev6, dut la vie au d6-

youement d'un de ses pages.

Pendant que Bagdad ftait le th&tre de ces seines

sanglantes , un jeune soldat de 1'armle de Roumilie

se pr&enta devant le Sultan et lui dit : «Mon Padi-
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» schah, tu as garanti la sftret£ des Vaincus, mais

» nous n'avons pas joint notre parole k la tieraie: —
» Que veux-tu dire? r£pondit Mourad. — Mon Padi-

» schah, continua le jeune soldat, cette guerfe a cotite

» la vie k ihon pfere, k mon oncle, k mes frfres et a

» mes parens; je n'ai plus personne sur la terre, et

» void Toccasion de venger tant de sang r£pandu.

» Poorquoi veux-tu arr6ter le cours dela vengeance?

» Si tu pardonnes k ces maudits , nous ne leur par-

» donnons pas
,
je le jure ! » Mourad le laissa alter en

poussant un grand eclat de rire. Un scheikh de Bag-

dad ayant amene deux Persans enchaines, le Sultan

lui dit avec colore : « Je leur ai pardonnd; pourquoi

» les enchaines-tu? » Le scheikh r£pondit : « lis ont

» repris les armes aprds la capitulation , refusant le

» pardon qui leur etait offert. » En entendant ces mots,

Mourad fit monter k cheval un jeune enfant tatare

pour lui rapporter des nouvelles de ce qui se passait

4ans la ville. L'enfant etant revenu avec le recit du

nouveau combat livre k la porte des Tenures, de la

mott du reis-cfendi et du p6ril couru par le silihdar,

Mourad fit partir le beglerbeg d'Anatolie avec Tor-

dre de retablir le calme parmi les Persans , et de les

massacrer jusqu'au dernier s'ils resistaient. Housein-

Pascha et le silihdar s'avancferent pour sommer les

khans renferm£s dans la tour de Narin de mettrebas

les armes. Mir-Fettah, Khalef et Ali-Yar, qui se ren-

dirent sans resistance, furent conduits devant le Sul-

tan et confi6s a la garde du silihdar. Les deux fils de

Mir-Fettah ayant continue k se dtfendre , l'artillerie
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oltomane fit une horrible boucherie des Peraans;

ceux que Ton prit vivans furent d6capites jusqu'au

dernier devant la tenle du Sultan. Mourad fit pro-

poser aui fils de Mir-Fettah un sauf-conduit qu'ils

accept&ent cette fois, et le beglerbeg d'Anatolie entra

dans la tour de Narin, dont les Persans furent chas-

sis k coup de crosses. L'armle ottomane, alt£r&

de sang et ne voulant point entendre parler depart

don , raassacra tout ce qui s'ofirit sur son passage.

Quelques centaines de Persans ayant r&issi k s'echap-

per par la porte des T£n£bres et k gagner les bords

de la Diala, les troupes £gyptiennes se mirent a leur

poursuite et en taill&ent en pieces la plus grande

partie. Quelques-uns se r£fugi£rent k Schebrban dans

une vaste grotte dont la chute inopin^e les ensevelh

sous ses debris. Des trente mille guerriers 'qui avaient

form6 la garnison de Bagdad, trois cents k peine r£us-

sirent k regagner le camp du schah; dix mille avaient

succombe pendant le si£ge; le reste fut massacre le

jour de la capitulation.

Mailre de la yiHe, le grand-vizir fit publier l'ordre

d'epargner la vie et la propria des habitans paisi-

Wes, afin de ne pas d£peupler la cite de Bagdad.

Mourad, vainqueur, accomplit enfin son p&erinage

au tombeau du Grand-Imam, ou il tint un diwan

de victoire. Le grand-£cuyer Khalil-Aga fut rev6tu de

la dignity de vizir, et charg6 de porter k Constan-

tinople Theureuse nouvelle de la conqu£te de Bagdad.

1 Sagredo, p. 712, dit quatre-viiigt mille.
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KhanedahagazadS partil pour Vienne avoc to mtatt

mission z
.

Sur ces entrefaites, Begtaschkhan , Artfkenien de

naissance, mourut subitement, empoisonnS par sa

propre fetame, qui n'avait nulle envie de le sUivre k

Constantinople \ La coupable fut remise avec tous

Des tr&ors k son p&re, Lor Houseinkhan, seigneur

du territoire de Mendeli, au-de& de la Diala. Le

jour de la capitulation , Begtaschkhan avail envoys k

Mourad, par le Kurde Kartschghai, un de ses fami*

tiers, tin beau sabre persan avec un baudrier brod£

d'or. Le messager, tenti par la richesse du baudrier,

l'avait change adroitement. Mais I'&uyer du Sultan

ayant fait demander au khan s'il n'arait pas quelque

baudrier digne du sabre, la fraude fut d&ouverte et

le yoleur livr6 au bourreau.

Le gouvernement de Bagdad fut confix k Hasan le

Petit, aga des janissaires , et l'aga Begtasch re$ut le

commandement de la garnison compos6e de huit milk

hommes 3
. Le silihdar-pascha fut nommd kapitan-

pascha. Melek-Ahmed fut appete k la place vacante

de silihdar, et marte avec la sultane Kia, qui ltd ap-

porta une dot unique dans l'histoire ottomane, Vest-

k-dire le double des revenus de l'Egypte oil quatre-

vingt mille ducats 4
. Quarante jours aprts (20 schftbab

> Halma, p. 859. Voir dans son Recueil, au n« 86, la lettw original

du rete-efendi Sari Abdoullah.
j

a Hadji-Khalfa et le FezliMne disent rien de ce meurtre; mais Nonri

en donne un rapport circonstantie, f. 196 et 197.

3 Dans Nouri, f. 205, dome mille hommes.

4 Tabiibegzadl, f. 238, aycc le* vers suiYan* ; • Ce que Dieu d^dden'a
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iOA& — 27 d&embre 1638), Melek-Ahmed, qui

devint plug tard grand-vizir, sortit du harem en qa&*

lit6 de gouverneur de Diarbekr el de vizir k trob

queues, etSiawousch, qui fut &ev£ deux fois au grand-

vizirat sous Mohammed IV, fut nomm6 h la dignity de

silihdar.

Dans les jours qui suivirent la prise de Bagdad*

une inondation subite, proph&is£e, dit-on, par a*
derwisch, emporta la tranche et tons les outrages

du s&ge, et Tint hAter la retraite des Ottomans. Le
moufti Yahya avail ti& charge de la restauration da
tomfaeau da grand-scheikh Abdoulkadir-Ghilam; M
le ft orner de lampes d'or et d'argent, et fit reoomnir

le cereueil d'une &offe de lame irate et d'tm riche

turban.

Lhumeur ganguinairedeMourad pamsaitsasovne

par le massacre de la garaison et par qnefapes e&£~

cations partiadftres, lelks que eettes de 1'ancien juge

et de rancien defterdar, coodamo^s & mort, ie pre-

mier comme Wr&kjue, le second sur un staple soup-

?on de concussion. Touteftris ce repos apparent n'6tait

que le sommeil du tigre; Mourad fut bienl6t £veill£

par l'explosion de la poudr&re de Bagdad. Huit cents

baffles et autant d'mdividtts farent tu& on blesses,

une foule de maisons d&ruitea ou endommag^es. Le

tyran furieux ordonna un massacre g£n£ral des Per-

sans, et les crieurs publics firent la proclamation

suivante dans les rues du camp : « Quioonque a un

• pas besom des dteets de to sagoase hamaine;— >cc fuHFltaitfHr It

» table n'a eneoie maaqiri d'aoiw & posome.

»
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» Persan pr& de lui est engag£ a le tuer, s'il ne veut

» 6tre tu£ lui-m&ne. » Un grand nombre de ces mal-

heureux s'&aient r£fugi& dans le camp , esp£rant y
trouver pleine s£curit6; ii y avait en outre une foule

de prisonniers et trois cents p&erins persans qui se

rendaient du tombeau d'Imam-Ali k celui d'lmam-

Mousa. Mourad se fit amener mille captifs, cfracun

accompagn6 d'un bourreau. Apr&s que ces victimes

d6vou£es k la mort se furent rangees devant la tente,

les portes s'ouvrirent, le Sultan monta sur son trine,

et mille t&es roul&rent ensemble, abattues par le Iran-

chant de mille cimeterres. Les historians ottomans

portent & trente mille le nombre des personnes ei6-

cut£es par ses ordres dans la ville et dans le camp '.

Les scenes d'horreur qui d£sol6reut Bagdad ne trou-

vent de comparaison que dans les terribles carnages

des Timour et des Gengiskhan. Mais si rhistorien

ne peut consider sans fr&nir le massacre de trente

mille hommes apr6s la conqu&e d'une ville livree par

capitulation, et les torrens de sang repandus par un

d£sir insatiable de meurtre et de pillage ou par l'avea-

gle d&ire des haines nationales et religieuses
,
quelles

paroles trouvera-t-il pour fl&rir le supplice de qua-

rante mille Anglais e*£cut& deux ans plus tard par le

fanatisme catholique en Irlande [vn]?JLe stecle de la

« BiMtoire d'Abdourrahman, dernier volume, f. 78 : Yaoumi met-

boxtrde otoux bin kizilbasch bedmouaschiin Mlei bi dewlelltri dendani

tighi ser tizile trasch oloundi, c'est-a-dire : • Le meme jour (celui du mas-

» sacre general des Persans) les malheureuses teles de trente mule Persans

» qui ne sayaient pas vivre ont ete rasees par le tranchant de Tepee. •
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guerre de trente ans fut un Age sanglant non seulement

pour l'Europe, mais pour FAsie :.le torrent empest^

de la r&volte et de la tyrannie, de la guerre civile et

de la guerre religieuse, empoisonnant l'air de l'orient

& l'occident , se pr£cipitait comme une mer de sang

des rives du Tigre aux bords du Shannon.

Vers le milieu de Janvier, Mourad abandonna les

murailles de Bagdad pour reprendre la route de

Diarbekr (12 ramazan 1048 — 17 f&vrier 1639). A
Tebriz, l'ambassadeur indien, qui arrive avant le

siege en avait attendu Tissue pour emporter avec lui la

leltre de victoire, fut admis au baise-main, et repartit

pour llnde suivi du chambellan Arslanaga, qui l'ac-

compagnait en quality d'ambassadeur. Quant k l'en-

voy£ persan Makssoud, d'abord enferm6 a Scutari,

puis d&enu durant la campagne au ch&teau de Payas,

une* audience solennelle lui fut accord£e k Mossoul.

En le cong^diant, Mourad lui fit remettre un kaftan

d'honneur avec une lettre portant pour suscription

:

Au Schah Sqfi Behadir, que JDieu le lout-puissant te

garde/ Le Sultan annongait au schah l'intention dfe

prendre ses quartiers d'hiver sur la fronti&re et de se

remettre en campagne au printemps, si au terme fixe

les provinces encore occupies par les Persans n'&aient

pas remises k des beglerbegs ottomans et les pr&ens

d usage apport£s au vainqueur (22 ramazan 1048 —
27 Janvier 1639). Les termes injurieux de la fin de la

lettre repondaient k ceux du commencement : « Si tu es

» un homme, montre-toi sur le champ de bat^ille ; car

*> il ne convient pas que ceux qui s'arrogent la domi-
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» nation demeurent caches derri&e lean murailks;

» celui qui craint le cheval ne doit pas le monter, ni

» ceindre le cimeterre. Ce qui a 6ts6 arr£t£ de toute

» gternit6 finit par arriver. Ne prends done point de

» souci , et montre-toi face k face avec moi. Salut k

» celui qui suit la bonne voie! »,

L'armfe s'arrtta au village de Muderriskoei, pr&

de Diarbekr, pour y c614br?r le Bairam (1
CT schewal

1048 — 5 ffcvrier 1639). Les orfevres de Diarbekr

etant renomm£s pour leur habilet£, on leur com-

manda des portes garnies d'argent, des fen&res, des

lampes , et d'autres ornemens du m6me m&al des*-

tin6s au tombeau du grand-imam. Le grand-^cuyer

Ipschir Moostafa regut le gouvernement d'Ofen, et

le grand-chambellan Housein la place de grand-

6cuyer. Dans cette m£me ville de Diarbekr. rexdeu-

tion d'un simple scheikh, Mahraoud d'Ourmia> sou-

leva trente k quarante mille de ges partisans, qui

&aient demeur£s impassibles devant le massacre d'tm

nombre £gal de Persans '• Mahmoud passaitpour un

mhtt dans tout le pays de Tebriz, d'Eriwan, d'Er-

zeroura, de Mossoiri, de Roha et de Wan : sa mort

le fit regarder comme un martyr, attendu qu'on

ne connaissait aucun p£che conimis par ltd. Tou-

tefois les deux historiens contemporains les mieux

informis, Hadji Khalfo et le fils de Fakhreddin, lui

gttribuent deux fautes secretes. Le scheikh d'Ourmia

> Nalna, qui raconte en quelques lignes le massacre general des Per-

sans, con&acre quatre pages in-Mo au rectt du sort tragique du scneJkb

4'Ovmia.
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protegeait hautement une fille de Fakhreddin, echap-

pfo au massacre de sa famille en Syrie et r&ugifo prig

de lui. Lors de la cftmpagne d'Eriwan, il avait pr<-

sent6 la jeune fille au Sultan comme profondlment

vers& dans Tart de faire de For, soit dans l'espoir

de lui sauver la vie, soit qu'il ftkt lui-m&ne abus£ par

ses artifices. Mourad fit donner mille piastres k la

jeune alchimiste, nommant en m&me temps un com-*

missaire pour assister k ses operations ; mais comme,

au lieu de fournir Tor promis, elle ne songeait qu'i

se divertir au son des instrumens avec ses compagnes

de Diarbekr, le commissaire apposa les scelles sur les

appareils d'alchimie, et donna avis de tout ce qui s'4-

tait pass6 au Sultan, qui la fit j&er k l'eau. Ges terri-

ble* eflfets de son courroux ne tardtoent pas k *'dtendre

jusqu'au scheikh qui 1'avait tromp6 volontairement

ou involontairement. Cependant le veritable motif de

sa condamnation paratt avoir &6 1'influence qu'il exer-

$ait sur les masses, et la crainte de le voir marcher

sur les traces du scheikh Boerekliidje Moustafa ou du

scheikh de Sakaria, qui tout r6cemment avaient rem-

pli 1'Asie-Mineure de troubles et de rebellions. D'ail-

leurs n'avait-on pas l'exemple du scheikh Tomart, qui

jadis avait &abli sa dynastie dans le Moghrib, et celui

du scheikh Ismail qui avait fond6 en Perse la maison

r£gnante de Safi, un stecle auparavant? Pour pr6-

venir tous projets d'ambition , on fit tomber la tfite

dans laquelle ils pouvaient 6clore '.

1 Petschewi (dans l'exemplaire de la BiblfotMque fanp^iale d'Otaratx)
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Le grand-vizir etait demeure sur les frontiereg pour

trailer de la paix avec les Per&ns; Mourad continua

sa marche vers Constantinople. A Malatia , il alia vi-

siter le b&timent du grand khan , achev6 depute son

passage par le silihdar-pascha, qui s'empressa de d£-

poser le tribut de sa reconnaissance aux pieds du Sul-

tan, doht la munificence lui avait permis d'entre-

prendre cet important travail.

A Hidje ,
pr& de Siwas , le Grand-Seigneur regut

quinze t6tes et trois prisonniers envoyes par Kenan-

Pascha, alors occupe k ravager la contree autour

d'Etschmiazin (3 moharrem 1049 — 6 mai 1639).

Pendant cette halte, le rang de vizir fut confere au

grand-6cuyer Ipschir Moustafa avec le'gouverne-

ment d'Ofen, et son pr£d£cesseur dans ces dernteres

fonclions, Mohammed, fut mand£ en toute hate pres

de la personne du Sultan '. Arriv^ k Angora, ou il

joignil la cour, Mohammed fut investi de la dignity

de kaimakam (17 moharrem 1049 — 20 mai 1639).

Le moufti Yahya, originaire d'Angora, eut l'honT

neur d'offrir a Mourad un festin somptueux , ou le

attribue a cette injustc execution les malheurs de Mourad , comme il donne

pour cause de la chute de Khowarem-Schah le supplice d'un pr6dicateur

d'Orgendj , calomnie* pres du prince pour avoir recu la visitc de la mere du

schah, femroe d'une grande beauts.

On trouve, dans le Recueil des pieces d'etat de Sari Abdoullah,

parmt les lettres d'usage qui accompagnaient les prtaens annuels envoyes a

la Mecque , celle du kaimakam Mohammed-Pascba , aussi bien que celle

du kaimakan-pascha Mousa, au n° 10 de l'annte 1048 dans le teite tare,

et au n» 5 dans le teite arabe. Pour le dipldme d'installation d' Ipschir*

Pascha, voye* ibid,, n° 90.
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calibre r6ti d'Angora ' tenait le premier rang. A la

halte de Lalatschairi , Housein , fils de Nassouh-Pa-

scha, fut nomm6 gouverneur d'Erzeroum, et le def-

terdarzad£ destitu£; Ibrahim-Pascha, re$ut le titre de

defterdar.

A Nicom£die, le Sultan fut complimente par les

oul&nas et les principaux habitans de Constantinople

(6 sftfer 1 049— 8 juin 1 639). La sultane favorite, qui

avait accompagn£ Mourad pendant toute la carapa-

gne, prit l'avance avec six galores, et vint descendre

devant le koeschk de Sinan-Pascha ; durant le stege de

Bagdad, elle etait demeuree k Diarbekr, ou, a la nou-

velle du succes des armes ottomanes , elle avait fait

distribuer trente bourses d'or aux pairvres de la ville.

Le jour suivant, la sultane Walid6, qui &ait allee a la

rencontre de son fils, fit sa rentr£e au serai, suivie de

douze voitures, devant lesquelles marchaient les vizirs

et les oul&nas months sur de inagnifiques chevaux. La

voiture de la sultane £tait tendue de drap d'or et les

roues garnies d'argent; les rais &aient enticement

dores (7 safer 1 049— 1 9 juin 1 639). Le m&ne jour,

Mourad arriva de Nicom^die avec cinquante-huit ga-

16res, et son entree solennelle eut lieu le lendemain

(8 sftfer 1049— 10 juin 1639) \ Cent trompettes et

timbales persanes sonnaient des marches nationales;

> ^Orman kebabi, mets familier a tous les voyageurs qui ont visits Con-

stantinople.

a Rycaut, p. 44, Du Loir et la Relation venitienne, s'accordent a don-

ner cette date. U faut done lire dans NaVma, p. 680, le 8 safer (10 juin)

au lieu du f0.
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vingt-denx khans de Perse marchaient enchahufe ft

c6t6 de r&rier imperial; le Saltan lui-m6me s'avan-

fait revttu d'une armure persane , et ayant sur les

4paules une peau de leopard. Leg tr&ors conquis ne

faisaient pas partie da cortege : embarqu& sar dix

galtaes, ils avaient pris le chemin da sera!.

Imm^dtatement avant le retour de Mourad h Goii-

stantinople, le sultan Moustafa rimWcille avait cessl

de vivre, soit par maladie, soit par le poison, eomme

le voulait la renomm&, toujours prfite k accreditor

les bruits les plus ftcheux lorsqu'il s'agit da tr£pas des

princes.

On apprit k Constantinople la conclusion de la paix

avec la Perse douze jours apr&s Tarriv^e da Saltan.

Mourad manifesta sa satisfaction au grand-vizir, en

lui envoyant une lettre flatteuse accompagn£e d'un

sabre orn6 de pierreries. L'ambassadeur persan, Mo-

hammed Koulikhan , fit son entree k Constantinople

aa mois de septembre (21 djemazioul-ewwel 1049

— 19 septembre 1639), et repartit avec la ratifi-

cation du traits de paix, par leqnel la Porte resti-

tuait au schah la province d'Eriwan contre la posses-

sion incontestle de Bagdad. Le jour ou il lui donna

audience, Mourad pr£sida un diwan de triowphe ',

et fit payer la solde des troupes igyptiennes. Parmi

les repr£sentans des puissances &rang6res qui assis-

terent k ce diwan , on remarqua l'ambassadeur an-

glais, qui avait achet6 du kaimakam, pour quinze

* leri e ttato ben trattato net pubblico Divano Vintermntio persiano.

Relation de Schmid, l« d^cerottre 1639.
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bourses icFor *, la pr&6ance sur i'internonee impfrid,

le baron do Kinsky * ; ce dernier et le nouvel ambas-

sadeur vimtien avaient &6 envoy& pour ftlieiter le

Sultan sur sa dern&re conqudte, & l'occasion de la-

queHe il avait adress£ de son camp de Bagdad des

lettres de victoire & 1'empereur et au doge de Venise.

On avait 6Iev6 & Mourad un trOne garni de lames d or

et k quatre colonnes d'argent massif, sur lequel etaient

graves en beaux et nobles earacteres, de la main sa-

vantedu calligraphe Mahmoud-Tschelebi, la khas-

side da po«e Djewri sur la conqutte de Bagdad 3
.

Le sultan reposait sur un coussin cramoisi richement

brod£ de perles; une chaine de diamans jouait autour

de son turban. Recevant avec une nonchalante majest£

les lettres de crlance de 1'ambassadeur , & peine dai-

gna-t-il Tbonorer d
9un regard de m£pris, comme si le

Persan 6tait venu pour implorer gr&ce et mis&ricorde.

Peu apr&s, ['influence du tout-puissant triumvirat,

compost du silihdar-pascha, du moufki et de Hou-

i Rycaut, p, 47, essaie de nier le marche qui est confirme par Sagredo,

p. 734.

9 Dm son audience, ilftrtobUg^deieprosternori tenet la snjfted'tall-

goes violences. Pans rinstniction adressle a rinternonce Isdency, 00 dit de

Kinsky : Inhumanamente e discortesamente ricevuto supprimendolo fin

aUa terra a forxa de mani. Kinsky recut son cong* le 25 novembre. Il avail

appertt six cents eeus pour la constructton de I'lgKse de SajnHfranQoia.

3 Riyazi, dans sa Biographic des Poe'tee, donne les quatre vers suivans

ftdrest& a Mourad IV par Djewri , et qui suffisent pour caract&iser le tyrtn

,

lepo&e oriental et 1'esdave : « Tu es le pole vers lequel setouroel'wiiverif

9 le monde fttonit devant toi comme l'aiguilte de la noussole ; il ne tren*

9 Me pas de la crainte d'etre antanti, il tremble du d&ir 4e presenter soil

9 esprit en holocauste devant ton trOne puissant.

»
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sein-Pascha, arracha a Mourad la condamnation k

mort du kaimakam Mohammed. Les trois favoris

avaient congu le projet de renverser le grand-vizir

Kara Moustafa-Pascha , dont le retoar k Constanti-

nople pouvait devenir dangereux pour leuf puis-

sance ; ils avaient en consequence chercW h le noir-

cir aupr&s de Mourad, en repr&entant le traits conclu

avec la Perse comme sans gloire et sans avantages

pour Tempire. Le Sultan, naturellement ombrageux,

parla dans ce sens au kaimakam , et lui demanda s'il

devait mettre k mort le grand-vizir k son retour, ou

simplement Tenvoyer dans 1'Yemen, Le kaimakam,

homme de probit£ et d'ailieurs ami du grand-vizir,

chercha k justifier le traite conclu et k d&ourner le

Sultan de ses projets sanguinaires. Au premier in-

dice des nouveaux sentimens du Grand -Seigneur,

le triumvirat accabla de reproches le malencontreux

conseiller, l'accusant de voulpir les livrer pieds et

poings ltes au noir AWanais k son retour h Constan-

tinople. De son c6t£ , le grand-vizir, ayant eu soup-

gon des perfides manoeuvres de ses ennemis, adressa

de vifs reproches au kaimakam, qui se justifia par

plusieurs lettres, dans lesquelles l'affaire etait d£-

voitee dans ses moindres details. Secr&ement instruit

de cette correspondance, le triumvirat r&olut alors

d'ourdir de nouvelles trames, et d'attirer le kaimakam

dans ses filets par les faux-semblans d'uneamiti£per-

fide. Ils savaient que Mohammed desirait la Valachie

pour un de ses prot£g£s, fits de Lupul , votevode de

Moldavie. lie kaiipakam, donnant dans le piege, fit

Digitized byVjOOQlC



DE L'EMMtlE OTTOMAN. 353

partir poor la Valachie l'£cuyer en second Siawousch,

avec 1'ordre de destituer Mathias Bessaraba. Mais ce

dernier regut sous main des triumvirs le oonseil de

renvoyer Siawousch avecune supplique, dans laquelle

les boiards protesteraient contre sa destitution et sol-

liciteraient sa reinstallation, demande qui devrait 6tre

accompagn£e de riches pr&ens. Le chambellan Sou-

leiman ,
qui voyageait. en soci&6 de l^cuyer, &ait

charge des instructions secretes du silihdar au voi£-

vode Mathias. Siawousch &ant revenu sans avoir

accompli sa mission, le courroux de Mourad fut habi-

lement excite par ses perfides conseillers. « II &ait k

»craindre, disaient-ils, qu'une pareille tentative de

» destitution demeur^e sanssucc£s ne fit de Bessaraba

» un rebelle comme Michel ou Rakoczy. » Bientdt

1'ordre fut donne de jeter le kaimakam dans la prison

des Sept-Tours. Mohammed avait entre les mains le

billet du silihdar, par lequel celui-ci l'encourageait

k la destitution de Bessaraba ; il voulait Tenvoyer au

Sultan par le commissaire charg^ de Tarrdter : mais ni

ce dernier, ni aucun autre, n'eut le courage de porter

le message, tant la crainte du silihdar dominait les

esprits. Celui-ci cependant se rendit k Scutari
, pres

du Sultan, pour presser le supplice de Mohammed,

et le bostandji-baschi ne tarda pas k partir avec 1'or-

dre de son execution. Le kaimakam fut &rangl6 : les

gens de sa maison, Fazliaga de Pergame, son kiaya

AH le Hongrois, et le reis-efendi Kadri, ainsi que son

tr6sorier et son secretaire, furent arr£t£s et tous leurs

biens confisqu£s ; mais ils furent rel&ch& peu apr&j

;

t. ix. a3
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le seul Fariiaga paya de sa t&e sa fid&iteS k son mattre.

Houstfn-Pascha fiat nomm^ kaimakam en attendant

Varriv^e du grand-vizir Moustafa-Pascha x (30 sch£-

ban 1049 — 16 d&embre 1639).

Avant de poursuivre le r&rit des derniers actes gou-

vernementaux du Sultan, il ne sera pas sans intertt

de jpter un coup-d'oeil sur les operations du grand-

vizir dans l'Asie. Apres avoir paye la solde des trou-

pes (1 4 ramazan 1 048 — 1 9 Janvier 1 639), Moustafa-

Pascha avait confix le gouvernement de Mer&sch a

Arslan-Pascha , fils de Noghai-Pascha, et celui de

Karamanie k Hasan-Pascha de Nikd& La cherte des

vivres, qui jusque-l& avait accable l'arm£e, fut dimi-

nu6e par de nombreux transports de provisions op&-

r& k Taide des chameaux du Desert et des radeaux

d'outres du Tigre. Lorsque l'ambassadeur persan ar-

riva k Bagdad, revenant de Mossoul oii il avait &6

admis k l'audieuce du Sultan , le grand-vizir lui ad-

joignit le fils de Hamza-Pascha, pour l'accompagner

auprte du schah.

Aprta avoir r£par£ les murs de Bagdad, Fannie

se remit en raarche vers le milieu de mars, et alia cam-

per a Baschdolab (1 silkidS 1 048 — 1 5 mars 1639),

oifc le grand -chambellan vint remettre k Moustafa

de la part du Sultan des lettres, un sabre, un kaftan

x Nafma donne des details sur 1'execution du kaimakam , p. 681-685

;

d'aprfe Hadji Khalfa, Wedjihi, le garde-des^ceaux da grand-Yizir , et

Scharihoutaunaraade. On lit dans Sehmid : R Caimacamo Mohametbasta
strangolato li 15 Dec. Fasilaga suofqctQtum prigioniere jper haver fatto

cmivi officii contra U ft Tnir.
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d'honneur et quinze millions d'aspres. Le 18 siHridg

1048 (23 mars 1€39), Moustafa-Pascha se rendit a

Lokman Menzili ; et huit jours plus tard , douze

mille soldats de Bagdad, et huit mille janissaires qui

devaient former la garnison de la nouvelle conqufte,

Aaient ranges dans l'espace compris entre la porte

du Grand-Imam et la porte Blanche, nommfe porte

du Talisman depuis Fentrte triomphale de Mourad

:

le grand-vizir passa dans les rangs en saluant h droite

et k gauche. On s'arr&a ensuite k Tschouboukkoepri

(27 sHkid<H 048—

1

W avril 1639), et, apris l'acteve-

ment du pont sur la Diala, l'arm£e marcha sur Schehr-

ban (10 silhidje 1048 — 14 avril 1639). Moustafa,

begtseherkessed'Egypte, et quelques autres, furent

funis de mort pour s'fetre ecartes de Farm6e et avoir

choisi leurs stations dans les villes environnantes.

Dans le voisinage de Schehrban, on vit arriver

trois messagers d'Etat persans, charges de lettres de la

part de Roustemkhan ; ils pr^cedaient Fambassadeur

Mohammed Koulikhan, grand-icuyer du schah, ao-

compagn£ du fils de Hamza-Pascha, k la rencontre

desquels des tschaouschs furent envoy6s jusqu'& Re-

waye (19 silhidj^ 1048 — 23 avril 1639). Admis au

dhvan du grand-vizir, k Kizil-Roubath, Fambassa-

deur commenga sa harangue par une demande in-

tempesdve, savoir la restitution de Kassr, ou du moiE$

la demolition de cette forteresse. «Cela est impost

*> sible, ripondit le grand-vizir ; si tu es venu sans les

» clefs de Derteng, tu es venu inutilement. Si tu veuk

» la paix, apporte oes clefs , et que Roustemkhan se

*3*
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» retire du territoire de Bagdad, sans qooi nous

» sommes pr6ts a recommencer la guerre. » Moustafa-

Pascha Scrivit en ce sens a Roustemkhan et au schah

lui-m£me, et Tambassadeur s'engagea a obtenir la re-

ponse du premier sous trois jours, celle du second

' sous six jours. Lorsque le grand-vizir voulut se porter

en avant, le Persan lui dit en plaisantant : « C'est en

» faisanl d'un ambassadeur un guide que vous avez

•» marche sur Bagdad; aujourd'hui sans doute vous

» voulez me prendre k mon tour pour guide vers

» Isfahan. Mais attendez la r£ponse de mon maftre

,

» conformement k nos conventions. » Le grand-vizir,

pritant 1'oreille k ses representations, fit suspendre les

mouvemens de l'arm£e (1
cr moharrem 1049— A mai

1 639). Le troistemejour, Roustemkhan partit de Der-

teng; le lendemain, Moustafa-Pascha, campe au vil-

lage du Petit-Khankak , investit du gouvernement de

Wan, Hasan, beglerbeg de Bagdad, et donna celui de

Bagdad k Derwisch Mohammed-Pascha. Le 8 mai

(5 moharrem), tandis que l'armee &ait k Kassr Schi-

rin, dans la vallee de Rahar, ou s'etait tenu le schah

durant le siege de Bagdad , on regut la r£ponse de

Roustemkhan, qui annongait l'£vacuation de Derteug

«tlaprochainearriv^edeSaroukhan, charg£ de con-

clure la pait. En effet, Saroukhan joignit l'arm£e dix

jours aprte (1 1 moharrem 1049 — 14 mai 1639); il

iut escort^ par les tschaouschs et par quelques troupes

d'£gypte et de Roumilie envoy&s k sa rencontre.

Les deux ambassadeurs persans, et leur suite, com-

posfe de quarante k cinquante peraonnes* furent re-
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v6tus des kaftans d'honneur dans le diwan , et les

troupes . regurent en leur presence la solde du der-

nier trimestre (14 moharrem 1049— 17 mai 1639).

Trois jours apr£s, la paix fut sigii£e solennellement

dans la tente du grand-vizir en presence de tous leg

beglerbegs, begs, agas et des plus anciens de rarm£e. *

Le nouveau trait£ assurait a la domination ottomane *

Hasan, Bedre, Mendelidjin, Dern6, Derteng, avec

les plaines situ&s entre cette derntere ville et Ser-

menil, les diffi&rentes peuplades appartenant a la tribu

de Djaf , c'est-k-dire les tribus de Siaeddin et de Ha-

rouni , tous les villages et les bourgs a l'ouest de

Sindjir jusqu'au chateau de Salira dans les environs

de Schehrzor, ainsi que les defiles qui debouchent en

face de cette place, et enfin le chateau de Kizildj£ avec

toutes ses dependances. En outre, le-schah s'engageait

a respecter les forte?esses d'Akhiska , de Wan , de

Kassr, de Schehrzor, de Bagdad, de Bassra, et les au-

tres forts qui prot&gent les fronti&res de 1'empire otto-

man. En revanche, les chateaux-forts depuis Mende-

lidjin jusqu'k Derteng, Yere et Serdoui, nomm6 aussi

Semerrudema, tous les villages, bourgs, champs et

foists situis k Test de Sindjir, ainsi que Mihreban et

ses dependances, devaient rentrer sous l'autorit£ du.

schah sans avoir rien a redouter des Ottomans. D au-

tre part , les Persans s'engageaient k dlmolir le cha-

teau de Sindjir, construit sur la time d'une montagne,

et les Turcs, ceux de Kotour, Makour et Maghazberd,

sur les frontteres de Wan et de Kassr. Ces conven-

tions furent passees a la qualrieme heure du 4 mo-
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batrim 9
dans le lieu appete Sehab (dans le voisinage

de Kassr Sphirin) (4 moharrem 1 049— 7 mai 1 639) l
.

Trois jours apr&s, le trait£, qui ayait &6 envoys an

schah, revint sign6 de sa main et scelte de son sceau,

el fut remis k Mohammed Kouli, charg6 de le porter

kConstantinople. Saroukhan retourna vers son maitre,

et le grand-vizir repassa la Diala, se dirigeant sur

Kerkouk. C'est dans eette derni&re ville que le pascha

Asch Mohammed fut incarc6r6 par suite de graves

pkuntes £lev£es contre lui, et que les troupes egyp-

tiennes regurent la permission de rentrer dans Jeurs

foyers. Tandis que l'arm£e etait occup6e k jeter des

ponts sur le Zab, le gouverneur d'Aintab, Osmanbeg,

fut jete dans les fers, et le district de Seldkhan donn£

k un de ses fils. L'arm£e poursuivit sa route de Mos-

soul k Diarbekr.

Le grand-vizir Moustafa-Pascha avait quitte Mob-

soul le 1
er mai. Au Vieux-Mossoul, il regut des mains

de Redjeb-Aga le ferman imperial par lequel le Sul-

tan donnait son approbation k la paix Gonclue. Trois

haltes plus loin, l'arm£e fut rejointe par le moutefer-

rika-baschi , qui avait et£ envoys en Valachie et en

Moldavie pour y porter la nouvelle de la conqu&e

de Bagdad ; mais, en sortant de l'audience, il subit le

< Voyez la ratification de Mourad, dans le Recueil du refs-efendi Sari

• Abdoullah , n° 64 , avec quelques variantes dans l'orthographe des noms.

Ainsi, dans cette piece, le lieu appelg Serdin est nomm6Dizdouli, la tribu

Djaf, Djab, et Sermenil, Serkin. Quelles sontles ventables denominations?

c'est ce que les voyageurs sont appeles a decider phis tard. Dans mon Inscha

persan, ou se troiive le traite" tout entier, n° 138, f. 104, le lieu deia

signature porte le nom de Schab.
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dernier supplice, en ch&timent de ses exactions dans

ces deux provinces \ Le 1 6 juillet 1 639 (16 rebiOul-

ewwel 1049), Tarm^e campa&Diarbekr, oii les con-

tingens de Tripoli, de Mer&sch et de Haleb regurent

la permission de regagner leur patrie. Neuf jours

apr&s, arrivdrent de la Porte deux dipl6raes confir-

mant Derwisch - Pascha dans le gouveroement de

Bagdad, et l'feuyer Housein-Aga dans celui d'Ana-

lolie. Le ferman relatif a ce dernier fut tenu secret

pendant plus dun mois, par £gard pour le prudent
gouverneur Gourdji Mohammed-Pascha.

Sur ces entrefaites, parut un nouvel envoy6 per-

san, chargd d'obtenir la ratification definitive de la

paix, pour laquelle le s£jour prolong^ du grand-vizir k

Diarbekr ne laissait pas d'inspirer quelques doutes.

U fut cong£di£ , accompagn6 du silihdar Moustafa-

Pascha, du gouverneur d'Orfa, Memi-Pascha, du beg

destitu£ de Tschildir, et de quelques centaines de si-

pahis et de janissaires.

Gourd Ali-Pascha, chef de la tribu kurde d'Aschti,

qui s etait abstenu de rendre hommage au Sultan lors

de sa raarche sur Bagdad, fut attir£ par ruse dans

le camp ottoman et mis & mort; Amadeddin, chef de

la tribu kurde Hakari, vint de lui-m£me livrer sa t&e

au bourreau, gr&ce aux manoeuvres de Hasan-Pascha,

beglerbeg de Wan.

A la fin d'octobre, le grand-vizir regut l'ordre de

i Dans Nalma, p. 687, au lieu du mot illerde (dans les provinces) , en

lit llerde, ce qui n'a aucun sens. II faut attribuer cette erreur a une faute

d'impression.
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reprendre la route de Constantinople (1
cr redjeb 1049

— 28 octobre 1639); dans la plaine de Boli, ou il

s'&ait arr&6 pour relever de ses ruines le khan fond£

par Mohammed-Pascha , entre Siwas et Tokat, de

nouvelles dep&hes vinrent presser son retour. II se

remit done en route sans plus tarder, et rencontra a

Koinik 1'ambassadeur persan Mohammed Koulikhan,

qui revenait de Constantinople. Au commencement de

Janvier (11 ramazan 1049 — 5 Janvier 1640), Kara

Moustafa-Pascha atteignit les portes de la capitale

:

les vizirs et les oul&nas s'avanc&rent jusqu'A une

demi-marche au-devant de lui ; un cheval richement

enharnach£ lui fut pr&ente par le grand-icuyer du

Sultan. Le moufti et les vizirs accompagn6rent Mous-

tafa jiisqu'au palais imperial. A son entree, Kara

Moustafa, prenant la banni&re du Prophete, la remit

entre les mains du Sultan ; apr£s s'6tre prosterne a

terre, il se tint debout, les mains croisees sur la poi-

trine : « Lala, lui dit Mourad, sois le bienvenu : le

» pain que je te donne est 16gitimement gagne. » A ces

mots, il le fit revetir d'une riche fourrure de martre-

zibeline.

Du palais imperial, le grand-vizir se rendit au sien

propre, ou il regut au baise-main les fonctionnaires

de tous les grades; puis il les congldia tous avec des

kaftans d'honneur et apr6s le plus gracieux accueil.

Le kaimakam surtout fut regu avec une faveur par-

ticuliere; depuis l'execution de Mohammed au gros

talon, c'est-&-dire depuis vingt jours, il avait rempli

la place vacante sans ouvrir le defierkhan dont les
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portes £taient scell&s du sceau imperial, et s'&ait con-

tent6 d'exp£dier les aflfaires courantes sans en enta-

mer de nouvelles.

Dans le courant de ce m£me && et pendant la cam-

pagne de Bagdad, le kiaya de 1'arsenal, a la tfite d'une

flotte de quarante galeres , avait remport£ quelques

avantages sur les Cosaques de la Mer-Noire. Aprta

avoir d£barqu6 les Tatares et leur khan, Behadir-Ghi-

rai, dans le detroit de Sabacz, appete le Gut du Khan
(Khan-Getschidi), dans File de Taman, il s'&ait retir6

k Kertsch. Cinquante-trois caiques, montees par dix-

sept cents Cosaques , s'&aient montrees en avant de

Taman et du cap Sal6, a Tschotschouk, ou elles

avaient op6r6 une descente; mais les Cosaques tom-

b&rent dans la division de Yousouf-Pascha, beglerbeg

de Kaffa, qui les repoussa avec Taide de Piale-Kiaya.

Les Cosaques vaincus se refug&rent dans le golfe

d'Arhoun, k 1'embouchure du Kouban. L'infatigable

Piale , aprfes avoir ferm6 l'entree du golfe , fit venir

de Kertsch quinze b&limens de transport et quarante

barques avec lesquels il attaqua l'ennemi. Cinq cents

Cosaques demeur£rent sur la place ou se noy£rent

,

et cinq caiques resterent au pouvoir des vainqueurs;

le reste remonta le Kouban. Piale chargea de soldats

et d'artillerie vingt nouveaux b&timens et les cinq

caiques prises k l'ennemi, et courut attaquer de nou-

veau les Cosaques epouvantes ; ceux - ci , trouvant

1'embouchure du fleuve ferm£e par des redoutes, s'en-

fuirent dans les marecages qui bordent ses rives;

poursuivis dans cette derniere retraite , ils y furent
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an&ntis , k Vexception de deux cent clnquante. Le

vainqueur, accompagn6 de trente caiques, ramena ses

prisonniers k Constantinople, ou il fit son entree pen de

jours avant le Grand-Seigneur (4 rebioul-akhir 1049

— 4 aoAt 1639). Bientdt, sur la nouvelle que lea

m6mes parages &aient infest£s de nouveau par dix

caiques, Rate repartit de Constantinople, arriva k

Ocsakov qu'il entoura de fortifications, alia k la re-

cherche des Cosaques qu'il rencontra k Tile de Ton*

tara, s'empara des caiques, d&ivra les femmes et les

enfans prisonniers, et revmt a Constantinople an com-

mencement de l'automne.

Deroisch-Pascha , nouveau gouverneur de Bag-

dad, qui avait &abli sa residence dans le palais con-

stant par Begtaschkhan t avait prononc6 l'arr6t de

mort du gardien du tombeau d'Ali, Seld Durradj qui,

tnalgr£ sa quality de sunnite, avait sauvd la vie k un si

grand nombre de schiites , dans le massacre organist

par Schah-Abbas lors de la conqudte de Bagdad. A
Constantinople, on regut de Syrie la nouvelle que le

fils de Seifoghli, Emir-Souleiman et son frire, ant£-

rieurement poursuivis par Schahin, ancien gouverneur

de Tripoli , avaient &£ mis en dlroute et an&Qtis par

Hasan-Pascha.

Mourad, dijk abuse k Diarbekr par les chim£riques

promesses de la fille de Fakhreddin, n'en avait pas

moins pr£te l'oreille, k son retour, k un Moghrebi ou

Africain de l'Occident, qui se vantait de poss&ler Tart

de faire de Tor (redjeb 1049 — novembre 1639).

Apr&s avoir ordonn6 au bostandji-baschi de fournir
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h Falchimiste ce qui ltd ^tait n^cessaire , le Sultan as-

sasta en personne aux experiences dans le koeschk de

Sinan-Pascha, oii il avait mand£ le president de la cor-

poration des orfevres. Le Moghrebi jeta de 1'argent

dans le creuset et le retira couvert d'une couche d'or.

Mais le metal n'ayant pas r6sist6 k 1 epreuve de la

pierre de touche, Mourad, malgr£ les protestations de

ropth-ateur que la seconde experience am£nerait un

meilleur r&sultat, fit signe k son 6cuyer d'aller querir

le bourreau. Celui-ci , ayant fait agenouiller le faiseur

d'or au pied des degr£s du sofa imperial, l'&endit k

terre d'un coup de sabre. La t6te et le tronc de la vic-

time, enveloppes dans son manteau avec une lourde

pierre, furent jet£s dans la mer devant les fen&res

du koeschk \ Quelque temps auparavant, le Grand-

Seigneur ayant et6 pris k Diarbekr d'une violente at-

taque de goutte, apris I'ex&ution du scheikh d'Our-

mia a
, on avait cru voir dans ses souffrances un effet

du courroux celeste, excite par le supplice injuste du

scheikh. Depuis son retour k Constantinople et a la

suite dune partie de chasse k Begkoz, sur la rive

asiatique du Bosphore , la maladie se manifesta de

nouveau si violemment, que pendant dix jours on eut

les plus grandes inquietudes pour ses jours.

x Naima, p. 606, d'apres Mouinzadl, fils de Fakhreddin, alors page du

Sultan, et qui avait assists a l'epreuve et a l'ex6cution; devenu kiaya du

trtsor, il trouva dans un tiroir Yarcanum que le Moghrebi avait donne au .

Sultan; il avait rongg la bolte qui le renfermait.

3 D'apres Naima , et Ewlia
, qui raconte path&iquement le martyre du

scheikh, mais dont l'autorit6 est peu certaine dans cette occasion, comme dans

toutes cefles ou il sort des details topographiques pour entrer dans l'histoire.
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Pendant la campagne de Bagdad, de graves desor-

dres avaient desole la fronti&re albanaise et menac6 la

fronttere vfoitienne. U faut signaler d'abord les trou-

bles suscit^s entre Selanik et Ouskoub par les rebelles

d'Albanie et les brigands des montagnes Clementines.

Yenibazar est s6paree de Wissgrad par le defile de

Rogoschna, qui conduit a Toulian et a Selanik-ka-

wakli ; mailres de ce dangereux passage, les brigands

albanais en profitaient pour piller les caravanes. Bien-

t6t les Albanais de Podgoritsche, sur la frontiire bos-

niaque, leverent a leur tour l'etendard de la revoJte.

Les begs de Scutari et d'Okhri ayant n£glig£ d'etouf-

fer la rebellion dans son principe, elle ne tarda pas a

exiger la presence d'un vizir. Doudje-Pascha, ancien

bostandji-baschi, gouverneur actuel de Bosnie, qui ve-

nait de pacifier la fronliere du Danube inquire par

les Tatares, fut charg£ de cette difficile mission. Parti

d'Andrinople, le nouveau general atteignit Yenibazar

en passant par Philippopolis; 1& il apprit que les Ve-

nitiens, d6ja maitres de Zara et de Sebenico, s'&aient

mis en possession de trente-deux villages, et que sur

le rapport envoy£ h la Porte par Borrakoghli Mous-

tafa , capitaine des troupes pr£posees h la garde des

frontieres, une commission d'enquele avait && nom-
inee a Constantinople. Ayant regu bientdt apres, par le

tschaousch Yousouf, 1'ordre du diwan, qui lui eftjoi-

gnait de faire I'enqu&e de concert avec le juge Molla

de Bosnaserai , Doudje-Pascha se dirigea en droite

ligne sur cette derniere ville. Mais a son arriv^e, ayant

trouve le juge Molla parti pour Klis, il laissa le tscba-
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ousch Yousouf continuer sa marche vers Zara , et

alia camper dans la belle prairie appelee le Jardin de

Koulaghouzzacte. Tandis qu'il assislait aun festin qui

lui fut donne par les principalis habitans de Bosna-

serai, un terrible orage iclata sur la montagne de

Trepouyek ', qui domine la ville du cdte de 1 'orient;

Touragan renversa les tentes, et emporta la table

£levee sous le pavilion du pascha, presage infaillible

de Tissue malheureuse reserv^e par le del a son en-

treprise.

Cependant Yousouf-Tschaousch avait &6 arr&6 k

Zarj par le g£n£ral-procurateur venilien [vni], Lejuge

de Bosnaserai avait continue son chemin par Pesindj6

dans le district de Kerschouva (Cressua). Aprfes y
avoir visite une source d'eau min^rale contenant du

sel neutre, il passa par Yenikhan, Netr, Akhissar,

Bebouksch, la haute montagne de Koeprouzjailas, et

s'arr&a dans la plaine d'Ahlonna, residence ordinaire

des begs de Klis, ou il fut traite pendant vingt jours

par deux fibres qui pratiquaient Yantique hospitalite.

Ne recevant aucune nouvelle du tschaousch Yousouf,

le juge se decida a partir pour Klis, et de \k pour Wi-
sitesch, au bord de la mer, ou jadis Ferhad-Pascha,

gouverneur de Bosnie (tu6 depuis k Ofen dans une

rebellion militarre), avait fixe la fronttere en jetant sa

masse d'armes en Fair, et en declarant que tout ce

qui se trouverait en-degk de la place ou elle tomberait

appartiendrait k 1'empire ottoman.

i Ancun orientaliste ne peat repondre, a moins de les avoir entendus,

de la YentaWe pronondation des noms propres, si les voyelles manquent.
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Cependant les V^nitiens avaient demand^ que la

commission d'enqu&e commeng&t ses operations du

cdt£ da sandjak de Kerka, ou les Turcs d'Odouinaet

de Derlika venaient de violer la fronttere; la r6pu-

bliqae voulait, par ce moyen, gagner du temps et re-

tarder la visite de la commission turque k Klis , ou

Be trouvaient les trente-deux villages en litige. A cette

occasion , le juge Molla £crivit plusieurs lettres k

Doudj£-Pascha, qui, pour se sonstraire k la mission

d£sagr£able dont il avait 6t6 charge, avait demand^ et

obtenu le gouvernement d'Essek. Apr&s une faalte de

vingt jours k Bosnaserai , Doudj£ avait gagn£ sa nou-

velle province en traversant les chateaux-forts de De-

randa et Banyalouka, dans le district de Wissoka. Sur

ces entrefaites, Yousouf, enfin d£livr£ de sa captivity,

avait obtenu du juge cfe Kotar (Cattaro) et du juge de

Klis des renseignemens judiciaires sur Fetat des fron-

tteres; muni de ces pieces et des petitions des habi-

tans des provinces limitrophes, il avait repris le die*

min de Bosnaserai.

Doudje-Pascha, k peine install^ dans son gouver-

nement, fut charg^ de reduire les rebellesd'Albanie;

il revint d'Essek a Banyalouka, attirant k \m dans la

plaine de Gatschka les contingens des sandjaks de

Hersek, de Swornik et de Kerka. Arriv* k Podgo-

ritsclie, le pascha regut la soumission des habitans des

districts de Bidloubalik et de Pir. On &ait au coeur de

Thiver, la seule saison de l'ann£e ou il soit possible

de faire une expedition dans les montagnes d'Albanie

avec quelque e?p&ance de succ&s. Doudj6 comment
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par «voyer les fusiliers de Gharka et de Schaghar

dans les moots Clementina, qiri se divisent en quatre

branches an milieu desquelles coule la riviere Djem,

renomm^e pour rexcellence de ses eaux. Les habilans

de ces montagnes sont des esp&ces de sauvages, sans

organisation et sans discipline, et qui ont pour toutes

armes des lances et des frondes ; leurs pieds sont gar-

nis de crampons, et des lames de coutelas brillent k

leur ceinture ; ils sont habitues k gravir les rochers les

plus escarpes, et k descendre sans crainte au fond des

precipices oik aucun autre mortel n'arriverait vivant

:

ils ont la l£g&ret6 du chamois, et vivent dans des ca-

vernes dont l'entrie est gard& par des sentinelies

armies de fusils.

Khali! , beg destitu^ de Kerka, n'avait pas h&it£ k

s'enfoncer dans ces sauvages solitudes des Alpes, dans

Fespoir que Doudj6-Pascha viendrait l'appuyer en

personne. Mais ce dernier, laissant ses bagages k Pod-

goritsche avec son kiaya , s'&ait porte sur Scutari;

lorequ'il revint pour opfrer sa jonction avec Khalil,

les Ctementins lui fermdrent la route de toutes parts,

roulant sur lui d'enormes rochers du haut de leurs d£~

fi!6s. Mais lair kn&ze Wokodoud ayant &6 frapp6 k

mort dans un combat , leur courage s'6vanouit avec

lui. Une partie se soumit moyennant des lettres de

franchise et de sArete; le reste fut r£duit par la force

des armes. Les habitans de la montagne Q&nentine

ont coutume de separer leur chevelure en quatre

tresses, attaches par des chaines d'argent autour des

oreilles et du cou ; symbole tir6 des quatre chaines do
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leur monlagne \ Le vainqueur envoya k la Porte lea

tfites couples, avec leurs chaines d'argent et leurs pen-

dans d'oreilles. A cette vue, Mourad s'arrfita, et dit

aux assistans, parmi lesquels se trouvaient plusieurs

grands de la cour, Albanais de naissance : « Voyez

» comme Doudj6 a pare les tdtes de nos sujets d'Al-

» banie. » Une lettre flatteuse t&noigna bient6t au g£-

n6ral la satisfaction de son maitre pour l'important

service qu'il venait de rendre k 1'empire, et pour le

courage avec lequel il avait souffert la rigueur de Thi-

ver et le manque de vivres. On n'avait pas vu d'ex-

pedition plus p£nible depuis la campagne d'Osman

Ouzdemir dans le Caucase , lors de la conqu&e de

Derbend. Doudje Iui-m6me n'avait vecu que de riz

cuit dans 1'huile; son projet de relever le chateau de

RoschaT, construit dans la juridiction de Tirgouschna*

et depuis la chute duquel les Cl&nentins d6solaient

de leurs brigandages la contr£e de Tirgouschna, de

Weltschterin, de Yenibazar et de Doukaghin, fut fa-

vorablement accueilli par la Porte. Le pascha, habitue,

malgr£ sa goutte, k gravir, h 1'aide de crampons, les

rochers ou personne n'osait se hasarder 3
, termina la

guerre par un coup hardi : il surprit le kneze Ho-

tasch, le tua, et vendit sa ferame et ses enfans et une

» Nalma, p. 674 : Klementa taghintin koullerine tetchbihen, c'est-a-

dire. « par comparison avec les (quatre) cimes de la monlagne Clementa. »

Mais dans le meme auteur, p. 673, il est question de ses quatre branches

(dort$chaabe).

a Dans Nalma, Tergowischta, par suite d'une faute d'impression.

3 Nalma raconte comment il ramena un bceuf d'un rocher inaccessible

a tous ses compagnons.
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foule d'habitans comme esclaves, bien qu'il n'y eftt

pas ete autoris£. Peu apr&s il releva le ch&teau de

Roschai, y mit une bonne garnison et constrnisit nn

fort sur le mont Islit, afin de r&ablir la sfiret6 des

communications (moharrem 1 048— mai 1 638). Apr&
ces rapides exploits, il reprit le chemin de son gou-

vernement par Podgoritsche, Djerindje et Gatschka.

A son arriv^e dans Akodia, Doudj6 regut des mains

du chambellan Moustafabeg, fils de Daoud-Pascha,

un ferman imperial dont le contenu exige quelques

explications. Tir&, fils de Gaspard, commandant de

Carlowitz, ayant pass£ la Save k la tfite d'un parti de

Hongrois gardiens des frontieres, avait fait des courses

dans la contr£e deBikhe (Bihacz), chateau-fort situ6

non loin de la rive droite du fleuve. Dans un combat

contre la garnison de Bikhe, il tomba de cheval a moi-

ti6 ivre ;
pendant que les Ottomans mettaient l'ennemi

en fuite, quelques habitans qui se trouvaient sur le

champ de batailje s'emparerent du chef des Hongrois,

et le conduisirent d'abord h Korowia, puis & Ostronidj,

& Sasin, h Kostanidja, et enfin au chateau de Basin, de

1'autre c6t6 de l'Ounna. Gependant le commandant,.

Idris de Bikhe, redemanda le prisonnier aux habitans

de Korowia, qui fermdrent Toreille h toutes ses recla-

mations; il n'obtint pas de meilleurs r&ultats aupr&s

des garnisons des autres chftteaux-forts que nous Te-

nons de nommer. Idris, d'accord avec le defterdar de

Bosnaserai, exag6ra dans son rapport la valeur do

prisonnier, le repr&entant comme le fils du premier

porte-drapeau de Tempereur, et comme le chef d'un

t. ix. 24
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corps de quarante mille hommes. Sur ces faux rensei-

gnemens, Mousa, gouvemeur d'Ofen, et Doudjl, gou-

verneur de Bosnie, demanddrent, chacun de leur c6t6,

qu on leur liyrftt un si important captif ; et, sur le refus

de* habitans de Korowia, ils en riferArent a la Porte.

D& les premiers mots de l'afiaire, le Sultan ae h&ta

de r&lamer le prisonnier pour lui-m£me , en vertn

d'un vieux kanoun qui porte que tout captif de distinc-

tion doit &re envoy£ k la Sublime-Porte. En attendant,

Doudj£ avait traits avec Gaspard, p&re du prisonnier,

k l'insu de Mousa-Pascha ; la rangon avait &6 fix6e k

douze mille £cus, plus quelques pieces d'argenterie,

et le captif rel&ch£. Irrit& de la supercherie, Idris

de Bihke et le defterdar deBosnaserai s'empress£rent

d'&rire k la Porte que ceux de Kostanidja et des au-

tres chateaux-forts avaient mis en liberty le prisonnier

moyennant tine rangon de quarante mille 6cus. Le

Sultan, prenant l'afiaire au sfrieux fc

, adressa un fer-

man k Doudj^-Pascha, lui ordonnant de faire conper

la tdte aux capitaines rebelles de Korowia, d'Ostronidj,

de Kostanidja et k trois autres, et d'envoyer imm£-
diatement les quarante mille &ros k Constantinople. Si

les garnisons refusaient et les t&es et Fargent, Doudj6

avait ordre de marcher contre eux a la t6te de toutes

les milices de la province, de passer les garnisons au fil

de l'4p£e et d'enrtler de nouvelles troupes. Mourad
avait ajout6 sur le ferman, de sa propre main : « Si tu

» ne m'envoies pas les six tfites et les quarante mille

» 6cus, je vous an^antirai rous! »

t IitizamA mot k mot in maim meptvm.
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Tel <tait Fordre que DoudjS re^ut k Akodia dei

mains du chambellan Moustafabeg. II se h&ta de s'excu-

ser, rejetant la faute sur son kiaya qui avait &6 recem-

ment destitu£, et qui se trouvait alors k Mostar. Tou-

tefois, n'osant s'emparer par la force de cet officier,

jadis partisan du tout-puissant Rousnamedji-Ibrahim,

Doudj£ se contenta de le mander aupr£s de lui ; mais

le kiaya pr&exta, pour se dispenser de se rendre k son

invitation, une maladie. Sur ces entrefaites, le secret

de Tordre sanguinaire du Grand-Seigneur, divulgu6

de toutes parts, alia r^pandre 1'alarme dans les places

menacees (moharrem 1048 — mai 1638). Doudjd

partit en toute h&te pour Bosnaserai, d'oft il amena

avec lui le defterdar Mahmoud, et descendit k Banya-

louka, dans le serai d'Ibrahim-Pascha. Afin d'inti-

mider les rebelles, il envoya le ferman imperial aux

autoritlsjudiciaires, avec Fordre d'en donner lecture.

Mais un rassemblement de cinq k six mille hommes

repoussa le porteur du ferman, et tira m£me le canon

sur lui. Le pascha, qui ^tait venu sans troupes et avec

sa suite seulement , s'enferma dans le palais , apr&s

avoir s£v6rement recommand6 a ses seghbans d'6viter

toute hostility. 11 avait pr&s de lui le chambellan Mous-

tafa, le moufti du serai, Beschir-Efendi, fr&re de Hour

sein-Pascha, mort depuis gouverneur de Sofia, et le

juge de Banyalouka, Mourad-Efendi. Bient6t les re-

belles envahirent le palais, demandant qu'on leur livr&t

le defterdar Mahmoud, qu'ils accusaient de les avoir

calomni£s auprfes du Sultan. Secretement congedie par

Doudj6 pendant la nuit avec une lettre, Mahmoud fit
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en seize heures un trajet de deux jours et deux nuits^

et se rtfugia d'abord h Wizendja, sa patrie, puis k

Bosnaserai. A la nouvelle de son Evasion, les r£vol-

tis mirent le feu au palais de quatre c6tes differens.

Presque tous les gens de la suite du pascha prirent

la fuite ;
quelques-uns se pr^cipiterent dans le Wer-

bas qui baigne les murs du serai'. DoudjS recourut

au seul moyen de salut qui lui restait, celui d'armer

ses seghbans et de faire une sortie k leur t6te; son

lieutenant Derwisch Yesouki saisit la bannidre, lui-

m£me le suivit de prfes. lis furent regus par une d£-

charge de mousqueterie qui ne fit qu'une seule vic-

time, et les vaillans seghbans, apr&s un combat de

quelques minutes, dispersferent les mutins. D6s lors

les habitans de la ville accoururent pour £teindre 1'in-

cendie, qui avait deja d6vor£ les cuisines du serai et

le magasin des fourrures du pascha.

Doudje avait envoye au juge de Bosnaserai un mes-

sage par lequel il lui ordonnait de lever en toute h&te

les milices du pays et de marcher & son secours. Do-

cile aux ordres du pascha, lejugeserenditaussitdtsur

les hauteurs de Gouridja, ou les corporations vinrent

&galement dresser leurs bannieres (1
er s&fer 1049—

3juin'
A
1639). Mais lorsque la population fut rassem-

b!6e, elle commenga k pousser des clameurs contre le

defterdar, refusant unanimement de marcher. Tout

effort pour r&ablir le calme fut inutile. Le jour sui-

vant , le juge retir£ dans la mosqu£e de Khosrew-

Efendi faillit devenir la victime des revokes. « Viens

» avec nous demander le defterdar, lui disaient-ils,
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» nous voulons le livrer nous-m&mes aux troupes

» des frontteres, afin d'avoir la tranquillity. » Le juge,

assez prudent pour ne pas jeter de l'huile sur le feu,

leur r^pondit : « Expliquez-moi ce que vous voulez,

» afin que je puisse en prendre acte. Ensuite nous ver-

» rons ensemble ce qui est juste. » A ces paroles, la

multitude s'apaisa. Le soir, un envoy6 de Banya-

louka vint apporter la nouvelle que les rebelles s*6-

taient disperses et que la levee g£n£rale devenait inu-

tile. Heureux denouement qui tira le juge d'un grand

embarras! Apr£s avoir dresse sa tente sur les debris

fumans du serai de Banyalouka, Doudje-Pascha avait

charg^ le moufti Beschir et quelques autres de rap-

peler aux habitans des fronti&res la teneur du ferman

imperial. Ramenes k la raison, les insurg£s commen-

cirent a se plaindre des calomnies du defterdar, 6f-

frant en m6me temps de remettre les douze mille 6cus

ou de s'emparer de nouveau de la personne du pri-

sonnier. La tranquillity ainsi r&ablie, Doudj£ reprit

le chemin de Bosnaserai, dont les habitans allirent

. a sa rencontre pour le ramener en triomphe. Bientdt

apr£s, Omer Dizdar, un de ceUx dont le ferman im-

perial demandait la t&e, et Nassouh-Aga, un des prin-

cipaux fauteurs de la rebellion ,
partirent pour Con-

stantinople porteurs de I'enqu&e du juge, de la petition

des habitans et du rapport du gouverneur. Au regu

des d£p6ches qui lui parvinrent pendant la campagne

de Bagdad, Mourad commenga par d^poser Doudj6

du gouvernement de Bosnie, et nomma immediate-

ment Schahin-Pascha a Sa place, dependant Doudje
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avait ordonn6 le supplice des principaux rebelles, en

ipargnant, toutefois, le defterdar Mahmoud, prot<g6

du silihdar-pascha. Les fetes cel6br£es en Bosnie pour

la prise de Bagdad touchaient k leur fin, lorsque le

pascha re^ut la nouvelle de sa destitution et de la pro-

chaine arriv^e de son successeur Schahin, Bosnien de

naissance et originaire du district de Tschelebi-Bazari,

Instruit h l'avance de sa disgrace, Doudj6 avait fait

changer le croissant de ses &endards h &use d'une

croyance superstitieuse repandue parmi les sandjak-

begs et qui veut que le changement du croissant des

£tendards entraine la deposition du sandjak.

La caravane de la foire annuelle de Badana fut atta-

qu^e et pillfe par deux chefs de brigands, le vo&vode

Abdourrahman et Souka. Apr6s avoir tu6 dix-neuf

Musulmans, les pillards s'ltaient retires & Akhissar oh

on leur reprit vingt-quatre chevaux charges de butifl,

Le premier acte administratif de Schahin fut une per-

quisition dans le district d'Akhissar, qui devmt fatale a

jm grand nombre d'habitans. Puis, prenant la route

jig Bosn^serai, le nouveau gouverneur alia camper h

Podgoritsche, ou il tint un diwan, k la sufte duquel

il livra, a la satisfaction g£n6rale, l'orguettleta et

puissant defterdar Mahmoud au supplice (12 rehiotd-

ewwel 1049— 13 juillet 1639). Get homme, un des

fonclionnaires les plus e*£cr£s des finances ottomanes,

avait su inventer mille nouvelles exactions pour rem-

plir les caisses de l'Etat. On lui reprochait entre autrtt

U creation dun monfti special qui, sous le titre de

moufti du trdsor, d&idait toute» ks
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favour de l'autorit6 , et lui adjugeait la propria do

toutes les successions, D6j& odieux par ces mesureg

arbitraires, il avait acheYe d'accumuler contre lui leg

haines publiques par ses rapports calonraieu* sur la

conduite des habftans des frontteres. Da reste, son

arr6t de mort avait encore un autre motif £troitement

lte at rhistoire des £v£nemens de Valona.

L'annee pr£c£dente (1 637), une escadre compose

de seize h^timens eorsaires d'Alger et de Tunis, eom-

mandie par AH Picenino, avait para dans l'Adriatique

yvec le de$sein de piller le tr&or de Lorette. Len-
treprise ayant &houe, les Barbaresques <H*ient alles

d£barquer sur les c6tes de la Pouille, avaieot ravage la

cpntrle de Nikota et s'&aient empar& d'un b&timent

y^nitien en vne de Cattaro. Lea escadres de Malte, de

JTlorence et d'Espagne, se trouvant alors disstaiMes,

une flotte v£nftienne de vingt-huit galores, sous les or-

dres de l'amiral Marin Capello, entreprit le cb&timent

des eorsaires (1 638). Vtvement presses par les V&n-

tiens, les Barbaresques se jetdrent dans le port otto*

mail de Valona, oA ils trouverent accueil et protection

contrairement aux trait6s. L'artillerie d'Ali Picenino

abattit un ro&t sur la flotte vfriitienne, et celle des V6-

nitiens renversa un des minarets de la ville. Aprta avoir

bloqii£ l'escadre barbaresque pendant un mois, Ca-

pello s'en empara dans le port m£me de Valona, sous

le canon de la place. Quinze galores ennenoies furent

coulees bas h Corfou, et le b&iment amiral envoyd

commetroph^e dansTarseaal de Venice. Mouradayant

mppris I'fr&egoeBt pendant sa marche sur Bagdad,

Digitized byVjOOQlC



376 HISTOIRE

eomftienga par ordonner un massacre g£n£ral des V£-

nitiens qui se trouvaient dans Tempire. Pendant treize

jours, le grand-vizir et le silihdar-pascha retinrent le

messager porteur de Farrfit sanguinaire ; enfin ils reus-

sirent & faire changer la sentence de mort en une

sentence de captivity. Le baile Luigi Contareni fut

d'abord detenu dans l'appartement du kiaya du kai-

makam, puis, sur les reclamations unanimes des am-

bassadeurs d'Europe, gard6 k vue dans sa propre mai-

son par quatre tschaouschs. En m&ne temps, Tordre

fut donn£ de fermer le port de Spalatro, et de rompre

toute relation de commerce entre Venise et la Bosnie.

Le defterdar de Bosnaserai' s'opposa vivement k ce

projet, faisant observer que les douanes de Spalatro

envoyaient annuellement au tr&or au moins cinq

millions d'aspres. Le Grand-Seigneur, en £coutant le

rapport qui lui fut adress£ k ce sujet , se contenta de

r^pondre : « Je m'inqui&e peu de Targent
;
je ne songe

» qu'i me venger de Venise. Quiconque ose me faire

» des representations a cet egard ne peut qu ob£ir a

» un intend particulier et m£rite de perdre sa t6te. »

Malgre cette menace, le defterdar ecrivit encore une

fois au kai'makam que la funeste mesure veriait pro-

'bablement de Schahin-Pascha, qui pouvait 6tre fort

habile dans 1'administration d'un gouvernement per-

san, mais qui n'entendait rien aux affaires de Bosnie;

il demanda imprudemment si le Padischah pensait que

cinquante charges d'argent fussent peu de chose, et

hasarda plusieurs autres paroles irr£fl6chies. La letlre

fut montr& a Schahin qui, piquS au vtf de FaUusion
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faite k son administration dans le gouvernement per-

san qu'il avait occupl, se h&ta d'appuyer les plaintes

des habitans de la fronti&re bosniaque, et obtint pour

era un ferman de pardon et un ferman de mort contre

le defterdar.

La nouveile de la perte de 1'escadre barbaresque

avait jet6 l'alarme dans Alger. Ali Picenino, con-

damn6 a mort, se rtfugia a Constantinople, ou le

Sultan venait d'ordonner la construction de dix ga-

lores qu'il voulait faire monter par les Barbaresques;

mais Picenino, craignant de se voir engag6 k perp6-

toite au service de la flotte, d£clina la proposition et

fit construire deux galores k ses frais. Au milieu de la

capitale de l'empire, les pirates ne renoncerent pas k

leurs habitudes, et se livr&rent au vol et au pillage dans

le port m&ne de Constantinople; la nuit, ils d£pouil-

laient les maisons des juifs et enlevaient les enfans

grecs; ils pouss6rent l'audace et la cruaute jusqu'a

abattre la main k une femme turque, afin de s'emparer

de son bracelet. Le baile profita de ces d£sordres

pour repr6senter que des ren^gats, d'abord mauvais

chr&iens, ne pouvaient devenir que de mauvais mu-

sulmans, 6galement ennemis des deux religions. « Ces

» pirates, disait-il, n'ont d'autre Dieu que le vol; ce

» qu'ils donnent d'une main a la Porte, ils savent bien

» le prendre de Tautre.

»

Malgr6 sa captivity, le baile avait appris la naissance

de Louis XIV avant le comte de CGsi, ambassadeur de

France (5 seplembre 1638). D se h&ta de communi-

quer l'heureuse nouveile a ce dernier, qui fit aussilot
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chanter le Te Deum et tirer le canon. Alaro^es p»
ce fracas inusit^, les sultaues envoybrent leboatandji-

baschi en demander le motif* Celui-ci rencontr* fe $*
de l'ambassadeur, qui lui rlpondit e» lapgpetiwp)*;

« Nous c616brons la naissance du premier-n£ de potre

9 padischah.— Quel premier-u^ ? quel padischah? r£-

» pliqua lemusulman ; il n'y a qu'uu padiscbah famte
» monde, et c est celui des Ottomans. » A, ces mob?*

il emmena avec lui le jeune homme; u?ai» U fut hiea*

t6t rejoint par l'ambassadeur, qui obtint to Ijbetfi di*

prisonnier, en declarant qu'on e&t k lui cepdre scm

fils ou & lui faire partager sa captivity et qu'alor* il.

diclarerait la guerre k I'empire au nom de SQU sqi**

verain.

Les sultanes, voyant avec foveur une guarre mari~

time .qui leur permettait de garde? la parson*^ du

Sultan k Constantinople, avaient fait toil* leur* efforts

pour.aggraver la question venitienne. Mourad, encore

k Bagdad, se montrait cependant assez di*pos6 k ac-

cepter des reparations pecuniaireg. Ep coo^queucG,,

un tschaousch fut e*p£di£ k Yenise avec la nouvelle do

la conqu&e de Bagdad et des d£pdches eoDciliantes *.

Aprte le retour du Sultan et quelques negotiation^

eatrele baile et le kaiinakara Moqaa-Passha, le d&E&r

1 Pour la lettre relative a la conqutte de Bagdad, coosulter les Archives

de Venise, aussi bien que poor les lettres de recreance da baile Cornaro en

4054(1624), et celui de Moustafa a sen second avehement en 103£fft6B2),

et a son premier aveaement en 1026 (1817). VoirauM&ueq 4e$ 4oe*mm*
turcs, aur Arcbiyes imperiales de Vienna, la lettre de Mourad IV au sujet

de reparations (15 silnidje 1046— 10 mai 1657) , et ccfle qui concerne le*

\ rektffr un *enttm (#OT).
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rend fot r£gl6 et une convention conclue, moyennanl

laquelle les anciennes capitulations etaient maintenueg

dans toute leur vigueur, et l'entr£e des ports ottomans

ouverte aux Barbaresques sur rassurance que ceux-ci

cesseraient d'inqui&er les sujets et les navires de la

r^publique. Les commandans qui contreviendraient

autrait& devaient 6tre punis. An reste, lesV&ritiens

conservaient la liberty d'attaquer les corsaires en

pleine mer, et l'indemnit6 £tait fix£e k cinq millions

de pieces de huit aspres, c'est-k-dire k deux cent

cinquante mille ducats [ix]. C'est ainsi que la bonne

intelligence fut r&ablie entre la r£publique et la Su-

blime-Porte (15 rebioul-ewwel 1049— 16 juillet

1639).

Le diwan ne permit pas aux chr&iens de r&difier

l'£glise de Galata, consumee par les flammes au com-

mencement de cette ann£e l
; mais en revanche Con-

stantinople vit l'ach£vement des deux koeschks, dont

le Grand-Seigneur, k son depart pour Bagdad, avait

ordonn£ la construction dans le serai, pr£s de la chain-

bre int^rieure et vis-k-vis des grands bassins. Le plus

beau et le plus grand des deux koeschks, plac£ au point

le plus £lev6 du serai, d'oii la vue s'etend sur les deux

piers, fut appel6 koeschk d'Eriwan parce que Mourad

en avait pos6 la premiere pierre a son retour des

frontteres de la Perse ; les murailles en furent orn6es

de plaques d'or et d'£mail rehaussees de sculptures, et

le premier calligraphe de Constantinople, Mahmoud

1 Sagredo , p. 724. Rycaut
, p. 4G. Taos deux pr&entent a tort la date

lurque du }5 rebioul-ewvel conaae correspoBdaat au mm de wptembw.

Digitized byVjOOQlC



58o H1ST01RE

deTopkhana, fut charge d'y tracer des vers tir& dela

seconde soura, et entre autres le verset qui commence

ainsi : Lorsqu'Ibrahim elevait les colonicsdu temple l
....

Le Grand-Seigneur ne songeait gufere, en donnant tous

ses soins k Tembellissement de ce koeschk, qu'il tra-

vaillait pour les plaisirs de son frere Ibrahim, quilui

succeda bientdt sur le trdne des Ottomans.

Depuis son retour de la campagne de Bagdad,

Mourad souffrait beaucoup de la sciatique ; la pre-

miere attaque qu'il avait ressentie avait &6 regardee

comme un signe du courroux celeste
, qu'il avait at-

tiri sur lui par l'injuste execution du scheikh d'Our-

mia. D aprfes le conseil des medecins, le Sultan avait

renonce depuis trois ou quatre mois aux excfes de

la table. Toutefois, pendant la lune de ramazan, il

6prouva une nouvelle attaque plus violente qui fit

craindre pour ses jours (1
er scbewal 1019 — 25 Jan-

vier 1640). Au Bairam, sa sante lui permit de rece-

voir les grands k la solennite du baise-main. La cere-

monie terminee, il se rendit, selon sa coutume, au

koeschk de Sinan, ou ses pages se livraient aux exer-

cices militaires et au jeu du djirid. Apr6s avoir rendu

une visiteau silihdar-pascha, dans son palais sur 1'hip-

podrome, il ffeta son retablissement par une debauche

> Verset 128 et suivans de la seconde soura : « Et tandis qu'Ibrahim

» (Abraham) llevait les colonnes du temple, et qu'Ismafl se tenait pres de

» lui, et qu'ils disaient : Seigneur, recois de nous cette maison, toi qui vois

» tout et qui entends tout. » — 129. * Seigneur, laisse-nous vivre obeissans

» a ta loi , comme de bons musulmans , et que de notre sentence sorte un

» peuple qui te soit soiimis ,' et monlre-nous ta loi , et tourne-toi vers nous,

» (6i le Tout-Puissant et le Tout-Mise>icordieux.

»
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nocturne avec les compagnons ordinaires de ses plai-

sirs ; le premier d'entre eux &ait Emirgoune, l'ancien

khan'persan d'Eriwan ; Mourad l'avait admis dans son

intime familiarite, depuis sa premiere campagne contre

la Perse , et lui avait donn£ un palais & la porte des

^curies de Constantinople, et celui de Feridoun qui

s'£levait a l'extr£mit6 de la baie de Stenia, au lieu jadis

tioinm£ Cyparodos , sur la place m6me d'un ancien

temple d'H&ate. Emirgoune, enseveli au fond de c6

palais decor£ selon le gofit de sa patrie et qui porte

encore aujourd'hui son nom, consumait sa vie dans

de honteuses debauches, au milieu de musiciens per-

sans. Au retour de la conqu&e de Bagdad, le Sultan

avait commence a marquer sa faveur a ses compa-

gnons de d£bauche par des dons multiplies ; Emir-

goune avait regu dix bourses d'or, et le Persan Yar

Alikhan cinq bourses. Le silihdar-pascha, fiance de-

puis peu avec la jeune fille du Sultan, un ren£gat, le

V^nitien Bianchi, et Emirgoune, assistaient digne-

ment le Sultan dans ses royales bacchanales. Des mets

fortement sates et des Apices prodiguees a foison irri-

taient leur soif que venaient apaiser le jus enivrant

des vignes de Malvoisie et du rosoglio '.

i Rosoglio, originairement rosa tolis. Rycaut, p. 47. Les historiens

ottomans conviennent des exces de boisson auxquels se livrait Mourad,

mais avec certaines periphrases harraonieuses. Ainsi on lit dans Nal'ma

,

p. 694 : « Dans le dessein de rafraichir les esprits vitaui et d'appeler la

» chaleur qui e"veille le plaisir, il se plaisait a faire courir dans la carriere

9 le leger coursier de la boisson du matin. > Et dans le Raouzatoul-ebrar,

p. 425 : « Apres avoir 6t6 separe* quelque temps de la fille des Vignes, qu'il

» chenssait avec passion, et avoir renonce* pendant plusieurs mois a se mirer
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Depuis cette demise orgie, la sant6 de Mourad ne

cessa de d^cliner. Ses craintes superslitieuses avaient

en outre &6 dveiltees par une eclipse de soleil
, qui

Y6t6 pr£c£dent avait eu lieu dans le signe m£me qui

avait pr6sid6 k sa naissance ; il avait regard^ ce ph6-

nom£ne celeste comme le presage de sa mort pro-

chaine ; ni les protestations des astronomes de la cour

,

ni celles de l'imam du palais imperial , ne purent 1$

ramener k des id£es plus justes. Voyant que les re-

mfedes ne lui apportaient aucun soulagement, Mourad

menaga les mddecins de la mort s'ils ne paryenaient

k le sauver; commengant lui-m&ne k douter du r6-

sultat de leurs efforts, il voulut faire p6rir son frfere

Ibrahim, soit qu'il etit l'intention de livrer k son fa-

vori, le silihdar-pascha, Heritage du trdne par Ten-

tifere extinction de la famille d'Osman , soit que , su-

bissant l'influence de son caract&e sombre et tyran-

nique , il voulftt voir le trdne et rempire descendre

avec lui au tombeau, et ne laisser apr& lui que le d£s-

ordre et 1'anarchie. Peut-6tre aussi que ne se croyant

pas aussi pr£s de sa fin, il craignait que sa maladie ne

devtnt un pr&exte aux innovations et aux projets r6-

volutionnaires, et le nom d'Ibrahim un drapeau pour

les ennemis du trdne. Peut-fitre se rappelait-il Tin-

• dans le crista! de la coupe du matin
, qui depuis tant d'annees avait brifl&

» sur la coucne du plaisir, au premier jour du Bairam , le Grand-Seigneur

> consentit a voir gtinceler de nouveau la liqueur du matin dans la coupe

»s6duisante, sans doute sur la priere de quelques-uns de ses plus intimes

> confidens; et sur ces pressantes invitations, il recommence & bma JeJ

tlevres de rubis da crtstal ou Icumait la liqueur rosle. •
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seriplioa da koesehk noaveflement achev£ ct le ver-

set dn Koran qui eontenait le nom dIbrahim; peut-

HremnssiVm& de mort de bod fr£re ne fat-il que le

tfaflM d'un aeees de la fi&vre cradle qui le ctevo-

rait. Quoi qu'il en soit, leg dernteres heures de la vie

de Mourad «e paasferent comme les sept derniferes

ann£es de sen r&gne; la faaine et la soif du sang ne

devaient s'&eindre en ltd qu'avec l'exktence. La t&e

d
J
Ibrahim ft* secrilement sauvee par la sultane Wa-

Kd6*, on annomga toutefois au Sultan que son ordre

avait £t£ ex£cut£, et un dernier rayon de joie infernale

Tint briller sur son visage et lutter contre les ombres

de la mort. Mourad voulait voir le cadavre de son

frtae; nob oomme on #e refusait k ce d&ir, et que

les mfcfetins s'eflbrsaient de lui repr&enter que ce

spectacle pouvait augmenter son mal, il allait s'&an-

eer hors da lit , lorsque le alihdar-pascha , profitaut

de sa faiblesse, le retint dans ses bras x
. Lunam de

b oour* Ycmeouf-Efendi, qui avait o*6 plus dune

Ibis e*hortsr Mourad au repentir, durant sa maladie,

se tenait constamment dans la piece d'entr£e pr& &

prodiguer au mouraat les scours de son mmist£re

(16 schewal 1049—9 fSvrier 1640). Le quinzteme

jour de la maladie % apr& le coucher du soleil, Mou-

1 Le Dtttmroul fnscha, n* 92 , renfferme une donation de ffourad au

fflfedar-patcna, datee de 1'amiee 1049 (1639), et fondee prmdpalement

rar ce motif que le silihdar avait 6t6 eleve avec le Sultan.

• Le 16 schewal 1049, indiqoe tgalement dans les lettres de notifica-

tion <T*brahim comme le jour de la mort de Mourad, repond an jeudl

* ftvrter f640 (carlaiettre domfnicale est A. tS.). La maladie dura dd
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rad &apt k rextr£mit6, les pages tout en pleurs appe-

lant rimam prfes du lit de leur maitre; Yousouf-

Efendi prononga les prigres des mourans , la soora

Yes ,
jusqu'& ce que le Sultan eftt rendu le dernier

soupir ' [x].

Mourad IV fut un tyran dans la plus large acception

du mot, un tyran avide de sang et de vengeance; l'ex-

tfrieur de sa personne, principalement dans les sept

demises ann£es de son r£gne, &ait en harmonie par-

faite avec ses actions. Sa faille £tait moyenne , mais

forte a
. II avail la chevelure de couleur sombre, la

26 Janvier au fevrier, c'est-a-dire quinze jours. Par consequent, les deux

indications suivantes de Du Loir sont inexactes ; 1<> p. 11 : « La maladie ne

dura qu'onze jours... ; » 2° p. 118 : 1 11 expira vers les six heures dn soir, le

onzieme jour de fevrier et de sa maladie , et dans la trente-troisieme annee

de son age....

»

(II n'avait que vingt-huit ans.) Le baUe n'ltait pas mieux

instruit du jour de la mort et de l'age du Sultan : Ai 7 Febr. 4 morto S.

Murat 32 anni d'eta. D'apres la Relation de Schmid, il serait mortle

8 ffcvrier.

i A 1'occasion de la derniere maladie de Mourad et de Timpuissance

des secours humains en face de la mort, Nalma cite les vers suivans tires

des poeles persans :

Ez kaza seri indjoubin ssafer efsoud

Roughani badam khouschki minoumoud.

An missri maadelet hi tou didi kharab schoud

An Nili mekremet ki schilnidi serab schoud.

Wenris Loos es will, wird durch die Manna Galle stark,

Und trocken ist der frischm Mandel Mark.

Disss Mgypten, das du sahest, ist werwiistet wordm;

Dieser Nil, von dem du hottest, ist xum Wasserdunst gewordm.

a « C'estoit le plus bel homme et le plus vaillant soldat de son empire

;

• car il estoit d'une fort belle taille , et de son visage r&risoit une majesty et

» vaiflance admirable. • Stochove VOthoman, ou VAbrege des Vies des
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barbe noire et touffue, Toeil sombre et flamboyant ; son

regard &ait rendu plus terrible encore par les rides

profondes creus£es entre ses deux sourcils [xi]. Aumou-
vement de ce sourcil, des milliers de bras se levaient;

au froncement de ces rides menagantes, des milliers

de tfites roulaient sur la poussi&re. D'un£ force et

d'une agilit6 peu communes, il excellait k l'exercice de

"

Tare et du djirid. Son bras robuste langait des filches

plus loin qu'une balle de fusil ; il pouvait d'un coup

de djirid traverser des planches de quatre pouces,

et briser sous sa puissante masse d'armes le bouclier

indien en cuir d'61£phant et recouvert de peau de rhi-

noceros. H aimait la chasse du cerf, du chevreuil, du

ltevre, du sanglier, de la ch6vre et du bouc sauvages.

Mais son plaisir favori &ait la grande chasse au courre

avec vingt ou trente mille batteurs; cet exercice vio-

lent lui faisait oublier la sciatique qu'il avait rapport£e

de sa campagne contre les Persans. Chacune de ses pa-

roles, chacun de ses mouvemens £tait redout^ et ob&
comme un arr6t du sort. De m£me qu'i l'approche

de Torage les oiseaux se taisent et se cachent sous le

feuillage, de m£me tout faisait silence et prenait la fuite

k sa terrible approche. La necessity de ne s'exprimer

que par signes en presence de Mourad porta la langue

des muets h son plus haut point de d£veloppement ;
t

les clignemens d'yeux, le mouvement des livres, le

craquement des dents avaient remplac£ la parole. On
doit aussi a Mourad le perfectionnement de l'espion-

JEmpereurt lures/ depuii Ottoman Ijusquci a Mohamet IV> p. li*«

Amsterdam, 1665.

t. ix. a5
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nage; il n'y avait pas pour les d£lateurs d'assez bril-

lantes recompenses z
. Toutes les fois que Mourad

sortait k cheval, les janissaires 6cartaient le peuple a

coups de b&tons et de pierres; ses pages et les gens

de sa suite &aient attentifs au moindre signe, comme

autrefoisJes assassins aux ordres du VieHjx de la Mon-

tagne. Un jour Mourad laissa tomber un papier du

haut de son balcon : les pages se prlcipit&rent vers

l'escalier k Tenvi Tun de l'autre ; mais un d'entre eux,

tnieux avis6, sauta par la fen&re, et bien qu'il se fftt

d£mis la cuisse dans sa chute, il rapporta le papier en

triomphe; cet acte d un zh\e d6vou6 jusqu'k la t£m£-

rit^ lui fraya ainsi un chemin aux premieres dignit6s

de Tempire.

Mourad &ait d£vor6 de la soif de Tor et de la soif

du sang. L'une et l'autre de ces passions s'&aient 6veil-

l£es en lui pour la premiere fois, lorsqu'aprds le sup-

plice de son beau-frere Redjeb-Pascha, il avail vu un

million de ducats passer du tr£sor de la victime dans

le sien, et que la revoke des sipahis, signals par la

mort de son favori, etait venue exciter encore son

humeur sanguinaire. Ce que les pri&res et les sup-

plications , la loi et la justice &aient impiiitfantes k
obtenir, quelques pr£sens l'arrachaient au maitre de

rempire ; cette insatiable cupidity fit couler des tor-

rens de sang. La loi de l'lslamisme qui proscrit rem-

* Sic delatores, genus hominum publico exitio riperturn tf pontiff

tfrttim ntmqu&m $&m coercitum, per prcBtnia eliciebantur. Tac. Ann.
IV, 50. E tenea spie per mta la ciitd, a***** nulla ftffom
$*tfeft>, XII, p. 750.
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ploi de la taisselle d'or et d'argent, el qui interdit

aux homines l'usage de la soie, fut remise en vigueur

comme sous Tib&re «. Leg riches v£temens et la bril-

lante vaisselle durent se dlrober aux regards, de peur

d'£veiller les desirs et la cruaut6 du tyran. La bar-

barie de Mourad se signalait tant6t par une impla-

cable rigueur contre la rebellion et les crimes d'Etat,

tantdt par les accis d'un d&ire sanguinaire. n fit noyer

des femmes qui dansaient dans une prairie, parce que

leur altegresse lui ayait d£plu; entendant d'autres fem-

mes babiller sur un marchd, il leur en dtfendit Faeces

ft ravenir ; il tua de sa propre main le fils d'un pascha

qui s'&ait approchd des murailles du serai ; une barque

chargfe de femmes fut coul6e bas en pleine mer par

ses ordres, pour avoir long6 de trop pr£s les murs du

serai. Avatit de partir pour la fronttere de Perse, Mou-

rad fit dfoapiter son maitre de chapelle en sa pre-

sence, sous pretexte qu'il avait chant£ un chant persan

qui c£l£brait la bravoure des ennemis de l'empire.

En revanche, lors du massacre general des Persans &

Bagdad, il dpargna le musicieft Schahkouli qui avait

demand^ h 6tre conduit en sa presence pour lui faire

une relation impoftante. Amen6 devant Mourad,

Schahkouli lui dit : « Ce n'est pas pour ma vie que je

* t'implore, mais pour Tart qui descend au cercueil

» avec moi.» Et demandant un instrument h six cordes

qui lui fut apport6 h l'instant meme , il fit entendre

d'abord un chant lamentable, -puis un chant de vie-

* He taia awro solida ministrarutis [cibii yitrunt, n* vestii iertca

vos Av^arcr. Ttctt, Ann. , II , 55.
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toire sur le massacre et la coriqu6te de Bagdad; son

talent fut appr6cie par Mourad qui le ramena avec lui

k Constantinople. C'est de Schahkouli que date Tin-

traduction de la musique persane dans la capitale de

l'empire.

Peu aprfcs avoir renouvele Y&tit qui interdisait

l'usage du vin, sous peine de mort, Mourad rencon-

tra dans nne de ses rondes nocturnes Moustafa Be-

kri l
\ homme du peuple, qui lui offrit dans son ivresse

d'acheter Constantinople et lefils de lesclave (c'est-i-

dire le Sultan). Appel£ le lendemain devant Mourad

qui lui rappela son offre de la veille, Bekri tira un
flacon de vin de sa poitrine, assurant au Sultan que

c'&ait ft. Tor liquide qui 1'emportait sur tous les tr£-

sors de l'univers, qui faisait du mendiant un conqu£-

rant du monde, du dernier fakir un Alexandre & deux

cornes a
. Etonn6 de la confiance et des joyeux propos

du buveur, le Sultan vida la bouteille, et Moustafa

Bekri devint par la suite un des premiers compagnons

de table du Sultan. Pendant la grande peste de Con-

stantinople qui enlevait quinze cents victimes par jour,

Mourad passait les nuits dans les festins avec ses fa-

voris. « Get &6, disait-il, Dieu ch&tie les medians; cet

» hiver il viendra visiter les bons; » et pour chasser

toute idee m&ancolique, il vidait les plus grandes cou-

pes que Ton avail pu trouver k P£ra.

i II n'est pa* vrai qu'en turc ou en arabe bekri signifie ivrogne; le sens

du mot equivaut au oontraire a celui du mot sobre.

» Iskender Soulkarnein (Alexandre a deux cornes) , c'est-a-dire le Sei-

gneur de deux siecles, ou en d'autres termes le premier Altxondn,
Osiris ou Bacchus, Cvrma addit pwperi.
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Pendant Ies sept demises annles de la vie de Mou-

rad, plus de cinquante milie hommes avaient peri par

ses ordres '. Le nombre total de ses victimes dans le

cours de son rigne peut 6tre 6valu6 k cent mille, et la

centurie des supplices signals dans cette histoire ne

figure que les kiliarques [xn] de cette milice de morts,

k la t6te desquels figurent les frferes du Sultan, et

suivant toute apparence son oncle Moustafa.

II est douteux que Mourad ait jamais lu Machiavel,

traduit en langue turque 2
; mais la soif de sang et de

vengeance qui le d£vorait &ait plus diabolique que

le livre du politique italien, et sa sombre tyrannie,

dont cette histoire renferme tant d'exemples, se trouve

admirablement peinte dans un mot qui nous est reat6

de lui : « La vengeance ne vieillit pas, bien quelle

» puisse blancbir 3
. » Des dix-sept ann&s que Mourad

passa sur le trine, il ne r£gna par lui-m6me que les

sept derni&res; les autres, qui sont remplies par Tad-

ministration de la sultane mire et des vizirs, et par

la sanglante tutelle des janissaires et des sipahis, il les

passa dans l'indolence ou livr6 uniquement aux exer-

cices du corps et de l'esprit ; il aimait les vers et en

faisait lui-mfime; il &ait aussi grand amateur de car-

rousels et de chevaux. Mourad n'avait pas moins de

neuf cents chevaux de main harnach£s d or, quarante

.
1 Les vingt-cinq mille que Ion comptait de l'annee 1652 a 4657 et to

trente mille de Bagdad font deja cinquaote-dnq mille.

a Leggeva il Machiavelli iradolto in Turco. Sagredo, 1. XII, p. 234.

3 Solea dire che turn invecchiano mai le vendett* benche incamH*-

sero, Sagredo, 1. XII, p. 730.
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chevaux de noble race avec lean genealogies", et trois

& quatre cents chevaux de course *
: 3 conserva ce

luxem&w aprAs ses ordonnances somptuaires ; toutes

let fois qu'il conduisait une expedition, trois rangs

de chevaux prfo£daient l'arm^e avec les 6tendards

,

trois autres demeuraient dans le camp; chacuu d'eux

comptait sept h huit cents chevaux de charge {taviU <u).

Dans la plupart des dairies impfriales, les rateliers

&aient d'argent, et les chatnes qui liaient les chevaux

£taient du mdme m&al. La maison imp4riale avail en

outre douze cents rangs de chameaux , dont guatre

cents pour les janissaires et huit cents pour le tr&or 3
,

plus sept cents rangs de mulets ; chaque page avait

vingt ou trente chevaux 4
.

Vers l'6poque de I'inondation de la Kaaba et de la

rebellion g&ilrale des troupes, nous voyons Mourad

se rfveiller de sa l&hargie lorsque la foudre tomba k

ses pieds, au moment oft il lisait les poesies de Nefii.

Aprte Forage de Beschiktasch, il eloigns, sur le con-

sal du moufti, les muets et les autres favoris. L'ann6e

suivante, le confident du Sultan, Gourdjali Kotschi-

beg 6aivit un trait* pr^cieux sur la decadence de

l'empire et de ses institutions *, oeuvre qui tient dans

> Djirwalt. — > Jelkende$t.

3 Magna vis camelorum onusta fivmenii ut simul hostem famamqu*
depelleret. Tacit. Ann. , XV, 12.

4 Petsehewi, d'aprts Khalil-Pascha le Grand-ficnyer, qui lui donna ees

details sur les preparatift de la campagne de 1637.

« Risalei Kotechibeg, a la BMotheque impfriale de Berlin, parmi les

mamuerits de Dfez, XVII, f. 57. fl 6cri?it dans l'annfe qui solvit Forage

de Beschiktasch et I'inondation de la Mecqae, c'esU-dirc en 1040 (1630J*

zed by V
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la literature ottomane le m6me rang que chez les

peuples de l'Europe l'immortel ouvrage de Montes-

quieu sur la decadence de 1'empire romain. L'auteur

signale sans d&our les plaies sanglantes de rempire;

puis il Snumfere les causes de l'antique prosp£rit6 de

la puissance ottomane, qui sont, suivant lui, le pou-

voir absolu des grands-vizirs, l'inamovibilit£ des char-

ges, le libre exercice de la justice, le maintien d'une

stride discipline dans les rangs des troupes sold£eg et

des feudataires. Gourdjali place le developpement de

ses pens&s dans la bouche des khans persans
, que

Schah Abbas convoqua autour de lui apr&s son av&-

nement, et expose ensuite au Sultan comment Schah

Abbas, au moyen d'une r£forme somptuaire, avait su

se procurer une arm£e r6guli6re de douze mille hom-

ines sold£s, et exiger de ses khans une seconde arm£e

de quarante mille horttmes. « Si la garde des paschas,

» dit-il , au lieu d'etre prise dans les troupes sold£es,

» se composak, comme le yeut le Kanoun, d'esclaves

» achet£s ou enlev^s aux infid&les; si les fiefs &aient

» distribu& comme autrefois par les beglerbegs , si

» les places d'oul&nas &aient accord£es au m£rite et

» non h la faveur, si la corruption cessait, alors on

» verrait reparaitre l'ancien £clat de rempire. » Pans

un autre passage , l'auteur cite au Sultan plusieurs

exemples de grandes rebellions dompt&s par ses pr6-

d£cesseurs : il lui rappelle comment, sous Moham-

med n, le rebelle Moustafa , avec ses quarante mille

hommes, fut r£duit k l'ob&ssance par Ahmedbeg,

dans laTatarieDobroudja ; comment, sous Bayezid H,
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Yakoub, gouveraeur de Bosnie, &ouffa la revoke du

commandant de Croatie ; comment, sous Mourad III,

les- Cosaques furent soumis par Gfaazi Tirehan-Pa-

scha; comment, sous Mohammed III, Hasan-Pascha

comprima l'insurrection des janissaires en fermant les

portes et en s'emparant des principaux coupables.

Gourdjali termine son oeuvre par de sages conseils

sur la campagne de Perse et la conqufite de Bagdad;

il d&nontre qu'on peut attaquer Tennemi de deux

c6t6s, soit en dirigeant les operations par Kassr sur

Erivan, soit en marchant droit deTschildir sur Tiflis;

que Tarm^e ne doit en aucun cas hiverner a Bagdad,

et qu il faut la cantonner dans les environs de Diar-

bekr ou d'Erzeroum ; enfin, que la prudence ordonne

d'adjoindre au serasker un vizir-kiaya, pour con*

tr61er sa conduite. Ces sages conseils et ceux de Rouz-.

namedji Ibrahim eurent pour r&ultat, deux ans plus

lard, la suppression des places de moulazims, la revi-

sion des registres des fiefs et des r61es des troupes ; et

leur secrete influence inspira & Mourad la resolution

de prendre d'une main ferme les r6nes de rempire. Un
serment solennel, et plus encore la terreur du glaive,

retint les soldats dans le devoir. Peu avant la cam-

pagne de Bagdad, les livres des siamets et des timars

subirent une revision complete; les lois somptuaircs

furent remises en vigueur ; le nombre des troupes sol-

d£es ou non soldees, r£guli£res et irr£guli£res, fut

port£ k deux cent mille hommes : un corps d'llite de

trente mille hommes fut form£ dans les cent soixante-

deux chambres des janissaires , un de mille dans les
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soixante mille forgerons; les revenus de l'empire fa-

rent port& k huit millions de ducats, ceux des fiefs k

six millions [mi].

Au harem r£gnaient la sultane Walid6 et la sultane

Khasseki , Grecques toutes deux : la seconde &ait

moins puissante aupris de Mourad que la sultane

mere, femme d'un esprit eleve et politique, pleine de

magnificence et de g£n£rosit£ [xiv]. L'influence re-

marquable qu$ la sultane Walicte avait exerc^e dejk

sous le rfegne 4*Ahmed I
er

, son Ipoux , gr&ce k son

intelligence et 4 sa beaut6, et k sa quality de mire de

dix enfans, cinq fils et cinq filles, lui fut conserv^e

durant les cinq premieres annees du r£gne de son fils.

Plus tard, elle dut abdiquer son poirvoir en faveur du

silihdar Moustafa, dont le credit ne se d&nentit pas

jusqu'au dernier soupir de Mourad [xv].

Quelque odieuse tyrannie qu'ait exercie Mourad,

Thistoire ne peut lui refuser ce temoignage qu'il sut re-

tremper dans le sang le cimeterre musulman, ^mousse

sous ses faibles pr£d6cesseurs ;
qu'il itouffa 1'hydre de

la rebellion ;
qu'il rendit k l'empire son ancienne fron-

tfere, l'antique Bagdad, la maison du salui, oii r6si-

dait sinon le salut de l'lslamisme, du moins la sOretl

de la frontiire orientate de l'empire; qu'il supprima

un grand nombre d'abus [xvi] ; qu'il augm&ta les re-

venus de l'Etat et renforga l'armfe; qu'il arracha aux

sipahis radministration des fondations pieuses et des au-

tres offices du gouvernement ; qu'il retrancha les intrus

port& sur les r61es des janissaires et des possesseurs

de fiefs; que, par la fermeture des cafes, des cabarets
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et des tabagies, il enleva tout point de reunion aux

oisifs toujours dangereux et aux novateurs. I/£p6e

imp&riale, incessamment suspendue sur la t6te des

gouverneurs et des collecteurs d'impdts, les emp&cha

de fouler le peuple. Enfin, sous le r£gne sanglant de

Mourad, 1'empire ottoman, amoindri par la faiblesge

et l'incapacit^ de ses pr6d£cesseurs, ruin6 par la mol-

lesse de Mourad in, [par l'impuissance de Moham-

med HI, par l'inexp^rience d'Ahmed I", par les im-

prudentes tentatives de r&brme d'Osman II, par Fim-

b£cilit6 de Moustafa, d6chir£ de tous c6t£s par la

guerre civile, par les rebellions du peuple et des sol-

dats, reprit une vie nouvelle; et nous allons le voir

se maintenif, deux sidcles encore, puissant et respecte

jusqu'& l'6poque de sa veritable decadence
y
c'e$t-i-

dire jusqu i la funeste paix de Carlowit?.

tin »v von mmritvi.
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS

DU NEUVI^ME VOLUME.

UVRE XLVI.

I. — Page g.

Naima, qui fait mention de ceite objection, dit que Hafiz-

Pascha avait propose au diwan d'investir Bekir du gouver-

nement, et qn'il n'4tait parti qu'aprcs le refus de sa propo-

sition. Petschewi, qui se trouvait a cdte de Hafiz, ne parle

pas de cette circonstance , mais il rapporte cctte anecdote.

Hafiz-Pascha , aprcs avoir re*pondu pendant si long-temps a

toutcs les representations de Petschewi par ces mots : Cela

n'estpas possible, s'attribua quelques annees plus tard, e*tant

devenu grand-vizir et en presence de Petschewi, le meritc

de ces conseils qu'il avait tant negliges: « Ge Musulman,

dit-il (en designant Petschewi), ni'est te*moin combien de

fois j'ai t annonce que de nos propres mains nous livrerions

Bagdad aux Persans; mais ce fut en yain, et mes conseils ne

furent point e'eoutes. »

II. — Page 32.

On trouve dans Na'ima, p. 442 i u.
ne explication fort cu-

rteuse relatirement a 1'opinion e'mise par Bethlen; nous
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croyons devoir citer id quelques-uns des prlncipes poll-

tiques que professent & cette occasion Hadji Khalfa , P#-

tsckewi et Nalma : « Bethlen, dit Petschewi, me r£pe*ta plus

d'une fois : Je secours les Musulmans nqn pas par amour

pour leur foi ou par predilection pour eux, mais settlement

pour ma propre surete\ » Ges trois auteurs remarquent a ce

sujet que jamais les infid&les ne pourraient devenir les amis

sinceres des Musulmans, et Naima ajoute : « Si les infideles

e*taient les amis sinceres des Musulmans, il faudrait d'abord

qu'ils acceptassent PIslamisme ; ils n'obe*issentdone que parce

qu'il y a avantage pour eux. Le gain et la perte, la crainte

et l'espoir sont de nos jours les leviers de toute politique;

e'est pourquoi il conyient de profiter des services des infi-

deles conform&nent I la sentence d'Osman : Ddtnuscz les

infideles par les infidkles, e'est-a-dire : tdchez de les exciter

les uns contre les autres, afin qu'tts s'entreddtruisent. C'est

done agir avec prudence que de se servir des infideles con-

tre les infideles pour subjuguer les premiers par le moyen
des seconds; seulement il ne faut jamais trop se fier k leurs

services, et il faut les surveiller sans cesse pour se garanttr

de leur perfidie. »

V *. — Paob 84.

« II Caimacam haveva persuaso al Vezir, che procurasse

» di andar distruggendo esse milizie per liberar una volta

» rimperio di queste teste. Li Janisari vedute le lettere et

» instigando Mehmet aga (le Segbanbaschi ) di grande au-

» torita tra loro, per vendicarji contra il Caimacam di quanto

» havesse operato contra di loro col G. Sg. a'unirono colli

» Spai alia sua rovina. Andati dal Mufti , lo ricercarono di

» parlare al Re, che si trovava al Seraglio di Stauri, di levare

*ParwtMted'iiii|if^^
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» della sedia Giorgi, per aver machinato la loro destinzione;

» — si riducono alia moschea Mechmet per aspettar ris-

» posta. Al Re e alia madre dispiacque incredibilmente l'i-

» stanza, conoscendo che perdeyano il principale sostegno

» del Governo; — mandarono al Bostandgibasci a fermar

» prigione Giorgi , e a spoliar la sua casa, voleano li Spai

» sacchegiar la casa, — il Re dichiara Regeb ( Redjeb) bassa

» suo cognato capo del mare , e gli commando cbe dal ar-

» mala subifto si derease transferirti a achiettare le milizie

» colla deposizione del Giorgi. Ando Regeb in,Tersana, e

» non comparono le milizie , che starano amutinate a S.

* Mehmet. Regeb ritorna alia casa , e buona parte delle ml-

» lisle muote yewo il Seraglio, dove era ritenuto Giorgi*

» Regeb tide il pericolo; S. M. costretta a commandare la

» morte di Giorgi f le sue richezze diroluto al Re, doppo

f> anni 70 di servizio m cariche importanti, harendo serrito

» a sei (otto) Re, poco meno che nonagenario , e piante le

» miserie dei present! tempi, che da piccolo numero di mi-

» lizie (che non arivano a 6000) e stato cosi indegnamente

a codtretto il Re a prirar di vita tin suo principal soggetto ;

» il Re non ha aruto ardire di condursi al seraglio di Co-

» stantinopoli per l'impressione del tniserablle caso del fra-

* teilo, del quale le milizie non hanno mancato di gloriarsi.

»

VI. — Pagb 84.

« Li Genizari venuti sopra tenti galie con intelligenza

» della maggior parte dei loro compagni, che si trovano a

» Gostantinopoli qui a Besiktes, e unitamente hanno rimesso

» le loro istanze al Re della testa di Mehmet Seimenbassi e

» delli altri autori della sollevazione e morte di Giurgibassa.

» S. M. approbandole s'e condotta da Scutari nel suo sera-

» glio di Gostantinopoli, dove ridotto al divano ha man-

» dato un Gathumaium (kattisch&if) alle milizie dei Giani-

» zari con approbazione e per la condegnazione alle milizie
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» di esso Mehmet e di 16 altri capi. Fratanto It Gianizari

» dell' annate colle so galie non vogliono portir senza veder

» il capital castigo, e commettpno molti eccessi ; altro Gat al

» Aga dei Spai, presto li sieno cosegnati 80 di loro piu com-
» plici neila delta sollevazione. »

VH. — pAGE i05.

La relation de l'ambassade du baron del^uefstetn se trouve

dans la collection de FAcademie orientale de Yienne , re-

cueillie de la succession de son premier directeur le jesuite

P. Francois, prlcepteur de Joseph II. En 1748, le P.

Franc,ois9 saisissant 1'occasion de la presence d'une ambas~

sadc turque a Vienne , fit apprendre a lire a son eleve dans

ce volume. Le choix de cette lecture explique en partie les

projets de Joseph II relatifs a l'Orient.
*

VIII. — Page 107.

Nai'ma
, p. 4^3 , fait a ce sujet cette reflexion : « De tout

temps des hommes francs et integres ont perdu leurs emplois

pour s'etre opposes a I'opinion publique, et surtout a de puis-

sans vizirs ou a des ministres absolus. Bien qu'on acquiere un
beau renom lorsque dans des circonstances graves on sait se

tirer d'affaire, en gardaut sa loyaute et en se r&ignant a la

retraite , il est certain cependant qu'une pareille conduite

offre des difficult^ et peut amener des suites d&agreables.

»

IX. — Pack 129.

JVekiananU. Weisi dit qu*ayant eu le desir d'exposer

au Sultan regnant (Ahmed Ier) ses projets pour l'amelio-

ration de l'administration , il s'etait trouve* transports une

nuit dans unc assemblee des hommes les plus celebres et

des despotes de l'antiquite, et il nomme les suivans : Adam,

Abel, Seth, Houd, Salih, Abraham, Moise, Mohammed,
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Koleib Ben Wall, Eboubekr, Omar, Osman, Ali, Moawia,
Amrou , Omer Abdoulaziz , Yezid , Welid , Hedjadj , Ma-
moun, Manssour, Moteassem, Hakimbiemrillah, Djenghiz el

Kaitbai. Son Inscha que je possede , ainsi que son Wckia-

namiy ne contient que quatorze lettres ; sa satire se troure

dans les Mines d'Orient, t. I.

X. — Page 129, -

Rycaut, dans son histoire ottomane, commet une erreur

en disanl : « At the same time there were three Emperors,

» seven Great-Vezirs, two Capitan-Paschas, five Agas of the

» Janissaries, three Treasurers, six Paschas of Kairo; » mais

sir Thomas Roe, dont Rycaut et, d'apres lui, les autres his-

toriens europdens ont copie ce passage, dit : « This time for

» 1 5 months, since the death of S. Osman, haht been a stage

» of variety.— In this time I have seen three Emperors, se-

tt yen Great-Vezirs, etc. , » comme ci-dessus, Ainsi done

Tun apres Pautre dans l'espace de quinze mois, et non pas

en meme temps. Mais Roe se trompe aussi, car il n'y eut a

cette Ipoque que quatre gourerneurs d'Egypte, savoirrBe-

ber Mohammed, install^ le 21 rebioul-ewwel io3i (3 fdvrier

1629) ; Ibrahim, Kara Moustafa et Tscheschtedji Ali. Ge der-

nier ne se rendit pas a son poste, et Kara Moustafa continua

it gouverner jusqu'en l'annee io35 (i6a5). Hadji KhaUa,

Tables chronologujues, p. 220.

IJVRE XLVII.

I. — Page i3g.

Djihannuma, p. 445. Nalma £crit par erreur Giilghrim
lieu de Gulanber. Petschewi Tappelle Gul Ahmer (la rose

rouge) ou Kil Ahmer (la glaise rouge). Le FexliM donne

t. cu 26
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k c6t!6 oC&fiiion la liste des chateaux {urcs, dontles begs

ffnrent rendfe hommage a Khbsrew : Hawar, Kesane, fte-

Itfstb, Sdbehrbazar, bemiirkapou, Tschinar, fiousper, t)i-

hyarmerd, Lahoran, tt6rkad£, Harir, t>oupiz t x*enel, Tawi,

Sindjnegerlapou, tteniil Adjm, Abrewato, Pelengan, Bascki,

Weddan, Kizildje* Kalaa, Pawafeerend, Kalaa Gliazi, Nou-

labparil, Tschinar Keduki, Mihreban.

Ill i. — Page i56.

RodUtcUoul-ebrar, f. 5g5. Le Feztikt et tfalmd disent la

IteCitifette ftris, maris c?est trae erreur { fhistoire cPAbdour-

ffthmtn, f. 70, flit la diiiSrifc foi$. Souheili, auteur de fhis-

toiited'&gypfe, feit le rdclt d&aifte' des ohz6 constructions de

la Kttafea ; son outrage est diyise* en cinq ckapitres : i° des

Oitite Construction's' <fe la Kaaba ; lo des inondafions de la

K&aba; 3° des btenfaiteurs de la Kaaba
;
4° °^es Edifices envi-

rontrans la Kaaba; 5° de la couyerture ou du yStement de

to Kaaba.

IV. **• Page 179.

Petschwi, qui 4tait charge de confisquer la fortune de

l'aga des janissaires* Hasan, et du premier defterdar, Mous-

tafit, racome k eette occasion que ce dfenuer, son ememt
ddclar^, i'ayait blessl d'une maaitre fort irijurietise, lovsqute

quinze jours avant son execution, lui Petschewi, £tait alle

en society de plusieurs persomnes lui rendre ses bommages.

Moustafa omit de lui faire presenter du sucre rose avant le

cafe > tandis qu'il distrlbua tout 14 sn&te aux personnes pre-

sentes, et m&me aux domestiques. En faisant Finventaire de

la maison de Moustafa, Petsckewi troiiva trente a quarante

boites de confitures, parmi lesquelles deux remplies de sucre

> Par one fautc d'imprcssion , oa a mis unc note II a la pags 150, ou

ft n'y en a pas ; a la mOmc page sc ttou?t, I, M, la ntte 111.

Digitized byVjOOQlC



ET EClllilCISSEMENS. £o3

rose*. L'historien les garda en souvenir de cette injure, et re-

xnarqiie a ce sujet : « Depuis, plus de dix ans se sdnt f>a&&
(11 ecrivait done don histoire vers l'annee i64^), et j'en ai

garde* prtaieusement le reste ; aussi souvent que j'en goute,

je pease que, si je vivais encore mille ans, je ne pourrais jpafc

asses remercier Dieu de in'avoir accorde la grace de cette

vengeance.

»

V, — Page 190.

Sahib majrez ihda aaschr, c'est-a-dire le possesfeur du
xie siecle. Naima, p. 55oj il cite a cette occasitfh les yej*

du Koran : We inn6 lilbatilin saouletouit stimmt UuunahH

(Porgueil est de sa nature violent, mais cette violence, dia-

parait par la suite). Apres quelques reflexions sur la ne*ces-

sitd d'etouffer la rebellion dans le sang de ses fauteurs, il

cite les vers arabes graves sur le sceau de Nabuchodonosor

:

« Dieu donna aux nommes cette sentence pour &tre gravee

sur un sceau : Ne deVoile pas le mal, garde-toi de l'exposer

aux yeux de toiis ; la rebellion leve sa t&te pour s'emparer

ues trones ; si le bouc se dresse, enfonce-lui les comes dans

les cotes ; si tu le negliges, on te conduira place dans un cer-

cuell a ta derniere demeure. »

Vf. — Page f &7-

Comme nous l'avons vu plus taut, Hadji Aivad est le nom

du Pantalon des ombres chinoiseS, fort gouiees en Turojuie.

Ce sobriquet signifie, dans un sens plus e*tendu, tin homme

loyal, bon, affirmant toute chose, ayant des connaksances

et cependant facile a duper.

VII. — Pagb 220.

Naima cite a cette occasion plusieurs vers arabes et per-

sans.

a6 f
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VIII. — Page 225.

Les Mimoires du chevalier d'Arvieux (Paris, 1735, 1. 1,

p. 357 et 359) donnent a ce sujet plus de details posi-

tifs et vdridiques que les rapports du consul toscan Ver-

ranzo, d'ou Mariti a tire* son Histoire de Fakhardin, grand-

dmir des Druses. Gotha, 1791. A ne point parler des nom-

breuses mutilations des noms propres , Mariti commet de

graves erreurs en faisant exposer a Damas la tele de Housein,

fib de Fakhardin, qui vivait honorablement a Constanti-

nople, et en faisant executer Emir Manssour. Les historiens

ottomans ne font aucune mention des deux freres cadets de

Housein, Hasan et Dadar, que Mariti dit avoir ete* Strangles.

Arvieux appelle le fils de Fakhardin, Hasan au lieu de Hou-

sein, et confond ainsi le fils avec le petit-fils du rebelle.

IX. -* Page 229.

En comparant les sources ottomanes avec celles de Polo-

gne, I'ouvrage de Naima, entre autres, avec Dzieje narodu

PolskUgo zapanocpania TVladislacva IV Krbla Pol. Var-

sovie, 1823, on voit que Naima, p. 56g, commet une erreur

en e*crivant rebioul-ewwel au lieu de rebioul-akhir, car le

18 rebioul-ewwel serait le 22 septembre un jeudi, et non

pas un samedi; mais le 18 rebioul-akhir, qui correspond au

22 septembre i633, e"tait bien un samedi.

X. — Page 235.

Mouradjea d'Obsson, IV, p. 68, dit avec raison : cc II re-

nouvela l'an 10{3 les lois qui proscrivaient le vin, » et Can-

temir se trompe lorsqu'il affirme : « II donna permission aux

cabaretiers de vendre le vin publiquement. »

XL — Page 248*

Les legistes appuyerent leur sentence de mort par ce vers

persan:
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An schctir hedjagir ki nami ost Nefii

Katlesch betschar mezheb wadjib ischou kalli efii,

c'est-a-dire : c< Ic poete qui ecrit des satires et s'appelle Ne-
fii, peut Aire mis a mort comme un esprit sorti de l'enfer. »

HVREXLVm.

I. — Page 271.

Raouzaioid-ebrar, f. 409. Naima, p. 606. C'est la la raison

historique du meurtre des deux princes, travestie en fa-

ble par le Rapport de C&y et par llacine dans sa preface de

Bajazet. L'illustre poete, dans son ignorance des e>e*nemens

et des personnes, n9a fait qu'un poeme magniBque, maissans

valeur historique. II n'y avait pas alors de grand-vizir da
horn d'Acomat (Ahmed). Lc grand -vizir Mohammed (au

long talon) e*tait au camp, et son kaimakam a Constantinople

s'appelait Beiram. Ce vers place* dans la bouche du grand-

vizir :

Viens, suis-moi, la suttane en ce lien doit se rendre,

est cbntraire a tous les usages du harem et du serai. De
plus, I'ex&ution des deux princes eut lieu apres la premiere

campagne de Perse, c'est-a-dire apres la conquete d'Eriwan

et non pas apres la seconde expedition qui se termina par la

conquete de Bagdad. La lettre dans laquelle Mourad dit

:

le laisse sous mes lois Babylone asservie,

est done fort singuliere. Le Rapport ve*nitien dit seulement

:

cc Cat Cherif del Re portato dal Capigibassi al Caimacam e

» al Bostangibassi per la morte dei due fratelli maggiori dt

>> S. M. 7 Sett. i635. >>
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II. — Page 280.

Rycaqt, daaa Knolles, p. 20, dit sur les interpretes a Con-

stantinople ces mots aussi vrajs alors qu'aiqourd'hui : « ^he

» truth (3, the Dragomen, or interpreters to Ambassadors at

» Constantinople , are required to ne men of learning , cou>

» rage, and courtship; their studies ought to endue them

» perfectly with the Turkisch, Greek, and Arabic languages,

» with some knowledge also of the Persian, and with good

» elocution , and readiness of tongue : their constancy and

• presence of mind is always necessary at their appearance

» before those Grandees or Great Men, who are ever proud,

» haughty, and arrogant in all (heir expressions^ an<J ways, of

» treaty, the which they commonly manage towards £hris-

» tian Ministers with the same respect, wh^c^i we u$e. to-

» wards our servants, or our slaves. And therefore bj rea-

» son of this ancl other precedents of like nature, Dragomen

» haye J)een always, timorous in representing the true §ens§

» of the Ambassadors and Consuls ; at least have so minced

» and tempered, their words, t^at thejr ^aye ^pst much o|

» that vigour and accent, which is necessary, t
r9 inculcate,

» perfectly a business into the understanding of a Turk, es-

» pecially if you intend to incline him to reason and justice.

» Wherefore: it would be an excellent qualification for an

» Ambassador himself to understand and speak the turkbh

» language, or at least to have a young man by \iis side of

» the English nation, educated in the Turkisch Court, wbo
» should be ready to explicate those matters, which are

» too thorny and "prickly for subjects of that' country to

» handle. »
f

III. — Page 283.

Ce ferman s'appiufi sur les lettres de franchise delirreeg

par Osman Ier dans les anneWcna et cn3 fi563 et i56i\

et sur les documens judiciaircs des aqnecs ^04.1 et 1042
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(i63i et i632), dans lesquels e*taiept iqeotionnes: ies fer-

raans par lesquels \es sultans d'Egypte garantis§aient aux

Francs la possession 4es lieu* sain|s, Lie j^rat les £nuin£re

ainsi : « Goipando che non o§tante il posse^sp bauutp dallj.

» Qrejpi pop scrittpre falser e inganni, ppn ^lusfrns 4e fratf

» francbi, di pupuo bambino e posspghino e$si frati franebf

» la Grptta 4i BetWemme, detfc il Presepio, doue nacqup

» Christp, g le chjaui 4'essa Grotty, oioe dellq due Porte dj

» ponente con le pertipenzie a quella Grptta di due bortj-

» celli, JE conpj afe antique ppssedettero la pietra delj' ux^

» zipnq $ Clpri.sto, eaistente nelja Cbiesa grande del $. $e-

» polcro, le volte del Caluario, e di piu le sette uolte 4i §•

» Maria , e le due cupole di piombo
,
grande e piccola

,

» cbe coprono la sepoltura di Christo , cosi tuttauia n'bab-

» bino il possesso e gouerno , et oltro cio bauendo essi sin'

» hora senza contrarieta posseduto il Convento di S. Salua-

» tore in Gierusalemme con le sue pertinenze, con le Gbiese

» e Monasterii nella Villa di Nazaret, com9 ogn* altra sorte

» di luogo, cbe tengono, siano nell' anticbita sua conseruati,

» senza cbe mai Greci, Armeni, o altri Cbristiani, cbe ui

» s'ingeriscono, o ui si lascino ingerire. »

Les franciscains, a I'dpoque de leur triomphe , distribue-

rept partput une feuille grap^l ip-fojio, ornde d'images de

sajpts, et epntepant )$| « Rejazjonp della rejcuperatiopq de}U

» Santissimi Jpcbi 4i $eru§alenii ^t de}li for unpegni et bi-

^ spgpi. * Lps lettres qui y sopt Jpiptcs portent la date <\e

^rusalem, di* 13 aout i636, et de Galata, dp Q ayril i636.

|V. — Pacp 5p3.

On trouve dans les arebives de Vienne (fa.sc, xlvi) les let-

tres de crpapce et de recreance de plusieurs ambassades

ta^ares qui parurent £ }a pqur iniperiale de Fannee i§33 ji

i'fWJPS 1
6?Rr J# prcniipr^ fpj cefle. de &aragflp*, pjenjpoten-

$*$$ 4<? Bj*n$fV"Ghirajjn i$fci U $m B°rtJ?Rr 4? H\X^
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de cr^ance : io du khan; 2° de son frere Gbazi-Ghirai le

noureddin ; 3° du ministre Kaitaga, et 4° du mirza le grand-

tr&orier. La seconde ambassade fat enroy^e par Inayct-

Ghirai en i636; la troisi&me par Behadir-Ghiraj ; l'ambassa-

deurKaragoez Itait porteur de lettres du khan, de son frere

le kalgha Islam-Ghirai, d'un autre frfere Sefer-Ghirai, et de

la sultane mere; elles sont toutes datdes du i5 safer 1047

(9 juillet 1637). Le khan s'intitulait dans ces lettres : « Io

» prencipe della reggia dei Tatari Grimensi , delle campa-

» gne di Ribciak, delle Orde Noghai del lato destro e si-

» nislro , Imperatore di 1 10,000 archibuggieri delli Circassi

» montuosi delli Tali e Giochi. »

V. — Page 329.

Histoire de Nouri, f. 140. L'auteur compteau tours et

52 creneaux entre chaque tour ; il calcule la distance exis-

tante entre deux crdneaux a un pas , et trouye la somme de

27,309 pas au lieu de 10,972. D'apr&s le plan de Niebuhr, la

ville a un circuit seulement de 6,000 pas g£om£triques.

VI. — Page 332.

Nouri, dans son Histoire, parait presque etre mieuxin-

struit de ce qui se passait dans le camp des Persans que

dans celui des Ottomans ; mals la plupart des pretendues

lettres persanes sont ecrites en turc, et m^ritent par cela

m£me peu de confiance. Cependant , la premiere ,
par la-

quelle le schah regoit la nouvelle de la marche du sultan

Mourad sur Bagdad , m&ite quelque attention a cause des

details qu'elle donne sur les seize tribus turques qui furent

appelees sous les drapeaux : les Tekelis et les Oustadjlus,

les Schekerlis et les Kapanliis, les Kartscbarlus et les Rous-

tayis , les Scham Bayati (Turcomans de Payas en Syrie) et

les Soulkadrliis, les Soghanliis et les Alpaklus, les Kosa-

kliis (les Cosaques comme tribu turque) et les Akkoyounliis
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(Turcomans du Mouton-Blanc), les Tschinis et les Roumliis,

les Bedreddinliis (anciens maitres de Siwas) et les Paidarliis;

les troupes d'Eriwan, de Ghendjd, de Schirwan, de Makh-

djiwan, de Tschaldiran , de Derbend et de Schamakhi re-

gurent ordre de marcher contre les Tatares; puis on or-

donna des levies dans l'Azerbeidjan , a Kaswin, Erdebil,

dans le Rhorassan et le Ghilan , a Schiraz , Issfahan et Kan-

dahar. Nouri (f. 75) donne une lettre du schah a Begtasch-

khan, gouverneur de Bagdad, qui avait sous ses ordres a5,ooo

hommes armes de fusils (Naima dit la moitil) , trois khans et

dix-sept soltans, et parle (f. 79) d'un conseil de guerre per*

san dans lequel on fit lecture des cinq lettres suivantes :

i° celle de l'dmir Fettahzade* de Bagdad (f. 98) ; 2° une autre

dat& d'Eriwan (f. 101); 3° une troisieme arrivee de l'Azer-

beidjan (f. 10a)
5
4° une quatrieme envoyde de Kandahar

par le Kourdjibaschi j 5° une cinquieme arrived de Gharik

(f. 106). Stochove I'Othoman ou Vabr6%& des vies des empe-

reurs turcs , Amsterdam i6659
dit, p. 111, que le vizir a\ait

d£ja inyesti la viile des le 19 octobre, mais que le Sultan n'y

elait arrive que le 5 novembre. La premiere assertion peut

etre vraie, la seconde repose sur un calcul fait d'apres l'an-

cten calendrier.

VII. — Page 344-

« By the most moderate and probably the most reasonable

» account they are made to amount to 40,000, if this estima-

» tion itself be not, as is usual in such cases, somewhat exa-

» gerated. » Hume, dans son Histoire, ch. lv, a l'anne'e 16419

dit : « Murdered before they suspected themselves to be in

» any danger, or could provide for their own defence by

» drawing together in towns or story houses. »

VIII. — Page 365.

Najma, p. 671, s'exprijne ainsi sur le gouvernement de
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Yenise : « Resmii kabibleri bou 4^U it$cWerip4e Q#l^
» ir§iljb olmayoub istihkajd aarizi i}q do$chlilt yW wJeUilt

» routbesine wassil olourla, » c'est-a-dire : « (C'est un usage

» jnfame que la royaute ne soit pas hef&litaire et qu'ils

» n'arriyent k la dignite" de doge , qui *emplace, che* e^
» la djgnite^ royaje

,
que par un me>ite accidental. » I). 4i$

que leurs consuls (bailos) devenaient generaux (procujra-

tore generate) et ceux-ci doges. « Ba4e Qosch plan kfyinzir

>» miird qldoukda general Doscb olour, » c'est-a-dire : a SJ

» enfin le cochon (le 4°ge ) a crev^, le general devjenj

» doge. etc. »

IX. — JPaqe 3^9.

Rycaut, p. 46* commet une erreur de calcul en disant

:

» Five hundred thousand pieces of eight, which make two

» hundred and fifty thousand zechins of gold , » au lieu de

dire : « Five millions; » car s'il y en avait eu cinq cent mille,

le ducat n'aurait yalu que seize aspres au lieu de cent soixante

aspres, qui e*tait son cours d'alors.

X. — Pace 584-

La soura Yes est la trente-sixieme du Koran.

30. — Page 385.

« Mourad di statura mediocre, ma grosso d'ossatura, cor-

» pulento e carnuto , non peri tanto che pqssa renderlo

» tardo al moto , di pel castagno oscuro con barba grande e

» lunga poco meno d'un palmo, naso grande aquiKno, con

v occhio bello e nero, ma alquanto minacciante per alcune

» rughette, che fra una ciglia e Faltra tiene a drittura del

» naso , fronte lineata e spaziosa e c^rnaglone bianca ; onde

» di questi misti e cosi ben composto, che d'aspetto riesce si

» tejfribile e grave. Cavalca leggiadri§$am£nte, c^osi che nel
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» mutyr il cavallo senza scender a terra suole andar dalP uno

» al altro arcione. »

XII. r- Page 38g.

Dans le r£cit des exactions que les historiens orientaux ont

sans cesse a rapporter, c'est pour Pdcrivain national un de-

voir d'ench&rir sur le triste sujet qu'ils traitent, et de ne ja-

mais raconter avec des paroles simples la mort des victimes,

^urtouj lorsque ce sont des hommcs distinguds et c&ebres.

Bien que cette amplification soit defendue a l'historien euro-

}>een, il conyient cependant de donner quelques exemples de

a rbetorique lqgubre qu'emploient k ce sujet le? historiens

orientaux, parce que le stjle meme de Pecrivain sert a carac-

t^riser la literature et les usages d'un peuple. Nous donnons

done ici la liste des victimes principales de la tyrannie de

Mourad IV; nous Pavons prise dans le Rapuzatoul-ebrar du

moufti Aziz-Efendi. L'auteur a eu soin d'opposer toujour? a

Pexdcution des.sujets de Mourad celle d'autres hommesce-

lebres d$ 1'Arabie, de la Perse et des Sarrasins, qui ont vecu

avant la fondatioh de Pempire ottoman : i • Beber Moham-
med-Pascha. — Le khalife Omer, blessiS a mort en Pannee

»4 de Phegire (644)- tl reposa sq tete stur le coussin de la tran-

quillity. (R. f. 4<>). a. Le beg 4e Cavala.— Le khalife Osman
en I'ann^e 36 de Phegire (655), La barque de son corps dis-

parutdans la mer de la misericorde divine (R. f. 1 i3). 3. K.e-

mankesch Ali-Pascha, le grand-vizir. — Le khalife Ali but la

boisson du martyr en Pannee £o (66o) (R. f. 1 15). 4» Merd

House'in, grand-vizir. — Housein, fils d'Ali, tomba dans la

poussiere noire en Pannee 6i (6$o) (R. f. 1
1 7), 5. Abdoulke-

rim Yakhnikapan, le derterdar.— Sid Battel en Pannee 121

(738). Nourriture du sabre trempi dans le sang (R. f. 585).

6. Kara Moustafa-Pascha, Paga des janissaires. — Nefs Se-

kiye Ben Abdollah JBen Hasan, en Pannee i45 (762), aneanti

innocemment (R. i. 087). 7. Rhosrew-Pascha, le grand-
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vizir. — Welid, fils de Yezid, en l'ann& 126 (744)* $<* *&*

fut entente par la massue du glaive vengeur (R. f. i3o)«

8. Moustafa-Pascha, le defterdar. — Kota'iba, gouverneur

du Khorassan, en 1'annee 97 (71 5). Ilfutfrapp6 du coupdu

glaive ripandant une pluie de feu (R. f. 126). 9. Redjeb-

Pascha , le grand-vizir. — Mokannaa , le faux prophete , en

1'annee 164 (780).La terrefutpurgeedesapre'sence(R.. £.126).

io. Ahmed, aga des slpahis. — Yahya, le Barmekide, en

1'annee 1 65 (781). // s'enivra delalie renfermie dans la coupe

d'une mort violente (R. f. i3i). 11. Saka Mohammed, chef

de rebelles. — Le poete Beschar fut execute comme esprit

fort en l'annde 167 (783). // cUposa le vetement de la vie

pour le prater a un autre (R. f. i40* I2 * Gourdji Rizwan,

chef de rebelles.— Housein Ben Ali, fils d'Ali, plrit en 1'an-

nee 169 (783). L'oiseau de son esprit s'enfuit de la cage de

son ante (R. f. i43). i5. Deli Ilahi, chef de rebelles*— Scha-

kik de Balkh, en 1'annee iq4 (809). Le cours de sa vie Jut

arre'te' (R. f. i43). i4» Dereli Khali1, chef de rebelles. — Ra-

wedi, l'esprit fort, en 1'annee 14 1 (758). II prit des mains des

bourreaux la boissondu martyr (R. f. 396). i5. Yaidji, com-

pagnon du precedent. — Raffi, fils de Let le rebelle, en

1'annee' 193 (808). IIfut abreuvd de Veau empoisonnee de la

mort (R. p. 397). 16. Elias-Pascha. — Emin, fr&re de Ha-
roun Raschid en i'annee 198 (8i3). IlfutjeU dans lapous-

siere du niant (R. f. i34)» 17* Bernawsky, prince de Mol-

davie.— Babek, le sectaire, en 1'annee aa3 (837). La lumiere

de sa vie fut emporte'e de la salle du festin de ce monae

(R. f. 137). 18. Tscherkesse Ali, chef de rebelles.— Akschin,

le rebelle , en 1'annee 226 (840). // tombapar terre comme
Yombre du cedre (R. f. 397). 19. Nikdeli Moustafa-Pascha,

le defterdar. — Ibn Siat, le vizir, en 1'annee a33 (847). La
coupe de sa vie incertaine dipassait les bords (R. f. 397),

ao. Mohammed-Oghli , chef de rebelles. — Yahya el Hou-
seini, l'usurpaleur de Kouffa, en 1'annee a45 (859). La griffe

du glaive s'attacha a son cou (R. f. 397). 21. Kopse A"\
(

chef
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de rebelles.— Le khalife Matewwekil, en l'anne*e 247 (861).

La coupe de son existencefut brisie (R. f. 140). 22. Feridoun-

Efendi , chef de rebelles. — Le khalife Mostain, en I'annee

a5a (866). La palme de sa vie trap rapide a d&florerfut arra-

che'e d'une main violente (R. f. i4 )- a3. Tschalik Derwisch,

chef de rebelles. — Lc khalife Motaaz en I'annee 255 (868).

Le ruisseau de sa vie se tarit dans lapoussiere (R. f. i40*

24. Boyouni Iudjelibeg, chef de rebelles. — Le khalife Moh-
tedi , en I'annee 256 (869). La lampe de sa viefut iteinte

(R. f. 241). 25. Hadji Ahmed, chefde rebelles.— Manssour,

general en chef des khalifes contre les Senghis, en a58 (87 1).

// tourna le dos au monde (R. f. 142). 26. Omer, fils du pre*-

cedent. — Mohammed Ben Abkasemi, chef des Senghis, en

Tannde 270 (883). Ilfutjete* dans le puits de Venfer (R f. 43).

27. Baba Omrewi de Karahissar, rebelle. — Ebou Said, chef

des Karmates, en I'annee 3ot (91 3). IIfut plonge' dans la

mer sansfond de Viterniti (R. f. 146). 28. Roum Moham-
med-Pascha. — Manssour Halladj, le mystique , en l'anne*e

309 (921). II tomba victime du glaive injuste (R. f. 4 47)*

29. Deli Yousouf- Pascha ,
gouverneur de Damas. — Le

khalife Moktadir, en Panne'e 320 (o33). // eommenca son

voyage pour la demeure du repos e7erne/(R.;f. 148). 3o. No-

ghai-Pascha, gouverneur de Haleb. — Merdanidj le Dile-

mite, en I'annee 322 (935). Ilfutdonnien nourriture au lion

du glaive (R. f. 4<>3). 3i. Gumnischzade*, juge de Nicome'die.

—Ibnol Fettah, l'usurpateur, en Panne'e 36o (970). Ildevint

la proie du glaive dtincelant. 32. Le moufti Akhizade\ —
Mouizeddewlet, en 355 (g65). L'arbre de sa viefut consume'

par lafoudre de la destruction (R. f. i53). 33. Rosi Moham-
med, aga des janissaires. — Ibnol Amid, le vizir, en I'annee

36o (970). La lune de sa vie, si rapide dans sa marchesfut

icUpsie par la mort (R. f. i54). 34* Moustafa , kiaya du pre"-

ceMent.— Izeddenlet Bakhdiar, en 367 (977). IIpassu de la

vie a la mort. 35. Hadji Aiwad Souleiman , kiaya de Khos-

rew. — Aboul Hasan Kewkebi , vizir de Behaeddewlet, en
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38a (gtji). llfut emporte'pdr le torrent de la des&uciion (R.

f. 1 55). $6. Sari Moustafo, le rebelle. — Ebourdiilouk, Ife

rebelle, en 3g7 (1006). It rnesura le chemin dans tepays du
rt#arit{k. f. i55). 3j. Eski Ousou-Hasan, le rebelle.— Schehi-

soul-Mali Kabans, le grand prince et poete, en 4o3 (1012).

ate soleil de sa vie se coucka (R. f. i5g). 38. Gfrlabdi, le re-

belle. — tiakimbiemrillah, khalife dgyptien, eh 4if (i02o]f.

Lejuiicoh de sa vie Jilt divore par le vautour (R. £ <5§).

3jg[. lie ftige de LoumouWjina. — Schoubleddewlet, prince

de la dynastie Iferdas en 429 (1037). Ilfutfete
9

dans an coin,

eomme un v6tement use
9

(R. f. 160). 4°* L'aga des pages. —
Mesoud , le Ghaznewide , en ^33 (io4i). tlJUt ierrdsSe'par

Vorhge de la destruction (R. f. 162). 4.1. Nefii, le poeTfe. ~
flfohaiamed le Gfaazttewide et son 61s iue^s pkr logfcro'ul.

Itt furerit aniantis par le glaive irresistible (R. t itiSj.

$2. Aba<a, le tizir et gou^efneur. — All Ibn iftosleiria, fe

iltxt des khalifes, tue £ar Besagifi, eh 45o(io58). //£ttf /'or/-

bli des miseres de cette i;«e(R. f. 409)* 4$* fakhfeddih, &&?£

des Druses. — Besasiri, en 45 1 (1059). Soft hoOijut biffS du

Uvre des vivans (R. f. 4<>o). 44« Mesoud, fils de Fakhreddih.

~ Ibrahim , frere de Toghroulbeg, en 45 1 (1059). Hdevint

taproie de la masse d'artnes de la fnbrt quirdpahd desphdes

He sang (ft. f. i64). 45. Karayilanoghli, chef de rebelles. «—

Emir Koutoulmousch, le Seldjoukide, a Rey, eh' 456 (io63).

Le r&le de sa vieJut de'rouU (R. f. 167). 46. Toutedji Hasah-

PaScha,' sahdjak.— Istif de Tekesch, tue par le frere dfe Me*-

lekschah, en 4^8 (1075). II JUt envojrd cornrneigouverheitr

dans tepays dh nednt^K. i. 168). 47* Djelboghii Ali-Pascha,

le beglerbeg. -^ Tekesch, tue par son frere Melekschah, en

4«8 (io^5>. IIJut <voue a la destruction (R. f. 168). 48. Le
jlage de Karaagadj. — Alparslan, le Seldjoukide, en 4*55

^1072). // but les Jlots de I'ocdan du malhtUt (R. f. 167).

49. Araboghii Moustafa, le rebelle. — Nizamoulmiilk , eh

485 (1090). IIjut abreuve de la boisson du martyr. 5o. Ko-

djfa Arstouaga, le kiaya. — Ahmed, khan de Samarkand, ea
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98 ti6$j. ftfat &aisi par fe* gHffes de la mdk (R. £ i6g).

i. Le' fugfe flfc RalsfcariyS. ~ I'etesch^ a*sa$sih£ i Rey par

Bartjatob , eh 488 (iogf5). J/ ^ pfa£d dttitt te #*/£*? tfe /<*

tofcrf (H. t i^o). 5a. bjAfef-Pisfcha
,
gouverneu* d'Ofen. —

l£iEdj-A*sIan, le i5eldj\n*4ide , noy6 eh 5oi (1107), tleofn^

Merita ioH voyage poor be cUmat dti hiani (R. £ i 72). 53\ he
fitge d6 Rotriahi ^ T^chak^n , le SeldjtfC&idS, *itait&n& pat

Ie#dratf£leS dtf Vteiix de laMontagu^ en 5o8 (iii4). //^rf

Sdnrii eft prbie &U st&te (R. f. i j3). 54- fcS juge de Smyrrie.

as. S£Iur*ad6, frerfe de SAHataeddeWlet , en 569 (111 5). /J

jfr&tffrd & ^itette tfc ctetatf dtotf fa direction des i&hebres (fi.

f; 1^4). 9$. Miilil-^a^&a, le /#£u rfe/fer.— faghrayi, tfrir

eft polite, en 5*4 (1 *»o). I/jftd tretripi de VeOU d'Uhe hthte de

jbtximb (R< f. 4f4); 36. AK-Fafc6ha , beglertteg de Siwas.—
Aadfl,< le fiih* en Egy'nte, en 54d (1 *45). ItJut offetten noufi-

HHJtte ail sabre. S7. Ali, pascha de Befresni. — Sfostersehid,

U l&ABfe, Ok 'teg (ii3:

4). f# rtfcdfci *& tbnibddu tuiJUt assi-

gn tibmtiie deiheufeQk. £ 176). 5& Bayezid, frfere deMdci*

rtid $f. -fc Lfe kfralife Raschid , en 533 (ii'3&). // fokia At

fioursier ardent tte laitie(R.£ 4f5). %. Sotileinmn f frtote

<fe Bfott&d f¥* — fifccmd, fife du sultan MaLmou^d, en 539

(ii43). Hfitt KWS atub fndiriS du prtfet de la justice (ft;

£ i^* ffcr. Le jttge ie Damas. — fialnzand , 16 tebelle , to

#& irtiif. Hfut Hire' ail glaive (ft. f. 180). 6i . Nouh fcha-

Efe, le rtMUe.-*- SfehiWerdi, le philosophe, en 5$7 ( r 1 9 r) . j£e

/terfetfte defosei de sa iriefUt ddvaste* par le vent d'automne

de let fnon (R. £ 182). 62, finpalement d'un friter^rfete

ftitkffis.
—

• BfengeJ le Tatare, tu^ dans lee montagnes de

tct&e €& 61 i (f2l5). Aj& & vqyage de tautre vie (ft.

£ **/0. 63: Itfdrt drtm negotiant t^nitien. — Totir&nsdbafi

,

lie tieM&hf des fcyot&Wtes au Kaire, en 64^ (12S0). La data-

Vaiie de Sa vtefatpiUiepar le bfiganddes grartdes touteS, Id

iftow(R. f. t86). 64. Mort d'un rnter^te franeais*. — Moit

en ftgypte, en 655 (1257). Le dcstruchur des joies de la vte

diroula le n&Udde son existence (R. rt?9). 65. KotiVd charge
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d'affaires du prince de Valachie.— Le vizir Din Alkami, en

Fannie 658 (1^59). RouU dans lapoussiere duneantpar le

glaive de la vengeance (R. £ 192). 66. Le receveur des pha-

ges , Mohammed-Tschaousch. — Le khalife Moteassen , en

656 (ia58). La grange de sa vieJut bruUe par lefeu de la

mort (R. f. 198). 67. Sari Hatib, l'lcrivain pour la fourniture

des moutons.— Souteiman Ben Keikbosrew, le Seldjoukide 9

en Fannie 664 (is65). II s'enwra de la lie du maUieur.

68. lbrahim-Efendi , le defterdar. — Le vizir Perwand , en

676 (1177)- La tete lui brula en s'enivrant duvin du martyr

(R. f. aoa). 69. L'aga des sipahis. — Kelkhosrew, le Sel-

djoukide, execute par ordre d'Arkhoun, en 68a (t283). Sa

t/ite roula dans lapoussiere du mepris (R. f. aoa). 70. Le se-

cretaire des janissaires. — Ahmed, fils de Houlagou, en 683

(1284). Sa vie Jut dteinte dans I'eau du sabre (R. f. ao3).

71. Le gouverneur d'Egypte* — Schemseddin, le grand-

vizir, en 633 (id35). // devint laproie du crocodile du glaive

de'gouttant de sang (R. i. ao3). 73. Djanbouladzadd Mous-*

tafa-Pascha. — Schemseddin, le grand-vizir, en 717 (1317),

IIJut engloutipar lesflots du malheur (R. f. 2o5). j5* Le pa-

scha de Temeswar.— Indjou Mahmoudschah, en 736 (i635).

II mil safigure dans lapoussiere comme une rose (R. f. a54).

74. Inayet-Ghirai , khan de Crim^e.— Ghasankhan, en 758

(i346). II se perdit dans la coupe de sa mine (R. f. a58).

75. Un fils de Kantemir. — Emir-Scheikh , le dernier des

Indjous, en 758 (i356). II s'enirelaca dans lefilet de la mort

(R. f. 258). 76. Kantemir, prince des Noghais. — Toghti-

mour, en 754 (i353). IIJut dtUvre* des liens de ce monde
(R. f. 268). 77. Le juge suppliant de Menmen. — Melek

Eschrefi , en 759 (i357). Sa tfte orna la pointe de la lance*

78. Le receveur des impots de Koumouldjina. —* Emir Tar-

ghan, en 759 (i357). // partit pour le ddfitt de Vautre
monde (R. f. 284). 79. Le scheikh de Kaissariye. — Sultan

Hasan en Egypte, 762 (i36o). Le soleil de sa vie tomba dans

le noeud de son coucher (R. f. 892). 80. Le patriarche Cy-
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rille. — Melek Safaar laa, en 809 (t4«>6) ; /e rrife <fe sa vieJut
saisipar la main, de la vengeance (R. £ 396). 81 « Le juge de

Chypre*— Miran^Schah, en 810 (1407); iigotka le sorbet

glace
9

de la mort (R. f. 299). 8a. Le Sultan Kasim, here de

Moorad IV.— Khalil, sultan, en 812 (4409); la grange de son

existencefut devorie par lefeu de la destruction (R. f. 633).

83, Le juge suppliant deMikhalidj.—Ahmed Djelairi, en8 1

3

(i4<>9) ; Hfut devore'par le glaive de la vengeance (R. f. 338).

84* Le scheikh de Sakaria. -— Nassir Mohammed de Kara-

manie , en 8a5 («422)> Hfui destkue' desfunctions de sa vie

(R. f- 343). 85. Le beg de Boli. — Kara Youlouk Osman, en

839 (i435) ; il recut I'honneur du martyre sans Vavoir me'rite'

(R. f. 35 1). 86. Le beg d'Yenischehr. — Oulougbeg, en 883

(1478); ilfut revetu du kaftan d'honneur du martyre (R.

f. 368). 87. Ahmed-Pascha de Tripoli.— Abdoullatif, en 884

0479); safaimfui apaisde par lafriandise du martyre (R.

f. 375). 88* lie moutesellim, rempla^ant du sandjak de Kara-

bissar.— Djouneid, le scheikh, en 863 ( 1 4^8) ; il s'agenouiUa

sur le lieu d'execution pour ne plus se relever (R. f. 877).

89. Ptri-Pascka d'Okhri. — Ebousaid , en 873 (1468) ; ilfut

vendupour rienpar le ctieur du monde (R. f. 383). 90. Emir-

Tschelebi , le m&lecin. — Mir Sayadkar a Herat , en 875

(1470) ; ilfut ecrasdpar la lourdepierre a moulin de la moft

(R. f. $85). 91. Le sandjak de Begscheri—- Khalil Bayenderi,

en 884 (i479)l Hfe rendit aujardmdu Paradis (R. f. 390).

9a. Touroadji Denrisch-Aga. — Khodja Djihan, le grand -

vizir indien, en 886 (t48i); U partit dans la litiere de la

mort pour le royaume de Dieu(R. f. i3). 93. Yahya-Baschi

Kascghandjwad^. —• Scheikh Haider , en 3q3 0483) ; ilentra

dans la viaison du salut par le glaive impie. o4* Kartscbai-

khan, — Sofi Khalil, en 897 (lifci); lecalendrier de sayie

se termina au soir parfume' du muse de la mort (R. f. 3o).

95, Le juge de Bagdad. — Sche'ibegkhan , en 916 (i5io) $ il

fut broy4 dans le moulin de la bataUle, 96. Le defterdar de

Bagdad. — Ismail Schebestri, en 919 (i5i3) ; saprikre : Oh!
t. ix. 27
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Dieu , conserve - moi comme musuimak et joins-moi audc

justes , fut exauce'e (R. f. 4°)« 97* ^ scheikh d'Ourmia. —
Melek S&fer Taher, en 923 ( 1 5

1 7) ; il reposapour toujour* sa

t€te sur le tapis des souffhances (R. f. 43)* 98* Le ka'imakam

Mohammed -Pascha. >— Behadirkhan, en 944 (
I^7)» djut

de'livrd de Vincertitude qui nail de la crainteet de Vesperaruce

par la certitude de la mort (R. f. 4a 7)« 99- Fazli-Aga, le

kiaya. — Schah Aadil Nouschirwan , en 949 (i54a)> son

corpsfut envoye au silence du tombeau (R. f. 43 1}* 100. Le

defterdar Mahmoud.— Sultan Mahmoud de Goudjourad, en

g5i (i544); iljut vaincupar&eiourreau de la mort, quilui

armcha I'ame (R. f. 434)*

XIII. — Page 393.

« Entrate del Cairo 600,000 zech., Damasco 60,000 zech.,

• Tripoli 5o,ooo zech,, Diarbecr 120,000 zech., Aleppo

+ 5o,ooo zech. , Cypro 5o,ooo zech. , Erzerum io5,oob

» zech., Natolia yoliano che siano 3&5,ooo case, che pagano

• la tassa a ragione di 3 Sultanini la casa, che sono poco

» meno di 3 zechini , che fanno 975,000 , e che di Carazo si

» cayi 43o,ooo zech. dei paesi della Grecia
;
poi dicono es-

• serri case i3o,ooo, che pagano le stesse tasse a 3 Sultanini

» per casa, che fanno 390,000 zech. Di Carazi si cavi i5o,ooo

» Sultanini e di da 1'uno e I'altro paese 836,ooo zechini, e fi-

» nalmente con tutte le altre tasse, decime, rendite di mi*

» nieri, entrata di biade, dazzi ed altri, che a per tutto il suo

» regno vogtiono che n'arrm il suo havere a piu di 10,000

• somme d'aspri , che sarebbe pin di otto millioni di Sulta-

» nini , che ogni Sultanino valeva quindeci Giulii , insieme

» le rendite di Timari, che godono li Spahi con oblige di

» servir in guerra con tanie spade , quanto comportera il

» Timaro a ragione di 5o reali ogni spada, che tutti impor-

» tano pin di 6,000^000 di Sultanini. » Rel. ven. dans les Ar-

chives I. R.
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XIV. — Page 3g3.

« La Regina madre di Greca nazione, d'eta al presente in-

» circa alii 45 anni , di bellissimo aspetto e di gentilissima

» liniatura , di natura benigna e molto arnica del diporto e

• solazzo, Tirtuosa, saggia, prudente, splendida, e liberate,

» che davantaggio bramar non si puo , spendendo quanto

» denaro possede, fa di moltissime opere pie, indifferamente

» ad ogni uno, havendo a miei tempi in particolare fatto li-

» berare tutti li prigioni doi volte. La Regina sposa lei pare

» di Greca nazione, bella di corpo, ma non tanto dell' animo

» come la suocera Validfe, £ amata dal Re, et si puo credere

» assai, riescfc piutosto prodiga per ambitione cbe splendida

» per generosita , spendendo sempre pin d'altre tanto dell'

» haver suo per poter comparire con quel adornatezze di

n schiave (quale usano d'addobbare con le proprie gioie) che

m pure fa la madre. » Rel. ven. dans les Arch. I. R.

XV: — Page 3g3.

« Favorito di Murad IV. Questo Turco nativo del Sera-

» glio di Bosna, dove al presente vi reside il suo padre, che

» per moltissimo tempo e merchantato nella citta di Vene-

• zia, non so come da giovinetto capitasse in Seraglio, ma so

» bene , che guidato dalla fortuna sin alia carica di Silictar

» seppe consideramente coltivare la gratia di quello, che gli

» produsse effetti.di tanto onore, e di eta incirca alii 26 anni,

» ma di fatezze virili, non a ancora lasciata la barba, benche

» i mostachi glielo concedino all
9 uso di quel paese, che me-

• diocramente gli ha grandi di color bianco
, gode l'investi*

» tura del Vesirato, ma non sede alia banca, per non dover

» dar il loco al primo Vezir, tenendosi di maggior condi-

» zione. di quello , non havendo lui quella carica per non

» averla voluta come laboriosa molto , non per non haverla

• potato ottener. » Rel. ven<
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XVI. — Pace 395.

« Primo ha introdotto nel suo state un pacifico yirer^ ha-

il vendo in obedientia poste le militie , che al presente per

» la citta non pin riconoscono , li Spahi havendo oltro Far*

n dire deposto ancora la forma d'ell
9
habito e gl'ha levato il

» modo di piu potersi unire per conspirare contra la sua

» persona con la proibizione del Tabacco et pena di forca,

» da ester irresistibilmente esseguita* e di tutti quelli ri-

» dotti , dore si bevera il Gaffe, accio che non babbino oc-

• casione , come prima focevano y d'ivi fermarsi e 1'hore i

» giorni intieri a discorere e far radunade. Seoondo ba ri-

n dotto le sue milizie in oondizione migliore, havendo can-

n cellati molti di tenera eta e levato la dispensa, che diversi

n giovini fra Gianigari e uomini di ben disposta e coniples-

• sionata natura godevano per via di denaro, di non andar in

» guerra , e regolati molti feudi ancora cbe erano in testa di

n donne e di Sultane e d'altri del suo Seraglio, cbe non po-

• tevano prestar serviaio. Terao da urn canto ba augmentato

» l'entrate, poicbe temano piu cosi grossamente, lo rubbano

» i grandi ministri ed altri cbe mangtano il suo. Et quarto ha

» arriehito se di grease somme di centinafa di milliaia e mil-

• laoni di piastri e zeehini, e le teste levate a molti perso-

» naggi, le foeolta de quali, quando moiottO, giustamente

r a*«*petiano alia persona del Re. Li cattivi accidenti pero

» paiono a mio giudiuo di rilievo maggiore ; perche primo

• ha concepito I'odio non diro dalle aole miline, ma quasi

» di tutto il popolo, e quel fiaoco di mala intentione, che

n nel cor bavevano li Spahi, non eepento cbe in apparent*.

» Seoondo s'e indebilitata la soldatesca, percbe se bene ba

» ridotlo il numero di auoi in peraoae, dtafaiiita n'fca pet*

n molto menoj stante che per soatrarsi dal periotdo di morte

» s'assentano e s'asoondono. Terso ha sumafto lVncrate delF

» emit col detrimento dei daai per la dtmiiAttHitte dei tra-

» fichi mercantili con evidente danno del popolo, andando.
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» minutissimamente agni anno j e parco nella superfluity dal

• spendere , npn asdegnando portar quelle vesti, che in altri

» tempi non pur vestivano i loro servi, per nascondere quell9

» apparenza d'havere, che palesata pub pericolargli la vita e

» le facolta, tengono stretto e secreto il denaro, perche nelle

» calamita presenti puo servir potentissimamente all' asso-

rt luzione di quella colpa, che dall' avidita del G. S. suol ha-

» ver il natale, qual e cosi in lui dominatrice di tutti i suoi

» effetti , e cosi fieramente , s'e impossessata del Genio suo

,

» che l'ha tutto rivolto all' accumulazione di tesori, non es-

» sendovi cosa , che piu si brami de lui , che il denaro, as-

» sente per il denaro a qualunque sia cosa, e quello che per

» il denaro non fa , non lo fa per preghiere, non per inter-

» cessione , non per giustizia, non lo fa per legge. Arse di

» questa sette dell' oro nel diletto, che prese impatronan-

» dosi d'un millione di zechini, che trovossi nella facolta di

m Recepbassa suo cugnato, quando levogli e la vita e il co-

• mando di primo Yezir l'anno i63i. Rel. ven. » Gette rela-

tion est la meme dont Ranke* (i£ 12) a tire* profit, hes Rap-

ports des ambassadeurs venitiens que nous avons utilises dans

ce livre et dans lea pr^ce*dens sont ceux du (baile Donado

(i5gS); de Capello et de Gradenigo (i5g4); de Nani (1602);

de Mocenigo (i6o4)j de Gontareni (1608) ; de Valieri (1612)

;

de Nani (161 4); de Giustiniani (1621) Gontarini; de (1624);

de Venieri (1627) ; de Capello (i633) ; de Saranzo (t636); et

Foscarini.

win dis irons *w tome kwritme.
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l'Angleterre, l'Espagne et la Suede.— Bethlen Gabor.— Paix

renouvelee avec 1 Autriche a Szoen.— Details sur le caractere

de Mourad. — Mort de Mahmoud de Scutari et de Welsi. 1-129

LIYRE XLYII.

Marche sanglante de Khosrew sur Alep, sur Schehrzor et au-dela

du Cabins. — Gonqu&e de Mihreban. — Destruction de Ha-
sanabad et de Hamadan. — Marche sur Bagdad. — Levee du
si^ge de Bagdad. — Les Ottomans chasses de Schehrzor et de
HelM.— Terrible orage a Constantinople. — Inondation de la

Mecque.— Evasion de Schemsikhan. — Moustafa-Pascha , de
Prevesa, le Defterdar. — Relations avec la Transylvanie, la

Moldavie et la Valachie. — Les Cosaques, les Tatares, les
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Pokmais. — Moit du kapftan-pascha Azmizad* ct da rastro-

nome Mohammed. — Kbosrew-Pascha et HaJiz-Pascha de-
poses a la suite d'une rebellion.— Nouveaux troubles qui cou-

tent la vie an defterdar, a l'aga des janissaires et a Knosrew-
Pascha. — Anarchie miUtaire. — Supplice da grand-vizir

Redjeb.— Mourad fait on accommodement avec les janissaires

etlessipahis.— Sopptice de KhelUdela Vallee, de Deli-Hasan

et de plusieurs autres rebelles. — Troubles en Arabic. — In-

cendie a Constantinople.— Fermetore des cafes et interdiction

de 1'usage du tabac. — Predication de Kazizad6. — Mort de
Mohammed Karatschelebizadl. — Gampagne centre la Perse.— Supplice du moufti et des rebelles.— Soumission de Fakhr-
eddiD, prince du Liban.— Gouvernement d'Abaza en Bosnie.— Expedition centre la Pologne, a l'instigation de la Russia.— Ambassade polonaise.— Paix avec la Pologne.— Destruc-

tion des brigands.— Disparities du calhgraphe Hasan-Pascha
et de Babankor, prince mogol. — Tyranme de Mourad. —
Supplice de Nefii et d'Abaza. 130-352

LIVRE XLYIII.
f

i sanoiante de Mourad sur Enaroum.— Conquele d'Eri* / 4.

. — Massacre des freres du Sultan.— Sae de Tebrii. — K

Marche i

wan.
Entree a Constantinople. — Execution des mterpretes. —• Las
clefs du Saint-Sepulcre. — Supplice de Sari Katib et du defter-

8.

dar.— Mort de Kaxizade.— Chute d'Erivan.— Execution do 7.

secretaire des janissaires et de Djanboulad/— Trepas herelque

de Koutscbouk Ahmed,— stvenemens memoraUes a Belgrade
et a Ofen.—. Apparition de Rakoczy. —Deposition du grand-
vizir Mohammed et des khans de Crimee Djanibek et InayeU
Ghiral.— Ambassade persane.— Neuveaux suppnees.— Paste

j

et fratricide. — Marche de Mourad sur Bagdad , Btgnatte par
/

de nouvelles executions, et mort du graneVvizir Befram. —
Siege de Bagdad. — Mort du grand-vizir Tayyar-Pascfca. —

|

Massacre de trente mille Persans. —. Meurtre du schelkh
d'Ourmia. — Ambassade indienne et ambassade persane. —
Entree de Mourad a Constantinople. — Recaption des ambas- 14 >

sadeurs.— Mort du sultan Moustafk.— Supplice du kaimakam.— Marche du grand-vizir.— Paix avec la Perse.— Retour do ..

grand-vizir.— Campagne de Piale-Kiaya contra les Cosaques. '

— Execution du gardien du tombeau de Meschhed et dan al- , 16,

chimiste. — Rebellion des Albanais dans les montagnes de
Clemente. — Troubles sur les frontieres de Bosnie.— Rupture
de la paix avec Yenise et reconciliation.— Koschk de Mourad. n
— Mort de Mourad; details sur son caractere. 253-394

FIN 1>E LA TABLE »L TOME lfKUVIKVE.
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4. Daniel ou Danschah, fils d'Ekber. 18).

5. Seeah Selih Djihanghir, mort en l'annee 1627.

6. Schehbiyab, assassinl apres cinq mois de regne. — Nalma, p. 449. me
7. Baisahkor.

8. Khourremschah (le Corum de Deguignes), appete anssi Sghah Djihan, fi]g de Djihan^
*C

mort en l'annee 1658.
Hud(

Hog

V.

Khans de la Crimde.

14. Mohammed-Ghiral, fils de Seadet-Ghiral, petit-fils de Mohammed-le-Gros , regna jusqi

l'annee 1057 (1627). ^
15. Djanibek-Ghiraf, pour la seconde fois, josqu'en l'annee 1043 (1635).

L6. Inayet-Ghiraf, fils de Ghazi-Ghiral, petit-fils de Dewlet-Ghiral, depose en l'annee l"at

(1634) , tue en 1047 (1637). *9

17. Benadir-Gbiral, fib de Selamet-Ghiral, fils de Dewlet-Ghiral, mort au mois de redjeb l3 9<

(octobre 1641). ebi(

juil

avi
1 Tous les quatre moururent dans l'enfanee. Seheikhi, t. I, f. 38. Mais il ne donne pasj.

e,

I
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